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Le groupe Havas 
)ren(lrait 
e contrôle 
de « L'Express » 
et du «Point» 


LE GROUPE HAVAS devrait an- 
noncer, mercredi 25 octobre, Fac- 
quisttkm par sa filiale ŒP-Onnmu- 
nication du pôle presse de la 
Générale occûtentale (GO), pro- 
priété du groupe Alcatd-AIstfaom. 
Cette cesskm ^inscrit dang le cadre 

de la restructuzation emamée pft* le 
nouveau PDG d’Alcatel, Serge 
Tdmruk. Le p61e presse de la GO 
est piincqjalement constitué de 
L’Expro du Arirrt et de Coum'er in- 
temationaL niritgrian Br^ou, FDG 
de CEP-Comi&unicatîon et du 
Groupe de la Cité, devrait être 
nommé PDG de l'Eqjress. Avec 
cette opération, le groupe Havas, 
présidé par Pierre Dauzier, 
confirme sa volonté de jouer un 
. rôle dans la inesse française. A la 
I Bourse de Paris, la cotation des 
1 titres Havas et CEP-Communica- 
tion a été suspendue, k Fouverture 
• desmartiiéSiinercrBdL 
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‘ Un cinéaste 
inventif et contesté 





oyORKUSTURlCA 

A QUARANIE ANS, 0 est cer- 
tainement te cinéaste le plus lé- 
coiiu>ensé de sa génération. Si, en 
1979, son premier kmg-métrage a 
été interdit par tes aidodtés de la 
Yougoslavie d’alors (une forme 
d'hommage), les cinq suivants ont 
tous obtmiu un prix de haut rang 
dans les grands festivals mtema- 
tionaïu. Dont, privilège rarissime, 
deux Palmes d’or k Cannes pour 
Papa est en voyage d’q^ires (1985) 
et Underground, qui sort mercredi 
25 octobre en temce. 

Bref, Emir Kustorica et ses 
œuvres ne laissent pas indiffé- 
rents. Ce Sarajévien cosmoimlite 
(Q a enseigné et tourné Arisona 
Drvam aux Etats-Unis, 3 vit au- 
jourd'hui en France) impose une 
présence qui force toujours l’at- 
tention. La luxuriance de son ^je, 
son talent cinématographique 
peuvent aussi susciter la polé- 
mique lorsqu'ils se confrontent à 
rblstoire de l’ex-Yougosiavie et à 
Factuelle guerre dans tes Balkans. 
Underground, acclamé à Cannes, a 
aussi é^té fStê à Bdgrade. Dans la 
capitale de la Bosnie, en revanche, 
ce triomphe laisse perplexes et 
amers les anciens amis de celui qui 
frit Fune des figures tes plus flam- 
boyantes de la vie intellectuelle de 
Sarajevo. Cétait avant la guerre. 

Lire pages ^ et 27 
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Les Occidentaux soulipent le danger 
des centrales nucléaires de l'Est 

Paris et Bonn s'inquiètent des installations de Koziodouy en Bulgarie 


500 000 Français contaminés 
par le virus de l'hépatite C 

Cette épidémie alarme les autorités sanitaires 


À L’APPROCHE du dcdènae an- 
niversaire de la catastrophe de 
Tcbeisr^ enanfi 3966, la ques- 
tioD de la sQieté nudéafre dans les 
pays de Fanden bloc cnwirmiiiiste a 

dcinriné les traiiam; dg 

paneuropéenne sur Fertviioime- 
ment, du 23 au 25 octobre à Sc^ 
A cette «gyaeinn, la France et FAIte- 
magne ont de nouveau exprimé 
leurs inquiétudes iqaès te tedémar- 
lage de la p re m ière tranche de la 
omtrale bidgare de Roztodoiy. Au 
nom de FlMon eun^éenne, Bonn 
et Paris ont pn^josé une aide tem- 
pondxe à la Bulgaite pour alimeitter 
te p^ en étectridté cet fahren Iftie 
inopositiQa qnl a peu de diance 
(Ffitre accqitée caria Bulgariey voit 
une « ôracfrmssihte pressibn 
Au-ddà de cette polémique, la 
conférence de Sofia a fitustré le diar 
logue de sourds entre l’Est et 
FOuest sur le risque nudéaire dans 
les andens pays sodaSstes. Les Oc- 
cidentaux considèrent qu’une 
^ande partie du parc nudéate est- 
européen présente des dangers 
pour la sûreté. Tbut en reconnais- 
sant que certaines de leurs instdla- 
tiœis ne sont pas aux normes oc- 
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ddentales, les (firigeaiits de l’Est 
sœit irrités par ses critiques. Us dé- 
noncent ce qu’ils perçoivent 

gfimnv» un Int^rap» ripg 

ddentauz, qui ne seraient pas ixèts 


à mobiliser les fonds nécessaires 
pour la rénovation du parc de pro- 
duction. 

Lirepage2 


ÉUSABETH HUBERT, ministre 
de la santé publiqne et de Fassu- 
lance-malâdie, devait rendre pu- 
blic, mercredi 25 octobre en fin de 
matinée, un rapport du réseau na- 
tional de san^ publique (RNSP) 
sur l'éiéd^e d’hépaÀe C Cette 
afiection virale est Fune des prmd- 
pates préocciqjations des autorités 
sanitaires dans tes pays industriali- 
sé qui sinquiètent de la gravité 
des contaminations depuis la fin 
des armé» 80. lïansmissibte par 
voie sanguine et sexueBe, cette iiv- 
értion peut, au fil du temps, évo- 
luer vers une hépatite chraolque, 
une cirrhose, voire un cancer du 
fié. En dépit de certaines avancées 
de la recbôcbe, on ne diqxjse pas 
encore de théré^(iu6 véritable- 
ment efiScace, la moltoile utilisée 
dans te ttaitemem «^yant des résul- 
tats tiinités. 

Commandé par le professeur 
Jean-François Girard, directeur gé- 
néral de la santé, te r^iport a été 
rédigé par un groiçe (fune tren- 
taine de spécialistes (épidémiolo- 
gistes, virologues, héatologues) 
dirigés par le docteur jean-Claude 
Désenclos et le professeur Jacques 


Des Mlles de «paéinko » à Ja Bourse de Tokyo 


TOKYO 

de notre eorre^jondant 

Jusqu’à présent, te Jeu était. traité avec 
condescendance par les milieux (Falftlres. La 
probable cotation k la Bourse, au printemps, 
d’entreprises de pachinko (sorte de billard 
électrique japonais) remédiera à cet Injuste 

SCHt. 

Le pachinko n'est pas que le passe-temps ie 
plus populaire chez tes japonais. Cest aussi 
un énorme marché : 20 000 milliards de yens 
(1 000 milliards de francs) de chiffhe cFaflhires 
annuel, soit le montant du marché automo- 
bile. Le ministère des finances et PAssociation 
des cambistes sont favorables à ia cotsdan en 
Bourse de deux des plus grosses sociétés de 
pachinh: Maruhan. de Kyoto, et PARK, de 
Tokya 

Que viennent chercher les japonais dans la 
cacophonie des salles de pachinko, assis sur 
(finconfbrtabl» tabourets devant un tableau 
vertical où s*ai^nt des billes argentées ? Le 
gain (cigarettes, produits ménagers, ours en 
peluche), ou Fétat d’ataraxie mécanique que 
procure la débâcle des billes d’argent libérées 


par la machine ? Avec un geste compulsif du 
poignet pour lancer les billes cxi FimmcéJilité 
des flegmatiques qui bloquent ia manette avec 
une allumette à Fendroit où Feffet de pulsion 
paraît le meilleur, les joueurs, yeux vfcl» et le 
cerveau entre parenthèses, se laissent porter 
par les puissances fantasques du sort Pas de 
regard subreptice sur ie voisin ou de com- 
mentaires : seules régnent les billes et leur va- 
carme sur fond de marches militaires. 

Les sociologues restent perplexes devant 
cette figure du ludique populaire. Mais plaisir 
Il doit y avoir puisque !e pachinko a résisté à 
toutes les récessions et à la vogue des jeux 
électroniques. Aucun substitut n’a été trouvé 
à ce qui fut un plaisir du pauvre avant de de- 
venir le passe-temps de la vieille dame au vi- 
sage chiffonné comme de Fêtudiant de Fem- 
pl<^ de bureau ou de la serveuse de café qui 
fréquentent les 18 000 salles de pachinko aux 
quatre millions de machines. En dbc ans, le 
chiffre d'affaires du pachinko a augmenté de 
230%! 

Ce jeu a fait son apparition en 1920, à Na- 
goya, sous te nom de pachi pachi (onomato- 


pée du bruit des billes). Destiné aux enfants, Il 
connut son premier âge d'or auprès des 
adultes au lendemain de la guerre, grâce, dit- 
on, à un surplus de roulement à bîltes d’usines 
désaftectées. Le paàiinko n’a cessé depuis de 
se moderniser II est désormais on Une. On 
peut y jouer via un modem sur un ordinateur 
personnel. 

En dépit de ses profits, le pachinko a eu une 
image interlope : Il a été associé à la pègre, qui 
gère le lucratif échange des lots contre de 
Fargent liquide, et à la (Ximmunauté coréenne 
- du Nor(i comme du Sud - au Japon (c’est 
notamment une source de devises pour F^n- 
gyang). La cotation en Bourse d'entreprises 
de pochinhi devrait conférer sa respectabilité 
à une activité que le commentateur des faits 
de société, Tetsu Murobushi, considère 
comme une industrie d'avenir qui pourrait 
connaître une destinée internationale compa- 
rable à celle du karaoké, cette version moder- 
nisée du radio-crochet dans des bars équipés 
d'écrans vidéo. 

PMl^pePom 


La France en panne 
d’ambition maritime 



ENCORE maire de la capitale, 
Jacques Chirac, qui fut dans sa 
prime jeunesse jâcrtin sur un cargo, 
avait-Q en tâte te mot de Victor Hur 
go~^Xtààeux(0inresdansimvie, 
Paris et VOcéan » - lorsque, pen- 
dant la campagne préridentidle, il 
allait du Havre à Saint-Nazaire en 
proclamant la nécessité pour la 
Hance de retrouver une amlritkm 
maritime et de Gréer un grand mi- 
nistère de la mer? Les choses en 
tout cas ont Uen mal commencé 
quand le secrétaire gén^ de l’By^ 
^ a anncmoé, ie IS mai, la compo- 
sition du gouvernement: on avait 
oublié la mer I Et fl a fidhi qu’en 
catastrophe Phflippe Vasseur ex- 
Ifllque UTfri et otiri qu’outre Fagri- 
cultuze et Fidimentation il avait 
«évidemment aussi » en charge la 
pêche, comme son inrédécesseur, 
en attendant - fait rarissime - 
qu'un décret rectificatif au Joumed 
officiel entérine l’intitulé définMf 
des attributions du ministre et 
m fftg, provisoirement, un tenne à 
la bévue. 

Déclaration de politique générale 
du premier ministre, lettre de nris- 
sion à Bernard Pons, ministre de 
l’équipement et des transports, 
riMnmande urgente adressée au 
cont rMe HT d’Etat Bernard Dtgardln 
sur l'adaptation éventueDe des 


structures gouvernementales, dis- 
cours du président de la Répu- 
Uique à Rodiefbrt pour le 20* an- 
niversaire du Conservatoire du 
Bttotal, publication des proposi- 
tiOQs dn d^nité en mission Yvon 
Bonnot (COtes-d’Annœ, UDF) sur 
Favenir de nos eûtes, lancement de 
la concertation sur la future loi 
d*onentati£m de la pêdie, sortie du 
« T^jport-bombe » de Jacques Du- 
pt^dauby relatif aux ports et aux 
dockers., ^irès le flottmnent des 
prentieis jours, voilà que, dans le 
courant de l’été, on a assisté à une 
fi^ésle d’initiatives du pouvoir, 
d’injODctiODS et d’objurgations. 

« Grande puissance, ambition, 
rang renaissance, réisée, ugnnne- 
ment, reconquête, satverainâé..»: 
les mots les plus nobles s*égre- 
nateut au fil dés m egag gs r*flFigigis, 
tandis qne te djef de l’Etat en a|^ 
lait aux nSnes des Surcouf, Du- 
guay-*nouin, La Ktotte-Pîcquet, à 
Fbonneur des hommes de FOe de 
Seta et an génie de Richdieu. De 
Z^unkeique aux fies Sangumoires, 
les gens de mer tendaient Foreflle. 
Es n’avaient toujours pasdemi- 
xtistze, mais il y aurait une poUtique. 

PnmçtHs Grosrtchard 

Ure la suite page 14 



Drucker, directeur du RNSP. 
Conclusion de ces experts: «En 
France, entre 500000 et 
600 000 personnes seraient uctuefle- 
ment infectées par le VHC. » Pour la 
{xemière fois se trouve ainsi décrite 
Fexacte dimension de cette maladie 
- dont les facteurs Imp ort ants de 
contamination sont la toxietnnanie 
intTaveineuse et certaines pratiques 
médicales. Les auteurs du rapport 
estiment «que l’application stricte 
des précautions universe/fes vis-à-vis 
du sang et des régies de stérilisation 
et de désinfiietim doit être plus ren- 
fiHtieqtajtmris». 

Outre tes problèmes sanitaires, 
les pouvoirs publics vont être 
confomtés à la question de Fio- 
demnisation des personnes infec- 
tées à la suite d’une transfusion. 
Leur nombre est évalué à 1(X) 000. 
Cette indemnisation a été mise à 
l'étude en 1993 par Philippe 
Douste-Blazy lorsqu'il était délé- 
gué à la santé. Elle pourrait at- 
tendre 500 000 francs par irictime, 
soit un coût total de 50 milliards de 
francs. 

Lire page 22 


3 Rencontre 
KoU-Chirac 
en Allemagne 

Le président de la République tentera 
de rassurer son homologue allemand 
sur les engagements européens de la 
France lors de leur dîner de travail, 
prévu mercredi 25 octobre. Par ail- 
leurs, M. Chirac interviendra jeudi 
soir sur France 2 alors que la majorité 
est troublée. p. 3, 7 et 14 

□ Yasser Arafat 
insulté 

à New York 

Yasser Arafat a été expulsé, mardi 
24 octobre, à la demande du maire 
de la ville, d'un concert donné â New 
York. A cette occasion, il a été insul- 
té. Le Sénat et la Chambre des re- 
présentants ont adopté, le même 
jour, un projet de loi qui prévoit le 
transfert de l'ambassade des Etats- 
Unis de Tel-Aviv à Jérusalem. 
Bill Clinton est opposé à cette déci- 
sion. p. 3 et 4 

□ Rignenr 
pour l'hôpital 

La rigueur imposée par le gouverne- 
ment aux hôpitaux en 1996 inquiète 
les responsaûes des établissements. 
Huit mille emplois devraient être 
«gelés». p.6 

ES Voyage 

dans le Grand Nord 
russe 

Les tsars en avaient fait une terre 
d'exil, les communistes une terre de 
conquête. Aujourd’hui, la Tchoukot- 
ka, territoire pointé vers l’Alaska, 
sombre dans la misère. Les auto- 
chtones la fuient. p. 12 

s Les éditoriaux 
dn« Monde» 

L'Allemagne et Maastricht. La farce 
de M. Tapie. p. 14 
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ENVIRONNEMENT u t»>i- 

sième conférence paneuropéenne 
des ministres de renvironnement, 
qui réunit quaientenneuf pays sous 
l'égide des Nations unies, devait 


s'achever mercredi 25 octobre à Sofia 
(Bulgarie). L'essartiel des travaux a 
porté sur t'aide ocddentale aux pays 
cie fEst en partkuiier en matière de 
sûreté nucléaire. • LA CENTRALE 


bulgare de Kozlodoi^ a fait l*oi3|et 
de wes discussions à la conférence 
de Sofia, car les experts jugent son 
plus ancien réacteur dangereux, 
alors que la Bulgarie refuse de se 


soumettre aux pressions occiden- 
tales lui demandant d'en arrêter le 
fonctionnement • EN FAIT, c'est une 
partie importante du parc nudéaue 
est-euiopéen cpii présente un dan- 


ger. Ou bien, en effet, c'est la 
conception même du réacteur gui 
n'est pas sûre, ou bie n l'a rgent 
manque pcMir assiste fentretien bi- 
dispteisable d'un parc vieilfissant 


La bataille pour la sûreté nucléaire à l’Est est mal engagée 


Lors de la conférence de Sofia, la centrale bulgare de Koziodouy, jugée dangereuse, a fait l'objet de vives discussions. - 
Mais ce sont tous les pays de l'ex-bloc socialiste qui sont faute d'une aide occidentale massive, condamnés à gérer un parc de réacteurs vieillissant 


A L’APimOCHE de chaque hi- 
ver, les autorités bulgares re- 
mettent en marche, ju^'au prin- 
temps suivant, la preinière •* et plus 
andenne - tranche de la ceoûale 
nudéaire de i&ulodoiiy, qui fournit 
45 % de Tâecûidté du pays. Sans 
eOe, la pettte Bulgarie de neuf mO- 
lioDS d'habitaots serait Uttérale- 
ment menacée d'asphyxie énergé- 
tique. 

A ce constat répond un concert 
d'inqiâétudes d'un autre ordre en 
Occident. Cette année encore, 
après le redém a rrage de Kozlodoiqr 
le 4 octobre, la Commissitm euro- 
péenne, le Parlement de Stras- 
bouig, les ambassadeurs du G 7. 
ainsi que les gouvernements firan- 
çais et aUemand ont demandé aux 
Bulgares de revenir sur leur déd- 
^on en raison des critères de sé- 
cinité iugés « inaiffùants • pour as- 
surer un fonctionnement *sans 
risques» de la centrale. En fin de 
diaque année, donc, les Bulgares se 
demandent comment Os vont pas- 
ser l'hiver, tan^ que le spectre 
d'un « nouveau Tchernobyl » fart 
frémir l'Europe, même si Rozlo- 
douy n'est pas éqtdpée des mêmes 
^pes de réacteurs que la centrale 
ukrainienne, qui explosa en 19S6. 

Ce (fialogue de sourds entre la 
raison économique et ceQe de la 
prévention est au cœur du débat 
sur la sécurité nucléaire à l'EsL 
Ibut en teconnâssant la vétusté de 
leurs instaDatfons, les anciens pays 
sorialïstes ne peuvent se passer du. 
Qucléûre : selon les données de 
l'AŒA, le pourcentage de râectri- 
clté d’origine nucléaire est de 
763% en Utuai^ 49% en Slova- 
quie, 45,6 % en Buigaiie. 43,7 % en 
Hongrie. 343 % en Ukraine, 2&2 % 
en République tchèque, 11,3 % en 
Russie (et de 75 % en Rance). De 
son cdté, la communauté interna- 
tionale. en défnt de ses fiéquentes 
mises en rechigne à mobOî- 
ser - et surtout à garantir - les 
fonds colossaux nécessaires pour 
procéder à la cénovatioa des cen- 


trales de rEst, dcmt le coût a été 
évalué de 9 24 milUârds de dol- 

lars par la Banque mcxidiale. 

*Nous ne tirons pas la sonnette 
d’alarme en disant qu'il y aura un 
accident eet hiver à l'Est », constate 
sobrement Darid f(yd, porte-parole 
de l'Agence intematîooale de 
réneigie atomique (AIEA). «Mais 
un fait est certain, poursuH-Q : les 
dnquante-s^ réacteurs de concep- 
tion soviétique toujours en service 
dans l’ancien Uoc communiste ne 
seraient pas autorisés à fitnctianner 
en Occident » La prindpaJe dîffif- 
t&ace, sûtdigne cet expert, est Tab* 
sence d'enceinte de confinement 
autour des réacteurs pour em^ 
cher la ^sémination des radia- 
tioas en cas d’acddenL 
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conscnninateuis, notamment Tax- 
taée, prennent des Bbertés avec le 
r^iiemenct de teoas fittturéK 
Malgré les îDcertîtades sur les nl- 
veanx dé sécurité, David le 
porte-parole .de FAIEA, pense 
néanmoins que des « qfforts 
jouables» oot été réaEsés dans les 
centrales de FEst diqims la dmte do 
cmnmunisme. Et, piédse-c-él, «la 
plupart des amSioratims ortt été 
Jnto par le tachnictens surplace et 
nonpar des e /tb e ix& e s êbcngéres». 
En privé, des experts estonesi^ en 
ou^ que le «ititéry /mdéozm», 
dont tes déboudsés se ta ri ssen t en 
Ocdden^ a parfifis tezxiance à en- 
tretenir uOe risàoD l^èremeszt 4 K>- 
caÿptiqne. 


PAS DE SOUmCM W fCCHANaE 

Ranni les cinquante-sept réac- 
teurs de l'Est, seuls douze sont de 
la « fanüDe Tchernobyl » (RBMK), 
dont dix situés en Russie et en 
Ukrame, tandis que les deux plus 
gros en serace se trouvent à la cen- 
trale dl^iaEa en Lituanie, les an- 
ciens pays satellites d'Europe de 
rEst ont, eox, été équipés des réac- 
teurs plus récents, de A 

l'exception de la Roumanie: au 
nom de sa pofitique à! «indépen- 
dance nationale », le définit dicta- 
teur Ceausesai avait fait appel à 
une entreprise canadienne pour 
éqioper la ceotrrie de Cemavoda. 
Mais près de ringt ans phis tard, la 
construction n'est toujours pas 
achevée.. 

Après l’effondrement du 
communisme, la Pologne a gelé 
pour dix ans la construction de son 
unique réacteur sur la mer Bal- 
tique, akirs que TAUemagne léunl- 
décidât de fenner les quatre 
réacteurs de Grelfewakl Harw l'ex- 
RDA. Deux autres pays, l’Arménie, 
^rès le tremUement de terre de 
1988, et la Bulgarie, ont dû îoter- 
roixqne l'activité de leurs centrales 
mais pour des rrisons de force ma- 
jeure. Ne bénâSdaat pas. comme 
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rADemagoe de FEst, de la manne 
financière d'un pressant «cousin» 
occidental, les pa^ de FEst rut ébS 
contrants de « fiàe avec » leur en- 
combrant hérita^ mKléaiie. 

fànte.de ressources budgétaire 
et de solutions de rechaiige énergé- 
tique, les centrales de FEst - « des 
chevaux de ferme par rapport d des 
chevaux de canse en Occiderjt »i se- 
lon l'eqxesâon d'un expert - ont 
été maintenues en service malgré 
leurs imperfections. Ne d isposant 
pas. ou peu, de pétiole ou de gaz, 
les pays d’Europe centzate et orien- 


tale estiment, en outre, qne )e dé- 
veloppement dn Qudéane peimet 

de Rmi tTT i 1-1 TT ri^ pwtrianty Aiprg A- 

tique par rapport à la Russie. On se 
souvient encore & Budapest com- 
ment Moscou avait pesé de tout 
son poids péttoGer an momezit des 
négodatiODs sur te tarait de Fax- 
mée roug^ du pays en 1990 en in- 
teoomp^ i intervalles r^uBeis. 
l'^jpjovisiDimeinent de Voléodnc 
vers b Hongrie. De plus, les cen- 
trales thezzniques brillant du lignite 
ont provoqué de ravages écok>- 
^ques dans b région, aotamment 


dans tes foaèts de Bohême, que le 
nncléaiie est généiatemeot perça 
cDEome étant {dus « propre ». 

Le cas de la Russie est diflSéienL 
Ea raisoD de ses innnenses réserves 
de matières premières, elle est 
motos dépendante du micléaiie, 
qm fournit cependant U % de son 
électridté. Toutetois. les Russes 
venfeut garder une grande partie 
de leur pëirote et de lenr gaz pour 
rexpoctatîon, nettement pins ren- 
tabte que te marché totéri^ où les 
prix sont bopiouis aitifideOement 
bas et où la plupart de gros 


La fragilité des réacteurs d'origine soviétique VVER-230 


LA CEbrrRALC nuclésùe bulgare 
de Koziodouy comprend six réac- 
teurs à eau sous pression (PWR) de 
conception soviétique. Deux de ces 
réacteurs, des WER-320 d'une 
puissance unîtaiie de 1 000 m^- 
watts. sont assez comparables dans 
leur conception aux r&cteurs à eau 
sous pression de type oeddentaL 
Les quatre autres, des VVER-230 
d’une puissance de 440 mégawatts 
chacun, ont été conçus dans les an- 
nées 60. 

Ces onze VVER-230 (quatre en 
Russie, un en Aiménie et six en Eu- 
rope de VEst) posent de sérieux 
problèmes de sécurité. En 1993, les 
Bulgares eux-mêmes ne te contes- 
taient pas. Avant de redémarrer en 
décembre 1992, la trandie D''2 de 
Koziodouy avait fait l'objet d'une 
série de 137 améliorations 
conduites sous b responsabilité de 
l'Institut de protection et de sûreté 


nucléaire françsds (IPSN), de son 
bomok^ue aDemand GRS et d'une 
équipe de techniciens et d'ingé- 
jtieuis à majorité EDF placée sous 
le contrôle du Syndicat mondial des 
oqrioitaats de centrales nucléaires 
(WANO), 

Ceitûns oflkieb bulgares de pas- 
sage à Paris avaient même précisé 
que, pour repartÎT, la tranche ni de- 
vrait foire l'objet de nombreuses 
améliorations. «Si c'est trop coû- 
teux, noüsfermewns», ^satent-Qs, 
rassurants. Las, le gouvetnement de 
Sofia en a déridé autrement, mal- 
gré tes inqiriétudes manifestées par 
les experts occidentaux à r^aid de 
b cuve du réacteuc 

Dans une lettre adressée le 
22 septembre aux autorités bul- 
gares, les egierts fianco-aOemands 
estimât « qu'un occidait grave lté 
à une rupture de la cuve ne peut pas 
être exclu ». L'acier utilisé pour b 


fofokation de cette énoone pièce 
soudée est en effet rendu fiagüe 
par les impuretés de pho^bore et 
de cuivre qu’s conrienL Or Facran- 
gement des ahxnes de métal de la 
cuve est perturbé par le flux des 
neutrons produits dans te cceui du 
réacteut 


CteWnSMAlBJRS 
Sous les diocs répétés de par- 
ticules, les afomes se xéaErangeiit 
dans des positions qiû aé e nl des 
« vides ». Ces micro-défauts 
peuvent être Ænmés en procédant 
à un « reani », une opération dfii- 
cate qui consiste à chauffer à 
470o C pendant cent cinquante 
heures cette énoone i^èce. L’c^réra- 
timi permet aux atmnes du métal 


de reprendre leur juste ï^ace. Mais 
refflearité de cette technique est 
moindre lorsque l'acier, comme 
c'est le cas pour Koziodouy ni, 
coctient beaucoup d'impuretés. 

Les experts occkiemaux avaient 
dose demandé qœ des échantiOoDS 
de métal - en particulier au niveau 
des soudures - scM’ent i^élevés sur 
b cuve pour étudia son état et se 
prononcer sor b validité de ce diffi- 
rite recuit Les Bulgares ne les ont 
pas fournis et ont affirm é que les 
contrôles qu'ils avaient faits 
n'avatent pas révfié de défauts et 
qu'lu pouvâent donc redémanen 
Face à ce refus, np^ et le GRS ont 
décliné toute responsabilité sur 
l'avenir de’ cette tranche, qui 
soufl^ par aîQeurs de deux autres 


défovtts moeurs, le premiec tient à 
Finsufibance des moyens de refioi- 
dissement de secours, car te risque 
de Mcbes dans le riicuit prim^ 
est sous-estimé. le second est dû ù 
rabsence d’une enceinte de coofi- 
nement cag>^ de retenir les âna- 
nations radioactives en cas d’ac- 
cident gravé. Mais cet 
inwmvénlean, seten les spécialistes 
d’EDF, est paitieDement condensé 
par b très grande inotie theimiqne 
de ces réteteurs, qui, à Gteifoivald 
(Allemagne) et à Kob (Russie), a 
peimb à de teOes installations de 
fonctionrier pendant plusieurs 
heures avec teuis pompes ^ lefiof- 
dissement arrêtées. 


UNE AIDEcTDIIIOUB RteORTte» 

Uoe.fi^ dressé te ccmsfotdesclff- 
ficultés, reste à détenniner com- 
ment tes suimoaxta En des 
rtxriatatîQwt «TuaentiODis; lê mon- 
tant de Fastistance teduriqœ ocd- 
dentale à b rénovation des cen- 
ixates de L'Est reste ^otetement 
«détevant», selon David Rÿd de 
l'AJEA. Celle-ci est d’auteurs très 
difficOe à évahter pour deux ru- 
sons: d'une part, beaucoup de fi- 
nancements consentis Font été au 
nbean car les pays aé(fi- 

tents veulent que tes fbnds aocot^ 
dés profit e nt à lems industttes na- 
tionales sous forme de 
oftmmandps- Pn arf t»^ b Gommis- 
sioo eun^iéenne, chagèe de coor- 
donner les programmés d'assis- 
tance des pays membres, xefiise de 
dévoiter te moulant des fbods dé- 
Uoqnés.-lnieaoe^NMjeit jous- 
ten.tedwf<hi dépa rt e m ent dn pro- 
gramme Phare et Tacis pour la 
nucléaire à Bruxelles, af- 
firme que 367miffiiDQS d’écus ont 
été « engagés budgétairement » 
entre 1990 et 1994> mâs fl préc i s e 
qne te d n ffi r e des senomes efiéâi- 
vemeiit déboursées «n’est pas pu- 
Uic»» «Si ta somme était impor- 
tante, la Conmùsrion européenne 
auraittmdirOÉretà.tafxiresavixr», 
remarque un cQifloniatie, constatant 
un certain décalage entre l’alar- 
misme souvent affiché et les 
moyens efifoctivement mobilisés 
surletEcrain. 

La surendière est, certes, parfois 
de dans les p^ de l'Est, as- 
solffifo de devises pour financer 
Ira tranritioD écononrique. Le cas 
le plus flagrant est celui de 
ITJlùame, qui réclame 4 milliards 
de dirais pour arrêter définitive- 
ment Tchernobyl, tandis que tes 
p^ du G 7 évalura tes besoins à 
gOOmîIfionsdedcfllais. «l’aide oc- 
ddentale pourfirmer Tctemo&yf est 
toujours reportée », a indiqué à 
FAFP Alexandre Slavis, porteiia- 
role de la centrale. Avant de 
conclure, sèchement : « Si t’Oo 
üdent ne nous aide pas Jînancîère- 
tnentàJtamerTdiermt^ quff nous 
laisse tranqudlesi» 


fean-françiris Astgeram 


Yves-Midt^ Riols 


Les habitants de Koziodouy maudissent la pollution... roumaine 



B.C.E.A.O 


BANQUE CENTRALE DES ETATS 
DE L’’ AFRIQUE DE L’OUEST 


La Banque Centrale des Etats de rATrique de l'Ouest ouvre 
entre les emerts-comptables diplômés et cabinets d'expertise comp- 
table installés dans un des états de l'Union Economique et Moné- 
taire Ouest Africaine f UEMOA). un appel d’ofires pour le contrôle 
externe de la comptablitê centralisée de la BCEAO. 


Le dossier y afférent peut être retiré à compter du 23 octobre 
1993 au 17 novembre 1993. movennaat le versement d'un montant 
forfaitaire de 2.000 FF (200.000 FCFA) ; 

Soit au bureau de la BCEAO à PARIS. 29, rue du Coiisée 
75008 PARIS ■ Tel. : 42.25.71.60 - Fax : 42.56.00.37 - Télex 
BECEAO 65Ü0S7 PARIS. 


agences principales de la BCEAO à 
OUAGADOUGOU, ABIDJAN. BAMAKO. 


NIAMEY. DAKAR et LOME. 


luM limite de dépôt des offres est fixée au 17 novembre 

a 12 heures locales. 


offres, chaque soumission 

na«nî sera indtviduellement informé du résultat le concernant. 



KOZLODOUT (Bulgarie) 
de notre envcrÿé spécial 

« Lorsque l'on touche à Koziodouy, dest à ta 
Bulgarie tout entière que l’on s’attaque. » 
Plantf sur le pont de son bateau amar^ sur 
la rive bulgare du Danube, le capitaine du Ro- 
detiki ne fort pas dans b nuarKe. « Kozhdouy, 
affirme Vbdimir Todorov, est un lieu saint, un 
symbole de la liberté) du progrès et du patrio- 
tisme bulgare. » Et si, depuis piusieurs an- 
nées. des voix se font entendre à ^étranger 
pour demander l'arrêt de la centrale nu- 
cléaire bulgare située è proximité de la vtfle, 
le capitaine Todorov est convaincu qu'il ne 
peut s'agir que «d'un complot internationoi 
contre son pays». 

Bombant le torse, le capitaine rappelle que 
c’est à Koziodouy (200 kilomètres au nord de 
Sofia) que l'un des héros bulgares de la résis- 
tance aux Ottomans, te poète Hristo Botev 
-le «Victor Hugo bulgare»-, a gagné sa 
place dans te panthéon national è la fin du 
siècle dernier. Gjmme beaucoup d'autres, le 
capitaine Todorov laisse donc entendre que 
« remettre en couse ta sécurité de h centrote 
revient à souiller l'Ome du héros ». 

Avec une profonde sérénité, les habitants 


de ICoziodouy sont non seulement certains 
qu'ii n'existe pas de risque d'accident nu- 
cléaire, mais ils tentent même une contre-at- 
taque sur le front écologique. Us ne 
manquent jamais une occasion de maudire 
tes fumées polluant» échappées des usines 
chimiques de Tümu Magureie et de Ciurgiu 
situées sur l'autre rive du Danube, en_ Rou- 
manie. 


« LA VIUE NOUS APPAfCnair a 

Lassés par ce « tapage médiatique créé sans 
raison », iis reviennent invariablement à ce 
qu'ils considèrent comme autrement plus im- 
portant Toutes les têtes sont, en effet, tour^ 
nées vers les élections locales du 29 octobre. 
$ur les murs de la ville, les affiches des six 
candidats en lice parient de protection so- 
aate ou de l'achèitement de la constniction 
de l'hOprtal. L'avenir des deux plus vieux 
réacteurs de conception soviétique construits 
è 2 kilomètres du centre-ville est singulière- 
ment absent du dâïat 

Il fout dire que Koziodouy n'a pas vraiment 
te choix. Sous un portrait géant du héros Bo- 
tev, te maire intérimaire de la ville, Stoian Mi- 
trev, souligne que, sans la centrale. Ils habite- 


raient toujours «un pauvre village 
d’agriculteurs», li est vrai qu’à une époque 
marquée par Fexode rural la population de la 
commune a triplé, passant de 5 000 Smes en 
1970, date du début des travaux, à plus de 
15 000 actuellement Mais peu sont ceux qui 
CMTt consavé leur activité agricole dans cette 
plaine coincée entre la chaîne des Balkans et 
te Danube. En cette journée ensolriilée d'au- 
tomne, on ne rencontre guère que des Wéux, 
accroupis devant les portes de leurs maisons 
basses, occupés â effoullter les épis de maïs 
entassés sur (es trottoirs à Fombre des marro- 
niers. Attirés par les salaires du nucléaire 
- 13 000 lev en moyenne (ehvinon 785 dollars) 
soit plus du double de la moyenne natitmale ‘r 
les jeunes ont préféré quitter les champs pour 
s'entasser dans les immeubles gris de (a vîlle 
nouvelle greffée sur Fanclen village. i 
« Presque tout le monde o un membn de sa 
famille qui travaiHe à la centrale », résume Or- 
danka Stoyanbva, porte-parole dé'Fèxploi- 
tant nucléaire Kozipdouy-HFP. Et -de 
conclure: «OnpeutdirequehtvHlenous.o^ 
partient» 


Christop/ie àfùâelot' 
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nin^Tfei ÉVISI.ON ._ 

INTERNATIONAL 


M. Chirac tente de rassurer les Allemands 
sur les engagements européens de la France 

Des économistes allemands suggèrent une interprétation flexible des critères de Maastricht 

^ triste offidelie du président Qiirac des essais nudé^res français dans le Padfique a devraient être évoqués lors du diner de travail 

en AHttnagne s'inscrit dans un contexte délicat irrité une large partie de l'opinion outre-Rhin. prévu mercredi 25 octobre entre Jacques Chirac 
pour les relations franco-aflemandes. U reprise Mais ce sont surtout les ei^ux européens qui et le ehance&er IfohL 


BONN 

tie notre eorre ^ x m dant 

« Malaise m, « irritations », 
« ar>thnife * : tels sont quelques- 
uns des mots qui levienment le jrius 
souvent, outre-Rbin. pour gtiaiito- 
l’état des relations firanco-alle- 
mandes depuis Fanivée de 
Chirac au pouvoir. Cest ce 
conteste dâicat que le président 
fiançais efiectue une visite de tra- 
vail à Bonn, mercredi 25 octotee 
dans la soirée, pour y rencontrer le 
président de la République Rmnan 
Herzog et le chancelier Helmut 
RohL ^ premier voyage officiel en 
ADemagne s’imposait nfiramTri^Tit 
parce que le nouveau président 
passe pour «l’homme de Mnm- 
toa» auprès «Tune très large partie 
de Vopiinion pmblique fliUMnand^ , 
de BonOt cette visite d ff ft sur- 
tout permettre un surcroît de 
^clarté» quant «« 
européens de la Hance. 

La France sera-t-elle prête à 
temps pour entrer dana runlon 
économique et monétaire ean>- 
péone ? ihOe est, depuis quelques 
semaines, l’une des toutes pre- 
mières p^occupations des diri- 
geante aOemands. On se demande 
F^ubèrement, à Bonn ou à Franc- 
fort, â la France a la vdonté du- 
rable de px)ursaivie sur la voie de la 
canvagence éconmique avec FAl- 
lem a g ne . En évoquant no mm ément 
la France, le ministre de Féconomle, 
Gunter Rezrodt, a récemment peo- 
posé de repousser Fintroductian de 
la monnaie unique *de un ou deux 
ans » - « une nÀdîon cb- 

sait-il, à toute moé^fks^m des ai- 
tfnes * prévus par le trate de Maas- 
tridiL 

Or, pour la piremièie fois, des 
A-nnômi^tK aOemands ont pet^so- 
sé, mardi, 24 octc^g&JUWi 

tation. tiezible-des critères de 


conve^eace prévus par fe traité de 
MaasMdit Dans teur tradidonnâ 
rappote d’autoome, les six pnod- 
pauz instituts économiques aBe- 
mandg, dtxit Fduhxité sdeotifique 

est grande, souli gnent que le grir^m 

de la dette publiqae (qui ne pas 
dépasser 60 % du PIB dans le tr^té) 
» n’est pas une bimner^fitence pour 
la soU^ de la pditigue finandère », 
et proposent de m le relativise-, vare 
delendgdge». 

« MVÉ DANS LA MAiS » 

Phis novateur encore : les six ins- 
tituts pnxqjosent de ne pus interpré- 
ter à la lettre le oitète du déficit pu- 
Uic, en souUgnant que le « d^idt 
structurel » d’un p^s est seul à 
prrendre en compice, alors que le 
« d^cit conjoncturel » pieut très 
bien varïer en foiKtion des aléas de 
lA croissance. If Du point de vue de la 
staMi^ économique, la instituts ne 
sord pas d’avis qu’a faut empêche la 
hauâe d’un d^dt corfancturel par 
de coupe budgêtairefarcée ou de 
hausse ttimpùti», souligne le rap- 
pOlL 

Cette opinion, résohiment anti- 
confimmste, a ^ovoqué im scan- 
dale îmméHW. P£ nr rf ntstT» des ih 
nances, Théo Waigel, a indiqué, 
mardi 24 octobre, qu’O s’agteait 
S*iraaptéte. et de re^iecter de la 
manière la pbts stride le critèr e », 
et que FAOemagne soubahah, en 
outre, aboutir à « un accord de sta- 
bilité supplémentaire pour la troi- 
sième phase de l’Union éamomîque 
e monétmre», avis qne partagé 
les fn-aritutg. D^me manite géné- 
rale, à Bcmn. on ne souhaite pras 
md^cde» Fécbeveau de ctitées 
prévus par le traité : ^Sinon,leBa- 
hens, lePorùigais^ le Grecs... préten- 
dnad eux aussi avoir le droit d’entre 
nqpidenentdrmlVEMK^... 

Quoi qu’s m sttit, le.«‘pavé dans 


la mare » lancé par les instituts 
éconmniques aTtwYiands devrait ali- 
menter le délMt entre Fhtis et Bonn 
sur la mr>wwa<#i unique. Jusqu'ici, eu 
eéGet. les /tiriggaTits des deux pays 
adapicent, sur ce dossier, une atti- 
tude qu’un connaisseur résume par 
la formule e flètre ; «y pense tou- 
jours; n’en parle Jamais. » D'un 
pxMiU de vue fiançais, les remarques 
des six instituts éconontiques sont 

guidée par le bon sens». 

A Bonn ou à Francfort, certains 
commencent en omre à se deman- 
der ti, à la fin de 1997, FAOemagne 
renqifira, de smi les critères du 
traité de Maastricht L'Etat fédérai 
orient de déœuvrir qu’il allait subir 
un manque à gagner plus de 
20mi!Eajds de marks (70 milliards 
de fiancs) suc la période 1995-1996, 
en rateon d\ne mauvaise apprécia- 
tion antérieure des rentrées fiscales, 
le nouveau dér^age des dépxsses 
de Fassurance-maladie e^ à plus 
Itmg terme, de rassurance-vieQ- 
lesse, ne devrait pas faciliter la 
des artissis du budget aOe- 

manit. 

«MSSAfiEAL'ACIB» 

Deuxième grand sujet de dis- 
cussions entre la France et l’ABe- 
zna^ : la préparation de la catfê- 
rence intergouvemementale de 
1996. La venue de Jacques Qiirac à 
Bom devrait être Foccasion de nq>- 
peler la volonté des deux pays 
d’aboutir à une potitioa commune 
sur la léfonne des institutions euro- 
péatna. Sur les grands objectite, 9 
n’y a pas de différence majeure 
eitiie les deux capitales @ 5*3^ de 
rendre les institutions européennes 
péus effic^es). Mais sur les moyens 
piffivenit^ et les pmontés du ca- 
on est encore loin de s'en- 

tDOtere. 

.Tant siff l’ordredu Jour que sur la 


durée de la conférence de 1996, Pa- 
ris et Bonn ne se sont p>as encore 
mis tFacccxd : du côté aOemand, on 
sent poindre rtinpatience d'aborder 
l’élargissement de FUnlon euro- 
péemw aux pta^ d’Europe centrale 
et orientale, alors même que la 
question de l'approfondissement 
mstitntionnd n’a pas été réglée. 

Dans les coulisses, il ne se passe 
pas «ng ggmaîne sang que de bauts 
fonctionnaires français et alle- 
mands se rencontrent, à F^uis ou à 
Bom, pxnir faire pxogresser le dé- 
bat Mais Q manque encore une 
p^ de p>osition poBtique à haut 
niveau. On estime, à Bonn, que la 
France n’a pas encore suffisantment 
fait connaître ses choix poétiques 
px>ur FEurepe de demain: decôeu- 
rera-t-eOe inspmée par la philoso- 
phie de la coopération int e qgoo v er- 
ntenentale ou osera-t-elle ce qu’un 
conseiller du chancelier Kohl ap- 
pdle le passage à Facte », gfaee à 
l'élargissement des décisions 

rftrwmimautaireg » 

Dans rûnm^at fé président 
français et le chanceUer allemand 
ne devraient pas faire connaître 
d'initiative spectaculaire. A Paris 
comme à Bonn, on s’efforce 
d’adopter une attitude suffisam- 
ment discrète et fiexibJe pour ne 
pas effrayer les petits pays de 
lUnion europémme. Une probante 
rencoDtie au niveau des numsties 
des afraiies étrangères, le 13 no- 
vembre prodrain à La CeDe-Saint- 
C3oud, puis le sommet franco-aOe- 
mand de Baden-Baden le 7 dé- 
cembre, permettront sans doute de 
^édser, par petites touches, les in- 
teodoQs eur<H>éâimes de ^lis et de 
Bonn. 

Lucas Delattre 
. ' IJre notre éditoriM page 14 



STNASBOÜRG 
(Union mopéenne) 
de notre coee^>oadant 
Hotnûs qudques de drconstance, le 

Fariement eun^)éen a accepté, mardi 24 octo- 
bre, la posticm de la Commissi on de BmxeDes 
sur la reprise des essais nudéaires fiançais, que 
le président Jacques Santer est venu exposer en 
pecmime aux d^mtés, réunis en séazice pléitière 
à l’Assemblée de Strasbourg. Le collège des 
coinmîssaires avah déchié lundi soir que Fouver- 
ture d’une procédure d’infraction contre la 
France, argués de la Cour de justice de Luxem- 
bourg, pour exiger de nouvelles mesures de pro- 
tection sur le ste des tirs, ne se justifié pa& 
L'attitude de BmxeDes a été accueàSe avec sou- 
lagement à Ruris. « Cette attitude re^xtnsable a et 
aura, j’en sufr sflr, beaucoup de coraé^ence po- 
stîve (...) pour Fimoff de la Corrunission dans nos 
pqys », a in™4fKatgmwir souDgné le RPR Jean- 
Bemard Raimond, ancien miitistre des afiares 
étrangères. 

Le présideDt de Fexécutif connnunaiitafce esc 
aing parvenu à mettre un *gnng à un débat qui 


duraic depins Fannonce, en juin, de la reprise des 
essais. U gauche de FAssemblée de FUnum était 
montée en première bgne pour dénoncer la dé- 
dsicHi de Jacques Chirac. Le chef de l'Et^ avait 
été proprement chahuté, en juiDet, alors qu*0 
présentait devant les doutés les résuhate de 
sommet de Cannes. La menace avait été bran- 
die, en août, d’une commission d’oiquéte parle- 
mentaire et d’une motion de censure cmitie la 
CommissioiL 

PRORLBAS 

Au dânit du meris, E^uifine Green (Royaume- 
Uni), piéridente de la formation sod^lste, le 
groupe le plus nombreux à Strasbourg 
(217 sièges), invitait Bruxelles à saisir les juges 
européens dans le but de condamner la ftame 
pour aoeînte à l’article 34 du trdté Em^m sur 
les « eçi^'encG partfcuiiièFement dangereuse ». 

Aujo^Tnn, fln'est plus question de tout cela. 
Seuls les Veits évoquent encore la possfoOité de 
mettre en jriace une commission d’enquête sans 
réeUement y croire. Même Rtutine Green a 
adopté un {xofil bas, dénonçant tout de même 


r« attitude coloniale de la France » en Polynésie 
pour faire bonne figure. 

En présentant la poation de la Commission, 
Jacques Santer n’a pas foit plus de concesrions 
qu'Q n'en fallait Contrairemeiit è Faigumema- 
tion de Paris, 9 a indiqué que, pour la Commis- 
sion, le traité Euratom, notanunent son ar- 
ticle 34, est applicable « aux expériences tant 
civile que mOitaire». H a annoréié que des in- 
fonnations supplémentaires servent demandées 
à Paris sur de « passWe accidents logique ». 
Mais Q a souDgné que les expertises, validé par 
ITnstitut de Karisruhe (qui fiait partie du Coitre 
commun de recbesefae nudéahe de l'Union), ont 
(ait appandtre que le niveau de radiation sur les 
sites des tirs atteint tout jt^ 2 millièmes des 
nonnes autorisées par la l^jslatiofn européen!». 
En outre, a eiqjtiqué le président de la Commis- 
sion, les intaHations de contrôle de la France 
« fanctionnent de façon efficace » et Paris a fbur- 
ni «dans de délais adrêmement brefs de irfar- 
rnao'anr additiorm^e très importante ». 

Aforcel ScotXo 


Une trentaine de listes devraient s’a^onter 
lors des élections législatives du 17 décembre en Russie 


MOSCOU 

de notre corre^ndante 
n y aura j^étiiore de partis kns 
des élections do 17 décembre pro- 
chain à la Douma, alors même que 
la Chambre basse dn tellement ne 
joue qu’un rôle insignifiant Hans ]a 
prise des décirions politiques en 
Rusrie, ixérogative du jRésideDt 
Une explication courante de ce 
phénomène est qu’un riè^ à la 
Douma, qui exige une mise de 
fonds bien plus importante qu’il y a 
deux ans, assure à son titulaire un 
double povil^ ; celui de pouverir 
s'enrichir grâce aux « lobbys » dont 
l’activité pariementaire n’est pas 
réglementée, et de joidr d’une im- 
muÂi judidahe quari totale, pri- 
vilège lecherdié en période d’édifi- 
cation du cajritalisme sauvage. 

Lundi 23 octobre, on apprenait 
que les partis et blocs électoraux en 
Bce seront une trentame, sur les 69 
qui en avaient manifesté Finten- 
ticm. Banni eux, seuls 43 mit pu re- 
mettre à la date Smite - dimanche 
à mteiit - les 200 000 signatures de 
soutien qu'fls devaient recuefflir. 
Une dizahie encore seront eshis 


pour n’avoir pas re^octé (fiverses 
règles, a prévenu à l’avance la 
commission électorale centrale, 
diargée d’éplucher, d'id au 2 no- 
vembre, les candidatures. L'em- 
bouteiDage a pgnnk aux commis- 
saires d’exdure huit partis, dont les 
« démocrates radicaux » arrivés en 
queue de file, dimanche soir, de- 
vant leur porte. 

CANDIDATS « MPOUX > 

La commission électorale, qui a 
besoin de prendre un ascendant 
moral sur te partis pour justifier sa 
Tign gnr , a donc cholsi de révéler, 
jiinrii, te noms de 85 candidate en- 
r^isfrés. qui ont été condamnés en 
justice ou qui font actuellement 
l’objet d’enquêtes. Us seront inter- 
dite de campagne, et te partis qui 
te défendront soumis à Fonnobre 
puMique. Cest cehn de Vladhnir Ji- 
rinovski qifi en compte le plus dûs 
ses rangs (12), suivi du parti 
d'Alexandre Routskoî (6), et du 
Parti communiste (4). Tïois « ri- 
poux » figurent sur k liste de i’ex- 
jshnstre des finanr», Boris Fedo- 
rov, et deux riiez le démocrate Gri- 


gori lavlmsld, comme chez les 
Agraires. 

Mais le célèbre dunteur, devenu 
négodant en pétrole, losif Kob- 
zon, auquel te Etats-Unis avaient 
lefosé un visa en raison de ses Sens 
mafieux, est candidat à la Douma 
saiu figurer mi notxfore des «85». 
Les exemples d’omissions du 
même genre abondent. Le coupe- 
ret ne tombe que snr ceux qui, 
n’étairt plus utîte, peuvent être sa- 
dÎBés en période préâecforale. 

Le imâtre d’œuvre de ces net- 
toyages est le nonveau chef du FSB 
(ex-KGB), KEkhaîl Baisoutov, ami 
du tout-puissant garde du corps du 
président Eltsine. Lundi, n a Dvié 
aux mé(&s le nom d’un académi- 
cien de soixante et un ans, Anatoly 
Koutsevltch, ex-baut responsable 
du secteur des aimes chimiques, 
accusé de ventes illégales «au 
M<^-Orient» et qui vient d’être 
rayé de U liste des candidats du 
parti de ^riiKïvsld. 

Début octobre, le général Baz- 
soukov avait déjà obtenu, en révé- 
lant une «itre « afikire », le renvoi 
du procureur général par intérim 


de Russie, Alexandre nDouebento, 
devens cmtre^noductif par sa ser- 
vilité trop apparente envers le 
Kremlin. Boris Ehrine hd a trouvé 
pour remplaçant un juriste respec- 
té, dont le sôil défaut serait d'être 
Fhomooyme du chef de la garde 
divan le Terrib le ; loim Skniratov, 
quarante et un ans, a été investi à 
Fuaaniinité, nuudi, par le ConseO 
de la Fédération, la Chambre 
haute, qui avait toujours refusé 
d’approuver k nomiiûion de son 
prédécesseur. Le nouveau pro- 
cureur, qui a travaillé pour Fex- 
KGB au début des années 90, 
semble conscient de ce qu’on at- 
tend de hri: «/e ne vous promets 
pas de changer rapidement la situa- 
tion dans le domaine de la crimmali- 
tf », a-t-D dit aux députés. Peu im- 
porte: sa nomination est un 
nouveau point marqué par Boris 
Ettsine - après le bruyant « suc- 
cès » de sa rencontre avec BQ] CGn- 
ton - dans sa propre campagne 
électorale en pvfhdûm du scrutin 
présidentiel de juin 1996. 
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L'avenir de l'ONU 
n'a pas été éclairci à l'occasion 
de son cinquantenaire 

La déclaration finale ne contient aucune idée neuve 


NEW YORK (Nations unies) 
de notre correspondante 

Us sont venus, üs ont parié, ils 
sont partis. Mais les 184 chefs 
d’Etat et de gouvernement réunis 
à New York n’ont pas su donner 
l’élan attendu pour tracer l'avenir 
de l'ONU. Le fait que peu de délé- 
gués aient été encore présents, 
mardi 24 octobre, lors de l’adop- 
tion de la déclaration finale du 
cinquantième anniversaire, sym- 
bolise assez bien le peu d’en- 
thousiasme avec lequel les chefs 
d'Etat souscrivent aux idéaux de 
l’organisation. 

En contraste avec la Charte des 
Nations unies, document « révo- 
lutionnaire », rédigé avec poésie 
en 1945 par Archibald Mac Liesh, 
secrétaire d’Etat américain, le do- 
cument de 1995 est dénué de 
toute originalité et de tout en- 

M. Arafat expulsé 
d*un œncert par la mairie 
de New York 

AccneiUI à FONU conune un 
chef d’Etat, Yasser Arafat a été 
pDbliqnemeDt insulté par Je 
maire républicain de New York, 
Rndi Ginlianl. S'étant rendu, 
comme tons les antres chefs 
d'Etat, à la salle de concert du 
iJnenin Cento; lundi soir 23 oc- 
tobre, pour écouter L’Hymne à la 
Joie de Beethoven, joué par POr^ 
chestie phüharmoDique de New 
York, le chef de F Autorité pales- 
tinienne a été expulsé de la salle 
par les gardes de sécurité, à la 
demande du maire GinlianL In- 
digné par cet Incident diploma- 
Ü^e, le représentant de FOLP è 
FONU, Nasser .EHUdoua, a ac- 
cusé la mairie de New York 
if avofr été « dâmirnée /lorles 0 C- 
trémlstes ». Le maire, quant Â 
loi, est resté Imperturbable : « fl 
n’aurait pas dû venir, il n’était 
pas inviù. a dit M. Gluliani. Je 
n’fnvfteraf Arafat à aucun mo- 
ment. nulle part » 


tbousiasme. II ne présente au- 
cune idée nouvelle et se lit 
comme un amalgame de tous les 
documents de l’ONU. Cette dé- 
claration, qui devait donner une 
nouvelle vie et indiquer une nou- 
velle direction à l’organisation 
internationale, n'est guère que le 
plus petit commun dénominateur 
entre les Etats membres. 

U est toutefois intéressant de 
souligner que la déclaration fi- 
nale met davantage Faccent sur 
le rôle de FONU dans le domaine 
du développement social que 
dans celui du maintien de la 
paix : « La célébration du cin- 
quantième anniversainr de {'orga- 
nisation doit être l’occasion de 
mettre celle-ci plus pleinement au 
service de l’humanité, en parti- 


culier de ceux gui soujffrent et sont 
les plus déshérités: c’est le défi 
concret et moral de notre temps. » 
Insistant sur Fimportance de la 
diplomatie préventive, le docu- 
ment note que les actions entre- 
prises pour assurer la paix et la 
sécurité dans le monde « resre- 
ront vaines si les besoins écono- 
miques et sociaux des peuples ne 
sont pas satisfaits ». 

Les rédacteurs du texte ont pris 
le plus grand soin de n’ofrenser 
personne. Ainsi, tout en affir- 
mant les grands principes sur 
l’universalité des droits de 
rhomme, te Etats membres sou- 
lignent « l’importance des spécifi- 
cités nationales et des d/vers 
contextes historiques, culturels et 
religieux». 

OtiSE FUiANGËRE 

Quant à la préoccupation im- 
médiate des responsables de 
FONU, à savoir la crise finan- 
cière, le texte souhaite que FONU 
entre dans le XXI* siècle * dotée 
de moyens financiers ». Pour rap- 
peler aussitôt, comme le sou- 
haitent les Etats-Unis qui 
comptent réduire leur contribu- 
tion, que les contributions au 
budget de l’ONU « doivent être 
arrêtées sur la base de critères ren- 
contrant l’assentiment des Etats 
membres et considérés par ceux-ci 
comme équitables ». 

Sur les initiatives, tant atten- 
dues. concernant la réforme de 
FONU, les Etats membres pro- 
posent, sans précision aucune, 
que le Conseil de sécurité soit 
élargi et que les secrétariats des 
différents organismes dépendant 
de FONU se montrent « nette- 
ment plus efficaces dans l’adminis- 
tration et la gestion des res- 
sources... » 

Une des.rares interventions 
inspirées dés trois ‘derniers jours 
à k tribune de FAssemblée géné- 
rale fut celle du président de la 
République tchèque, M. Vaclav 
Havcl. « Ma vision pour FONU est 
celle d'un instrument ou service de 
tous les habitants de notre planète, 
a-t-il déclaré. J’ai la vision d’une 
Assemblée générale ressemblant à 
un Parlement des citoyens du 
monde, un Conseil de sécurité gu! 
Inclut les pays les plus peuplés, une 
organisation universelle avec une 
force armée permanente capable 
de mettre fin à ('agression. » 

Interrogé sur sa candidature 
éventuelle au poste de secrétaire 
général de FONU, le président 
tchèque - qui, selon certaines 
sources, aurait été pressenti à ce 
poste A par au moins un membre 
permanent» du Conseil de sé- 
curité - a répondu : « Telle qu’elle 
fanctionne aujourd’hui. Je ne su/s 
pas la personne pour diriger 
FONU. il fi2Ut un diplomate prqfes- 
sionnel qui, en plus, parie plusieurs 
langues.» 

AfaanéBassirPour 



Sophie Shihab 
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INTERNATIONAL 


Le Congrès vote le transfert de Tel-Aviv 
à Jérusalem de l’ambassade américaine 


Bill Clinton est opposé à cette décision favorable à Israël 


Le Sénat et la Chambre des représentants ont 
adopté, mardi 24 octobre, un pro|et de loi qui 
pré<rait le transfert de l*ainbasade des Etats- 


Unis de lèkAviv à Jérusalem. Bifl Ointon s^op* 
pose à cette bonne manîèie faite à israâ et à ce 
^gnal adressé à rbifluentétectorat juif, à un an 


de l'élection présidentielle, car le sort de Jérusa- 
lem. annexée en 1967, est un sujet particulière- 
ment sensible au ProdieOrient 


WASHINCrTON 
de notre corre^ndante 

Pour ceux qui en doutaient en- 
core. la campagne pour ('élection 
présidentielle unéncalne de 1996 
est bel et bien ouverte: Padop- 
Uon, mardi 24 octobre, par les 
deux Chambres du Congrès, d’un 
projet de loi demandant le trans- 
fiert de l’ambassade des Etats-Unis 
en Israël de Tel-Aviv à Jérusalem 
en est un signe incontestable. 

Le texte, dont l'imtiatîve revient 
au sénateur Bob Dole, le candidat 
le mieux placé pour le moment 
pour ta nomination répuMicaine 
en 1996, a été adopté à une majo- 
rité écrasante, tant au Sénat - 93 
voix contre 5 - qu’à la Chambre 
dés représentants - 374 voix 
contre 37. M.C^ton a regretté 
cette initiative susceptible de 
« frdner ie processus de paix • au 
Proche-Orient, où la question de 
Jérusalem, annexé par Israël en 
1967, est un sujet très sensible. 
Réalisant que le Congrès disposait 
d'une majorité suttisante pour 
passer outre à un veto {Vé^en- 
tieL le président américain s’est 
abstenu d’en agiter la menace. Se- 
lon un cnmmimîqué de la M^SOn 
Blanche, le président usera cepen- 
dant de la clause hn permettant 
de repousser le transfert de l’am- 



bassade de six mois ea six mc^ 
pour « protéger les intérêts améri- 
cains de sécurité nationale ». 

Cette disporition, intioduîte par 
le Sénat, est en fait l’aitiiice qui a 
permis une adoption rapide du 
projet de loi, alors que sa version 
initiale, déposée en mai, deman- 
dait que les opérations de trans- 
fert commencent en 1996 et soient 


achevées le 31 mu 1999, date qoi 
coîndde avec la Jïn de la période 
transitoire prévue par la Déclara- 
tion de principes sur l'autonomié 
palestinienne. Le texte soumis au 
vote, maitti, ne fait plus mention 
du début des travaux en 1996. 

Pourquoi ce projet de loi est-fl 
venu subitemeM devant le 
Congrès? Le démocrate Lee Ha- 


milton, ancien président de la 
commission dos affaires étran- 
gères de la Chambre des représen- 
tants, a justifié cette démarche pu 
la viske du premier ntiaistie israé- 
lien, Itzhak Rabin, attendu mer- 
crecü 25 octobre, au Capitole, à 
Toccasion du trois milliënie amti- 
veisaire de feutrée du roi David 
ri ans jérusaleni. ^Ce n’err pas du 
processus de paix qu'ü s’agit, a re- 
connu M. Dole, c'est de la re- 
connaissance de la capitale d'is- 
raêL » 

Bien que les voix juives ne re- 
présentent qu’une infime partie 
de l'électorat, démocrate et répu- 
blicains ont toujours à osur de les 
cnltiver en période électorale. Le 
sénateur Dc^e avait choisi, ra mai, 
un auditoire juif, nnfluent Ameii- 
can-Israei Public Afiaîrs Cmnmit- 
tee, pour annoncer son intentioa 
de d^ser un projet de loi de- 
mandant le transfert de fambas- 
sad e à Jérusalem, sujet récunent 
dans les campagnes présiden- 
tielles américaines. Une semaine 
phis tôt, devant le World Jewish 
Congress, le président Clinton 
avait promis d%iposer un Uocus 
total sur les lel^oas commer- 
ciales avec l’Iran. 

Sylvie Kauffhuwn 


Le tribunal pour l'ex-ïoi^oslaTie 
repousse le procès de Dusan Tadlc 

IA HAYE. Les juges et te procinOT dn ttüwmal pour Pex-^Hmsoslavie 

TTPI) ont tépCBUïu fevoraWement à la requae de M* W lattimboff, 

Favocat de Dusan Thdic, soupçtmné de nOntineox meurtres et ttstïaes 

et actudiemait emprisonné, à La Haye, de xepouste la date de son 
procès au 6 mai 1996 alors qu’il amaît po commencer en oovemb^ 
L’avocat dit avoir difpn^l*^ four emitacter des féOKâlS à 

qui habitent principalement la T^ton de Pipedpr et de Bap- 
}a Luka, voies difiSdles d’accès. En oab:e,M« WÎadfmiioff'aâSnneque 
tes versés par te TFI à là défense sont insiifftwiics. Sans 

un supidément de temps et faigeslt, elépro^ ntseroàtpasépà- 

tebte ». affirme-t-n. - fComsqfcJ 

La France propose des satellites 
militaires au Qatar 

DOHA. En v^te au Qataj; le mxnistxe fiançais de la défense, Chades 
MOlon. a dédaré, mardi 24 octobre, que le ^uàr (tiscote avec la Rance 
de la possâlùBté d’acquérir des chars Leclerc, des avim» Rafete e^ pour 
la ptmnière fias, des satdfite d’observation miUt^ie. .Qatar a mie ar- 
mée équipée à raison de 70 % de maiérids fiançab ^ a signé on ac- 
ccffd de défense avec Paris en 1994. Va mBems, U. KGBon a renés à 
l’émir du Qatar une invitation de Jacques Cmac à venir en Eïande. 
Auparavant. le nnnistxe fiançais avait séjourné dans tes Emirats arabes 
unis ^U), fiés eux austi à la Rcance par ôn atetnd de dtfSDse. Le Rar- 
fate, qtd sera exposé à la mi-novembre à un Salon de Fa nnem eïtt à 
Abu Dhalâ, est en compétîticm - pour qndqoe qnatrê-vîpg^ exon- 
pl^ies- avec des avioas am&icains pouréq^Mr Famiéede Fan des 
Emirats. - (AfîO 

EUROPE 

■ RUSSIE: la reprise des négodatimis rasso-tcbétcliéiies n’a pas 
en Ben, comme piévu,marffi 24 octobre à Grozny,ob tes faddents se 
multiplient : la poOce du maire « prcHÙsse » de C^oznÿ a tiré, pour la 
première fois, ccmtre des manife stants jndépemlmtfete, ak^ que 
trois sddats nases ont été lates ^rës avoir écrasé des p as sant s avec 
leur bUndé. - 

■ AUEMAGNE : le gonvemement de Bonn a décidé, maidi 24 octo- 
bre, de mettre mote de 4000 hommes à la dispositioa de FOCAN 
pour la fince cfaaigée de suivâDer Fai^licaitioa des acooids de paix en 
Bomie. n s’agira d’unités ncm combârânte seront stationnées en 
Croatie et composées, à côté des soldats de métiec e£ des engagés, 
d’appdés volontaires. 


Djénine la Cisjordamenne se prépare à reprendre sa destinée en main 

la sortie nord, sur te haut d’une col- 
line qui domine la vOIe, une flottille 
de poids lourds dépose les bâti- 
ments préfebriqués qui abriteront 
les sections de soldats chaigés de la 
protection d’une colonie juive si- 
tuée à 3 kilomètres du centre de 
Djénine. 

«[■Lorsque tesisraéliens 
seront partis, 
nous n'aurons 
aucun mal 
à établir l'ordre» 


DjÉNINE 

de notre envoyé spécial 

Le compte à xebouxs est enclen- 
ché. Dans quinze jours et trois se- 
maines, si tout se passe bien, les 
35 000 habitants de cette petite 
ville palestinienne ne seront plus 
soumis, chez eux, à l'aibibraîre des 
soldats et des policiers israéliens 
qui occupent la .localité. depuis 
vingt-huit ans. La troupe sera tedé- 
plo^ à l'extérieur de la cité . Djé- 
itine, première sur la liste des six 
villes de Cisjordanie qu’lsraël a 
promis d’évacuer avant la fin de dé- 
cembre, se prépare activement à 
reprendre sa destinée en main. Et fl 
y a du pain sur la pland)e~. 

La voie entière s’est pavoisée de 
drapeaux palestiniens, de bande- 
roles de bienvenue et d’affiches 
multicolores à l'effile du « pré- 
sident » ArafeL Le chef de l'Auto- 
rité paiestinienne autonome n'a 
pas prévu de visiter fendroit, mais, 
mercredi 25 octobre, une prenuèie 
escouade de dix ou quinze ofiSciers 
de sa pofice devait entrer dans la 
ville pour rencontrer leurs homo- 
logues israéliens et coordonner le 
fhtur retrak. Pour couvrir les ^affi- 
tis de la défunte Intifada, tous les 
commerçants ont été invités à re- 
peindre les rideaux de fer de leurs 


boutiques d’une couleur unique : 
ivoire. Et chacun s’est activé, tandis 
que les employés municipaux, renr 
forcés par des bataillons de chô- 
meurs embauchés à la journée, ont 
tenté de toiletter les murs et les 
trottoirs de lavilte. 

La légende âh que Djénine, « ie 
verger » en arabe, fht fondée au 
siècle par une fiDe de Gengis 
Khan, qui avait trouvé l’endroit 
magnifique. Au coeur d'une oasis 
de caroulners, de figuiers et de dat- 
tiers, la vflle a dû être belle. Mais, 
aujourd’hui, poussiéreuse, galeuse 
et surpeuplée, elle n'est plus que 
l’ombre d’efle-même. 

Entourés de hauts murs et de 
longues fiises de barbelés, le poste 
de police et la prison sont toujours 
occupés par les Israéliens. De 
temps en temps, un command car 
militaire se fiaye un chemin dans la 
circulation anarchique, à grands 
coups de sirène et d’interpellations 
en hébreu lâchées d’un haut-par- 
leur poussé «ur maxrmiun. Douce- 
ment, les vortores, les chanettes à 
bras ou à mulet s’écartent « fis vont 
nous effL... jusqu’à la dernière mi- 
nute », maugr^ un jeune homme 
en jeans. « Encore un peu de pa- 
tience et c’est fni », lui répond un 
quinquagénaire en keffieh. Abou 


Walid, le maire, a passé douze ans 
dans les geôles israéliermes pour 
appartenance à tm mouveiuent na- 
guère révolntionnaire, le Fatah, 
fondé jadis par Yasser Arafat Le 
chef de la police préventive locale. 
Ahmed Tayeb, quarante ans, a fait 
dix ans de prison pour le même 
motif. Ce sont des fidèles du « pré- 
sident.»^ 


« fa', afiürme M. Tayeb, l’opposi- 
tion islamiste n'existe quasiment pas. 
Lorsque les IsraSiens seront partis, 
nous aurons un mflffer de policiers 
en armes dans la ville, ffous n’au- 
rons aucun mal à établir l’ordre.» 
Adnan El Sabbah, quarante et un 
ans, est d’accord sur ce point Ecri- 
vain la nuit agent d'assurances le 
Jour, Il est Tune des rares per- 
sonnes, à pjénine, à avoir le cou- 
ra^ de critiquer les accords signés 
par Tasser Arafat avec Israël sans 
réclamer Tanonymat « Dans quel- 
que temps, c’est vrai, on ne verra 
plus d'Eavéliens en viUe. Mais cha- 
cun sait bien quTls seront là. Juste à 
l'extérieur. » 

A la sortie sud de la ville, sur un 
terrain qui jouxte une base môi- 
tûre qui restera en place, tes bull- 
dozers israéliens applanissent le 
terrain sur le^I est édifié le bu- 
reau de coordination du district A 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Rir VKt de 1k 13 ème ditnibre 
(wctien E) de b CA de FuU du 
21.06. 1995 - URANO Luciano né le 22- 
03. 1945 à BRANCALEONE flaKe) 
demeurwit 35, avenue HediHlIon ST 
MANDE ^160), a été condamné à 4 
mms depnaen avec «unis et 30 000 As 
nde pour 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'/U'PEL 
DE PARIS 

Par arrêt de la 9ème Chambre, 
(Kcdon A] de la Cour d'appel de 
PARIS, «n date du 27 octobre 
. LELOUP Yves, né le 13 décembre 
1940 à DIGISVILLE (Ivbndie). 
demeuiw» 55, rue de Lion sur Mer a 
CAEN (CalvadosJ ; a été condamné à 
18 mois d'empruonnemenc dent 14 
mois avec surâs Cl 1 5 000 fts damende : 
pwr _ soustnedon frau^Ieuse a 
rétablisaemeni et au paiement de 
i^pôi sur le revenu par (fis^ulation 
de sommes, pour les armées 19C ec 
1983, dSts commis à ^lis brades 
174t 1743 et 17^ du code ffsierai des 
impôts, 5S1 du code péttsQ ; 

La Coura, en outre, ordonné : 
l°_ls publicaDOR de eec arrêt, par 
exiraits aux frais du condamné düw le 
Journal Offidel, le Monde et le Fipro 
2^ l’affidiage de cet ai^ par exctait^ 
aux_ frais du condamné, pendant trois 
rnoi^ sur les panneaux réservés à 
l’aBidt^ des puUicalîons oSiexIles de 
U ommune où le condunr^ a son 
domiôle. 

Fwir extrait oonfenne déUvtc à 
Moruieor le Procureur Général sur sa 
Rquistoon. LE GR OTIE R 


EXTR AIT DES MINUTES OU 

GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS 

Ibr arrêt de b 9èine Chambre 
(KcdoQ A) de b Cour d’apnd de ftris 
du 28 juin 199S - COSCASYvan w fe' 
12 mars 1944 1 Tbtds 
demeunn 55 boubvard Ridard- 
Lncir PARIS (7S01 1) a ^ 

I un an de prison avec atna et 30 000 
fts d’amende pour : soustraciion 
fisuihiteuse i réUbficsemetS ou au 
paiemeni lo(i] cw panid de l'inçrât sur 
les so ci éi cs , dbâaaibiion de s ommes 
pour les exerdces 1989 et 19901 Rub, 
sousuactian ftam bilBU sn à 
l’érablbsemem ou ai paiement Mal ou 
ptitiel de l’ioÿdt «ir le reveni pour bs 
an n ées 1989 a 1990, soustraction 
fiaidubuae à réabGsseiMra ou au 
paiement Mal ou panid de b T.VA. 
aflSreese 1 l’année 1990 ( ART. 1741 
AL 1 , 2 du code Générai drâ Zirnâls) 
emûâon de pawaücn d'éenûtre 
conçiubb dans un üvie jouitbl en 
1990 a 1991 à Fàm ( /GtT. 1743 Al 
!.. 1741 ALI. 1750 du code Généial 
deamçrâls} 

^ Cour a, en tame ordonné, aux 
fiais du condanmé : 

I* h pubScatioa de cei anêt, par 
extrail, dans les jeumaux : te Journal 
OflicieL le Mmde et bs Echos. 

2* l’alScliage de cet eriêt, par earak. 
poxlaai unis mob, sur les patBcaux 
réservés à rallich^ des pubEcations 
oITiàeDes de b conanme oO te 
condamné a son domidle. 

Potu- extrah oonfànne déüvté è. 
Monsieur le Piqcuceur Général sur â 

lâpnaiion. Pour te Gitflter en Chef. 




EXTRAIT DES MINUTES DU 

GREFFE DE LA COUR DAFPEL 
DEPA2US 

Pu- anêl de b Obus Chsmbie 
(sceiioBi^rtebCourd ’App ddeFhrii 
du 28>im 1995 - GUENIER Ateort né 
te 17 août 1^ h Siéra Mdssat-rêcote 
C79} demairara B J* 365 LIBREVILLE 
( GABON } ; a été eoniterMi& h 18 mob 
d’etqprisonieinara dora 8 mob avec 
anàs et ruse h Vèptemt pentera 3 ans 
pour wuMiaetion Braxhihuee â 
l’étaUbseoiera ou au p aiemen t Mal ou 
panid de noipdi au' bs soci éi é s pour 
rafloée 1988 en ayant votenttnemera 
omb de feho une dédaiatioa dana bs 
dâab praacrils è Ibfb et sur te ieiibobe 
oadonal (Alt 1741 al 1. du code 
eéaéni des impdiB ), sousitaeiioo 
Baudideuie i l'étabBasemera ou a» 
Mal ou panid de ITmpdi sur 
te revenr pour ka araiém IMS et 1^9 
en ayaitf dbsiinulé una 

part des so e nrt» s^enes h rbnpfil - 

dffîcomnâseo J989ra 1990 2 Neulfir 

et sur te te iti to ue national- ( Ail 1741 
al. i. 2. 3, 1750 du Code Général des 
ûqpôtt ). La Cour a, «n outre ordonné, 
■n fiab du condamné : 

1” te pHbGcraioii de cet atrët, per 
extiak. dans tes journaux : te 
<Mficid, te Monde ra te f^uo 

2* L’aSA^ de cei anêt, par entrai, 
pendait tmb mob, sur irâ ]*»***««■»* 
réservés h l’afEday des pidrficii fi oiis 
offiddles de b coinaïune oè le 
condamné a son domïdie. 

Poitf extiaôi con£»ne défivié i 
Monsieur te nDcuieur Général sur si 
t6(|iBsi6on. 

. PcNirIe(jiêffierenClwf. 




Gandm abrite une dnqoant^e 
de famîDes juives. Anir les servir et 
les protéger, l'année a percé une 
route d'une dizaine de Idlomètres à 
travers les champs des Palestiniens, 
en direction dTsraëL ellssontarri- 
vés, un matin, avec leurs bulldaeis, 
se souvient le vieil Abou Kbalîl, du 
village voisin d'Abbah, et ils ont 
percé leur route à travers mon 
champ, écrasant au passage les 
serres de plastique sous lesquàlesje 
cuitivaisdesléffmes.(^pouv(Bs-je 
faire?» 

Représentant du VratiX démocra- 
tique de libération de la Palestine 
(FOLP), nn mouvement laïc en 
congé de l’OLP depuis que son 
chef, NayefHawatmé, a condamné 
de son exil de Damas tes accords i$- 
caélo-palestinieDS, Adnan Q Sab- 
bab reconnaît que son parti ne re- 
présente plus grand monde en 
Cisjordanie. « A titre personnel », fl 
serait même plutôt d'accord pour 
paiticiper, dans Toppotition, anx 
élections prévues pour janvier ou ' 
avril prochains. « Mais sans IHusion 
aucune. La nature des accords si- 
gnés/ait qu’lsraël continuera de 
contrôler nos vies. Il leur suffira, 
quand ils le voudront, de houcfer 
notre v3le comme iis le fjnt réguliè- 
remeritpourCaza ou Jéricho, et nous 
serons instantanément a^hjod&. » 

Sis à dix minutes de voltaire d'Is- 
raël proprement dit. « le verger », 
c’est d'abord et avant tout un mar- 
ché, un grand bazar oriental où l’on 

trouve tout ou presque. « Ttenfe- 
cinq mille habitants la nuit, cent 
mille le Jour », résume-t-on id. Des 
milliers d’Arabes israéliens, ceux 
qu’on appefle id « les Palestiniens 
de 1948 », viennent, chaque jour, 
de Nazareth et d'Oum el Fahm, 
deux vUles arabes anjourd'hui Is- 
raëliennes, faire leurs emplettes à 
Djénine. Qu'Israël décide, pour 
« raisons de sécurité», de leur fer- 
mer l'accès à la nouveUe enclave 
palestmienne autonome et c’est la 
fin. 

PateîceCkat^ 








MAGHREB 

■ MAROC : les dix-sept passeras éPaacmes, ré c e mm ent arrêtés dans 
ia r^on d'(3uîda (nord-e^, tiavaiUaieDt pour te compte des laas^ 
sards aigériensdu (^cq>e islamique aoné (GIA), aA-cn s^iiis, mar- 
di 24 octobre, â Rabat, de sources jndlciajtes. Agés de vingt-cinq à 
quarante ans, les passeurs, douze Marocains et dnq Algériensr sont 
pomr te plupan des petits conunerçants ou des chômais. -.(AERj 

PROCHE-ORIENT 

■ lRAN:ratyatoIlabMdidiRonluaaLdiefqiiritxicldeteco!iniininan- 
té chfite en Enrope, se déclare inqi^ pcwr le sort de son fièr^ Motaa- 
mad Sadi^b Rortiram, i^acéen xéridence-sutveffléedans la vffie sainte 
iranienne de Qom ét privé par les autorités de te vbfte <fan médecm 
spécialiste .alois qu'il est malade. L’ avatoHah Mohamad Ronhm ri, qui 
est considéré comme Tune des pins ëinixtentes personnafités t^- 
gj'eases dmtes, seraiL sdon son fiére, sanctiramë pour avcA: « dénmr^ 
ia scandaleuse attitude du gouvernement, qui, au nom de riàam, sé- 
questre » les chefs spirituels ou de simples atoyens. 

ASIE 

■ JAPON : HD premier membre de la secte Anm a commencé d’être 
îug^ mardi 24 octoine, â Ibl^; Tomomasa Nakagawa, traote^deux 
ans, mêde^ peisoimel et prodie Uentenant dn gouron Sbbko Asdrah- 
ra, a avoué avoir fabriqué du sarin. ce gaz qui, lépandn le â)mais 
dans te métro de Tolyo, a fitit il morts et 5 500 hitariqués. La secte 
avait toidonrs nié avcnr fitiiriqaé du rario. Nakagawa, a ausri admis 
avoir étFXDiter en 1994, nnmenfored’Amnqti avait «trahi». Orisqoe 
te pendaison. Le procès du gourou iui-mâme devait commencer jendL 
-(AFB) 

ÉCONOMIE 

■ GRANDE-BREIAGNE: la confiance des chefs tfenti^nrise a 
connu, an cours des quatre derniers nufls, sa'iflus fi)rte baisse depuis 
octobre 1992, selon renqnête dn patronat publiée mardi 24 octtfore. 
Cependant, tes entreprises prévotent toojonxs une pn^resrion des 
commandes et de te prodoction, et comptent poursuivre des inves- 
tissements de capacité sur les quatiê prochains mefls. - (AI^.) 

■ CANADA : la banque centrale dn Canada a aimonoé, mûxfi 24 oc- 
tobre, qu’dle relevait son taux (feschnipte à 7,65 % contre 6 fi? % ini- 
tiatement Cette hausse importante de 0,98 peant feJt sute à une diute 
du GT huard » fdolBr canadien) provogiiée, aelrm sp ArtaMara^ , par la 
rememtée du « om » à te souveraïDeté du Québec dans les sondages. 
Le référendum se déroide» le 30 octobre et les trois dernièies études 
d’opinkm acmdent une libère avance aii'« oui » sur te « non». H y a 
trois semaines, te « non » devançait le «oui» de dnq à Hfx points. > 
(AFB Reuter.) 

■ UNION MONÉEAIRE: le passage à la monnafe nniqiie ne sera 

pas soumis en Eïance à un vote du Paztemott a dédaié mardi 24 octo- 
bre, Jean Aitiuns, ministre de réconomie et des finances à PAssemblée 
n a tion ale. Le ttaité de Maastricht a été « ra0é par référendum 

(~.). Le peigée jrançaû a tranché ». Le miifistre a confirmé One noevi^ 
fois que Paris souhaitait participer â Funion mcmétaîre «au Janvier 
1999». 

L'1M£ fixe les étapes du passage 
à la monnaie unique 

FRANCFORT. L’accord .s’est fiait sur le scénario du passage à b mon- 
naie uitiqite lors de la txoisteme pha» de rùnion écmrâmique et mo- 
nétaire, a déclaré, mardi 24 ôcttfoie à Atexandie Lâmfalus* 

sy. Selon le président de Flnstitut .monétaire européen (IMQ,' le 
Système ennq>éen des banques centrales, I. savGK la Banque oesxtrale 
européenne plus tes banques centrales des pt^ qsQceznés, ntflisaobt 
dès te 1* janvier 1999 te monnaie unique pour leurs transactions mo- 
nétaires avec 1^ ôQ^itiits de ciédit et poor tes op^ationade change. 
Les institots de crédit devront installer un système de conréESion mais 
PJME mettra un td système à rfispositios de ceux qui voudratent 
continuer à travaOler avec leur sente moimate waricmate jasgii'h ‘KiffL ■ 
La diffiision des bfltetx de banque débutera « quelque trois tats après 
rentrée dans la fraMème phase jk Les làHets pw i nufin» inwnéH i at Bi nent 

fitieutiIiaésce»nmeniQymde patemm t_ LaTtfH ni dlfrtnf»rii!rate CTreMW 

xa paiaOèleme&t aux monnaies natinr^ tey peodantaix au 
desquels ces donières perdront teur statut dé moÿen .de paiement 
M. Lamfelus^ a sonfigné que te secteur privé seca Sbtê d’otiSscr. on 
non la moimaie européenne tout au long de te. phase intennédiahe^ 
(AFB) ■ . - • - • 



I 






Les présidents des Etats-Unis et de la Chine 
conviennent de reprendre un « dialogue honnête » 

Des cicatrices restent pourtant de la récente crise taïwanaise 

|^|péâden1saintonetJiangZellH^onte^,lIla^ aise oonséarthre à la vridte fMÎvée du préâdent que le poids respectif de leurs pays les obDgeah. 
«■^ octobre à New York, un mportant entre- taîwanais dans Puniversfté américaine où il await pour te bien du reortde, à recnercher un «dia- 
tien, le premier depuis Kédatement en juin, de la feit ses études. Les deux chefs d'Etat ont esâné hgue honnêta » par>deli leurs iSvergences. 

NEW YORK coopération économique Asifr-Pa- ment du lieu de la rencontre, de leur grand partenaire asiatique, 

de notre atvoyé ^fédal dfique- APEC -à Seattle en 1993, CeOe-ci ^naft se moir à b New refiiscsit, selon lui, d’accorder des 

Les Etats-Unis et la Chine sont et en Indonésie en 1994) a été sa- York Libra]^, o& une exposition facilités aux amArîgatn^ 

deux pays dont l’influence sur la lué en termes positifs par les sur la fibeité d’ et qnesslon était or- souhaitant hxvtttir en chrne. Q a 
scène inte rn a tionale est trop dé- porte-parole des deux gouverne- ganisée au même moment (mais aussi estimé que M. Qinton a ma- 
term inante pour qu’ils laissent ments, qui ont cependant âit une dans nng allé difiérente) ; et. par- nifesté ««g certaine compréhen* 
leurs relations se d^rader davan- « lectiue » sensSdement difiérente mi les documents eq>osés, figurait slon à propos de la controverse 
tage. Ayant abouti à ce constat du contenu des entretiens. Ain^ un tract lié aux événements de ta liée à l’entrée de PÂin au sein de 
identique, Washington et Pékin selon Winston Lord, secrétaire place Hananmen en 1989 ... Sou- l’Organisation mondiale du 
ont décidé de reprendre celles-ci d’Etat adjoint pour les affaires cîeox de ne pas g&cfaer à Favance commerce (OMC), allant même 
au idveau atteint avant la vnsite du asiatiques, Pékin admet an- les dianns d’une reprise du dia- jusqu’à s'en^ga k fevortser cette 
président taïwanais Lee Teng-hui jourd’hui que la question tûwa- Ic^ue, les Américains ont obtem- adhés’on i « une date proche ». En 
aux Etats-Unis, en juin, voire naise amstitue « un prMéme par- péré. Selon Winston Loid, Bill réalité, l’administration améii- 
d’élatgjr le dianq) de leur coopéra- m/ beaucoup d'autres». Or, si Cbiton a évoqué la situatioa des caine ne semble pas parvenue à U 
tion.’ihl est le principal résulmt de M. Chen a reconnu qne la ren- droits de l’homme, dtant deux cas conclusion que te CUnots ont fût 
la rencontre, qui a eu lieu mardi contre a été à la f<ds«sfncér4am{' particuEeis, ainsi que la situation 5ii£âsammentd'effiMtspour«mé- 
24 octobre à New York, entre BîD cale, pos&fve et utile », B a égple- au TTbet. Le porte-parole chinois riter » de lejonutae l’OMC 
Clinton et son homologue chinois ment rappelé que la question de s'est refusé à confluer une réfé- De même, une nette ambiginté 
Jiang Z emin . Compte tenu du ca- Taiwan demeure «centra/e» pour rence ausd précise, se bornant à demeure à propos de la coopte- 
ractëre» stratégique » des rela- PâhL La Chine a, certes, noté avec ajouter: «Nous pouions owur un tion nucléaire entre la Chine et 
^ tions smo-améiicaines, les deux intérêt une * amélioration » des dialogue à ce sujet au lieu d*une l’Iran. Washington, a souligné 
' hommes sont convenus (fappré- déclarations américaines à ce sujet corrfroritaËcm. » Winston Lord, se fiéfidte delà déd- 

hender dorénavant leurs diver- au cours des dernières «■main» \ Comme il l’avait fait le matin son de Pékin de ne pas donner 

gences - qui demeurent - dans un mais elle ne souhaite plus même, Jors de son intervention suite k un contrat de vente de 

esprit de « (fta/qgue bométe ». « d'autres mcidentt» de ce type. devant l’Assemblée générale de deux réacteurs nndéaires de 300 

La « crise taïwanaise » avait en- FONU, le président Jiang Zemin a mégawatts à ITian. Or, a dit Chen 

trahié une grave détéi1<^ti<M3 des «droit ou KUPLE» expfiqué que, pour la Qûne, «/e Jian, son pays n’a pas « encore » 

relations bilatérales, sans pré- Si d’aventure le Congrès ^ ma- droit du peuple à la subsistance et honoré ce projet, 
cèdent depuis la sanghuite ré pr cs - jorité lépubUcaine) décidait d’invi- au développement est le premier et les désaccords entre nrinnk et 
sion des manifestations fiées au ter le président taïwanais à Was- le plus important des droits de Américains restent donc nom- 
«printemps de Pékin», en juin hington, Pékin ne «to/Aerart pas» l'homme». Cette question, de breux. BID Cfinton et Jiang Zemin 
1989. SL offidellement, la page est une tdle ingérance dans ses af- toute fia^n, ne dtflt pas empêcher ont paré au phis pressé en re- 
tournée, Féirfsode a pourtant lais- faires intérieures : l^an est. phis les relations commerciales, une nouant un dialog n» bilatéral dont 
sé des dcatrices. le porte-pa^ que jamais, une * province rené- position qui est aussi celle des les retombées mtérieures sont im- 
du nûmstèie chinois des afiTaires gâte » de la Chine. A la donande EÔÂs-Unis. M. OintoD a plaidé en portantes dans diaque pays : Jiang 
étxa^res, Chen flan, Fa lecomm du président Jiang Zemin, BiH faveur d’un rééquilibrage des Zemin, qui tente d'imposer son 
lundi soir, en utilisant une él^ante Qin^ a rappelé que les Etats- échanges, marqué par un fi)rt défi- image d’héritier de DenglQaoping, 
métaphore : « On ne peut traverser Unis s’en tiennent à la politique dt au détriment des Etats-Unis ne souhaite pas apparat comme 
deux Jbù la même rrviire », a-t-fl oflkîene d'« une seule Chine », qui (environ 38 mfliianis de doOars à la i'homme qui aura favorisé nue 
soufigné. Le président chinois sou- est une constante de la dqilomatie fin de l’année). Le dialogue de nouvelle ère de tension avec 
hahah être invité pour une nsite américaine depuis 1972. sourds sur ce point n’est pas près FAmérique. Soudeux de présenter 

d’Etat aux Etats-lMs, ce que l’ad- Sur la question des droits de de pimidre fin, notamment parce un bQan de politique étrangère 
ministration américaine ne lui a l'homme, les divergences de- que Pékin conteste la méthode de aussi positif que possible avant 

pas accordé. meurent vives, tout comme la sus- calcul retenue {unies Américains. l’élection présidentielle de 1996, le 

Le climat de cette troisième ren- ceptibOité de la Qime. On Fa vu Chen Jian a, d'autre part, relevé chef de la Maison Blanche fitit nn 
contre entte te pcésfdencs Cfinton lundi, lorsque la délégation \e « position contradictoire » des raîsonnement identique, 
et Jiang ^pipiq^ti}&/S|^;g^jddj^ 3 ,j,cUnote a,o:M.ja 9 £ç,m Etats-Unis qui, tout en se p|^- . 

vus dujiqrum de. de quelçpies heures, un change- gnant de la tenneture dn niareM , Laurent' 2^ecàmd 


L'éclipse solaire et le séisme 
du Yunnan réveillent 
les peurs ancestrales chinoises 

Le tremblement de terre a fait au moins 36 morts 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Le tremblement de terre qui a 
provoqué la mort, selon des bilans 
encore incomplets, d’au moins 
trente-six personnes, faisant en 
outre qudque deux cent cinquante 
blessés, tians tme région monta- 
gneuse du sud-ouest de la Chine, 
mardi 24 octobre au matin, n'est 
pas seolement un des plus meur- 
triers à s’être produits dans la 
phase d’activité stsnûqne qoe tra- 
verse le p^s. n est aussi survenu 
quelques heures avant féclipse so- 
laire qui a traversé FAsîe du Sud- 
Est A ce titre, il comporte aussi son 
lot de symboUqoe superstitieuse 
pour une population à la culture at- 
taû±ée au lien spiiitoel avec le ciel 

Les autorités chinoises s’effor- 
çaient mercredi, de traiter sur un 
plan dépassionné le séisme surve- 
nu dans la province du Yunnan. 
contiguë des pays du Sud-Est asia- 
tique où était visible l’éclipse. Un 
déploiement massif de secours 
étaiit en route pour atteindre la ré- 
gion de Wuding, affectée par cette 
secousse de 6,5 sur l’échelle de 
Ricbter, qui a été suivie de nom- 
breuses autres secousses infé- 
rieures, provoquant l’effondre- 
ment de centaines d'habitations. 
La région est habitée de monta- 
gnards proches de certaines eth- 
nies assimilaUes aux Hbétains. La 
presse offidefie a laissé entendre 
que, à la difiference d’un précédent 
séisme ressenti en juillet dans un 
district plus prodie de la frontière 
birmane, qui avait été prévu par les 
sismologues et avait fait onze 
morts et cent trente-six blessés, ce- 
hii-d n’avait pas pu faire l’objet 
d’une alerte. 

La Chinç, est 44h%|UBe 

phase d’activité nsinicpié en 1988, 


après douze ans de réi»t suivant la 
secousse de Thngshan en 1976, qui 
avait fait de deux cent cinquante 
mîiie à sept cent miDe morts selon 
les sources. La brutalité des der- 
nières secousses, qui ont touché 
desr^kûisvaii^surle teni toire 
chinois (jusqu'à {dus de 73 d^rés 
sur l’échelle de Richter), n’a pas 
provoqué de panique. 

nN DE RÉGIE 

Cette activité léveiDe cependant 
des peurs associées à U dimension 
surnaturelle que les Chinois 
placent dans leurs rai>ports avec 
l'univers, et, peut-être encore iflus 
que leurs frères d'Asie, dans leur 
conception de l’organisation du 
pouvoir {mfitique. te tremblement 
de tene de Ihn^haii avait été suivi 
de la mort de Mao. L'éclipse de 
mardi projetait des augures miti- 
gées sur la rencontre du chef de 
l'Etat chinois avec Bill Clinton à 
New York, le même jouL D’autant 
que Pékin n'a pas voulu que ce phé- 
nomène soit U seule propriété des 
pays du sud du continent : U l’a 
mise à profit pour afiBrmer qu'elle 
s’était également déroulée « en 
C/itne» puisqu'elle était visible 
dans te fies Spratleys, en mer de 
Chine méridionale, qu’il reven- 
dique. 

Le pouvoir, ainsi, ne répugne pas 
à jouer sur le rqjkre symbolise 
quand cela l’arrange. Il ne pent 
donc s'étonner que, réciproque- 
ment, la population retourne U 
pratique en forme de question à 
son intention : quelle place donner 
au séisme du Yunnan dans les 
catastrophes qui sont censées ac- 
compagner une difficile fin de 
r^e 7 semble-t-eile demander. 

r‘ 'FranasDeron 





France Télécom 


5 engagements de France Têiëoom pour mtfwx 
répondre besoins de fhamw d’entre vous t 


s’engage, c’est très 
bien pour tout le 
monde. Mais vous 


verrez c’est 
particuliè- 
rement bien 
pour vous. 



1. L’engagement de vous écouter et de vous 
répondre an plus vite. 

O Vous souhaitez nous contacter par téléphone, 
vous pouvez appeler gratuitement le 14 pour toute 
demande conunercîale et Je 3698 pour toute infor- 
mation concernant votre fecture. Vous pouvez pa- 
iement nous joindre par Minitel : 3614 FT, (0,12 F 
par connexion pois 0,37 F/minute TTC*) et bien 
entendu, par télécopie ou par courrier 
L'inteiiocuteur qui prend en diaige votre demande 
veille personnellement à ce qu’une réponse vous 
soit apportée. 

O Quel que soit l’objet de votre rédamatiOD, nous 
vous répondons sous 10 jours. Si celle-ci néces^ 
une étude technique approfondie, nous vous en 
informons et vous communiquons le délai dans 
lequel ta réponse vous sera adressée. 

2. L’eng^ement de vous simptiner la vie 
quand vous folles i^pel à nous. 

O Si vous déménagez, une seule agence s'occiqre de 
h lésîBatioa et de l'installation de votre ligne: à votre 
droix, v o t r e agence actuelle ou celle de votre fiinir 
domicile. 

vous pouvez emporter vos postes loués pour les ins- 
taller à v o tr e nouvelle adresse. 

Nous assurons également le transfert des services 
associés à votre ligne comme la ÊKtuiation détaillée 
ou le signai d'appel. 

Q Pour ixataUer ou tépu e i votre ligne, le plus sou- 
vent, nous o'interveDons pas à votre domicile. 

Mais si nécessaire, nous convenons ensemUe d'un 
rendez-vous dans un créneau de deux heures, par 
exemple entre 14 h 00 et 16 b 00. S’fl arrivait que 
nous nous présentions chez vous seulement à 
16 h 01, nous vous offririons deux mois d’abonne- 
ment de h ou des lignes téléphoniques concernées. 


‘ToisecaramuDicattoaeBtfiKiurÊeBirlalBKdTliiliésTdéconiladi. 

Nous sommes faits pour vous e fl te Tl U re, Tt^xes oc 031$ F «t ducuK CTVA k 20,6%, soit 0.T42 F TTC). 


3 . L’engagement de vous proposer nos pro- 
duits et services aux meilleures conditions. 

O Pour finie le meilleur dioiz panni nos {xochnts et 
services, nos spécialistes vous cooseillent en fonc- 
tion de vos besoins avec, par csæmplc, une démons- 
tration personnalisée. 

O Des solutions de crédit peuvent fiiciliter votre 
paiement pour vos achats supérieurs a 1 500 F TTC, 
après acceptation du dossiex 
O Quand te prix-catalogue de nos postes baisse 
rians le mois qui suit votre achat, votre agence vous 
rembourse la difference sur simple présentation de 
bfireture. 

O Si votre poste acheté à France Télécom tombe 
en panne, les conditions de mise en œuvre de la 
garantie étant réunies, vous pouvez bénéficier d'un 
prêt gratuit pendant la réparation. Et si la panne 
intervient dans les 10 jours après l’achat, nous vous 
le remplaçons immédiatement. Ibui simplement, 
dans l'agence de votre choix. 

4. L’eziga^meRt de rétablir rapidement v^tre 
lien avec te monde. 

O En cas de perturbation sur votre ligne télépho- 
nique, 24h/24, le 1 3 est à votre disposition sur 
simple appel gratuit. 

O Du lundi au samedi, France Télécom rétablit 
votre ligne téléphonique le jour même, ou au plus 
tard le jour ouvrable suivant. S’il arrivait que nous 
dépassions ce délai, nous vous offrions deux mois 
d’abonnement de la ou des lignes téléphoniques 
concernées. 

5. L'eng^ement de focUiter la communication 
de tons. 

O Donner à tous les moyens de communiquer, c'est 
répondre aux situations particulières. Le bandicap, 
h dépendance, l'élcrignement. la solitude entraînent 
des besoins qrécifiques. Avec ses produits, ses sep- 
rices et un conseil adapté, ainsi que son catalogue 
*Arcen-czel>, France Télécom vous aide à commu- 
niquer avec tous, en toutes ciicoiistances, dans vtxre 
vie privée et professionnelle. 




France Telecom 
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PROTECTION SOCIALE l» 

dédsiotis de rigueur pour 1996. an- 
noncées le 16 octobre par le minis- 
tère de la santé publique, inquiètent 
les responsables des hôpitaux. 


Ceux-d prévcrient le « gel » d'envi- 
ron 8 000 emplois et des restrictions 
sur les dépenses médicales. • SE- 
LON UN RAPPORT commandé par les 
caisses ^assurance-maladie et ren- 


du public mercredi 25 octobre, 
l'offre de soins en diirurgie a un ca- 
ractère • piéthorique m qui pèse sur 
les dépenses. Le rapport relève en 
outre de fortes disparités régionales 


et estime que le e niveau tecfr- 
nique » requis est « moins bien res- 
pecté dans h pabik que dans le pn- 
vé a. • LE PATRONAT a présenté, 
mercredi, un rapport qui préconise 


principalement une cnéNrise rigou- 
reuse de ^ensemble des déperses 
sociales, dont le taux de croissance 
ne devrait pas excéder, selon lut, la 
moitié de celui du Pi& 


Les hôpitaux redoutent les effets de la rigueur sur l’emploi 

La Fédération hospitalière de France (FHF) estime qu'avec un taux d'évolution de leur budget de 2,1 %, les établissements von^tre obligés 
de « geler » 8 000 postes en 1996. Le « rééquilibrage » annoncé par Alain Juppé entre les hôpitaux sera d autant plus diffiale 


À PEINE REMIS de PanDoncede 
la rigueur ea 1996, les hôpitaux ont 
commeDcé à faire leurs comptes. 
Lss résultats des premières évalua- 
tions sont sans ambiguïté, même si 
tes diffinittës- varient d’us étabhs- 
semeot à Pautre : leur sîtuâtioa fi- 
nancière sera plus que tendue Pan 
prochain. La d^ion du gouverne- 
ment de limiter le taux d’évolution 
de leurs dépenses b 2 J % au Iteu de 
ifi % en 1995 (Ze Monde du 18 oc- 
tobre) va les obliger à faire des 
choix douloureux et à geler des 
postes. ledépJoyer des personnels, 
réduire des d^ienses médicales. 

S’il veut faire respecter cette en- 
veloppe -elle ne l’a jamais été de- 
puis la généraUsadoD du budget 
global en 1985 {vw graphiqué] -, le 
ministère de la santé publique et 
de Passurance-maladie va devoir 
suivre mois par mois l’évolution 
d'un poste de dépenses qui repré- 
sente la moitié de la consomnia- 
tion médicale totale des Français 
(668 mîllîan ds de francs en 1994). 

Le président de la Fédération 
bosprtaUère de France (FHF), An- 
dré Damien, ancten maire (UDF- 
G3S) de VersaDles, a t^'t part au 
gouvernement de son «extrême 
préoccupation *. Il estime que te 
taux de 2,1 %, « mûrement sous- 
évalué», ne permettra pas * la re- 
conduction des moyens mis en 
omvre en 1995 et de faire/ace aux 
engo^ments salariaux» et qu’Q va 
entraîner le ^ d’environ 8 000 em- 
plois. Fiançw Delafosse. président 
de la FEHAP (hCfritaux privés sans 
but lucratif), est plus alarmisa en- 
core. «C’est un taux d’étrangle- 
ment, déclare-t-n dans un entretien 
publié te 20 octobre par Le Quoti- 


dien du médedn. fi va donefiiUoir 
sans doute licencier du personnel^ » 
Au cours des « forums « régio- 
naux de la protection sociale, 
qu’Alain Jiq>pé a présentés comme 
des lieux de débats pcéparatoixes à 
une réforme imminente de la Sé- 
ciufté sociale, les syndicats ont 
également exprimé leurs craintes 
pour l'emploi et la qualité des 


général adioint (fri OfU de Poitiers 
(1,3 milliard de budget. 3400 
agents bon médecins), fi y a des 
dépenses que nous ne maîtrisons 
pas, comme ies mesures saJaiiaies 
spécifiques pour les personnels. » 
Décidées, en efliet. par le gouver- 
nement, éDes ont entraîné un sur- 
coût annuel de 13 % ponr le CHU 
depuis 1989. 


le défiât de i'assurance-maladie en 1995 

Le défîdt de la nationale d*assorance-aiaiadie d« tiava0- 
lenrs salariés (CNAMTS) S'élèvera à 373 mSBînxds de fioacs enL995, 
soit une dérive de 2 milliards de francs par rapport aux estimations 
de selon des chlCfires commonlqaés. mardi 24ocfobfe, an 
ta nMil de la CNAMTS. l’in /oillet, la coiîimtwîon 

des comptes de la Sécmité sociale estimait ce déficit à 353 milliards 
de francs et cdoi des trois brandies du régime général des salariés 
(maladie, famille, teCrahe) à 62 milliards de francs. La dérive s*ex- 
fdlqœ uiüquemeot par un accroissement des dépenses, qui passent 
de 547 milliards è 549 milliards de francs. Les recettes sont 
conformes anx estimations de juillet (511 mlDiards de francs). Les dé- 
penses d*bonoraices ont progressé de 6,7 % sur on an (d’ai^ 1994 è 
août 1995) et celles de prescription de 63 %, soit 63 % ponr la méde- 
cine de ville, alors que Pobjecttf de dépenses fixé entre les médecins 
et la CNAMTS était de 33 %. 


soins. Lois de la réunion de Lyon, 
te 23 octobre, un représentant de la 
CFDT a affiraié que deux cents à 
trois cents postes risquent d’étre 
e supprimés» aux Hospices civils 
del^aa 

Les gestionnaires hospitaliers 
partagent l’inquiétude des salariés, 
même si ces derniers savent que 
leur statut de fonctionnaires les 
met à l’abd des licendements. «r La 
mise en cause de la gestion des hôpi- 
taux est Ityuste. affirme Hubert 
Gartigue-Guyonnaud, directeur 


Michel Moujart, directeur géné- 
ral du CHU de Tours (2 milliards de 
francs de budget, 4 850 agents), es- 
time que l'eflSst report des hausses 
salariales de 1995 et les pronmtions 
entraîDeront une progresrion de 
ses dépenses de 1,9 %. Or, ajoute-t- 
0, « tous les h^iÂaux n’aurora pas 
2,1 %, puisque ce taux inclut la 
marge de manomvre à r^rtir entre 
les régions et, au sein de chaque ré- 
gion entre les hôpitaux», efe tiens 
déjà difficilement dans Vépure de 
3 % en 1996, indique M. Moujait. 


Notre activité croit de2%paranet 
des à 6% pour Fhoqntalisation de 
Jour. Si je n’ai que l,S %je ne peux 
plus taumer.» 

Comme tous les directeuis 0*110- 
picaj, cehri du CHU de Tours re- 
connaît avoir gelé des postes. Dans 
un secteur la masse salariale re- 
présente de 67 % à 73 % des bud- 
gets, remploi est devenu )a {xinci- 
pale variable d'ajustement : 
non-rempUcement de départs en 
vacances ou en congé-materDîté, 
modifications du roulement des 
équipes, regroupement des ma- 
lades Hans ceTCaines ttntbAs en fin 
de semaine. ^tQepuîs jAtsieurs an- 
née^ à réception de 1992, on a 
maintenu les e jffi c tij^ se féBdte Re- 
né Rettig, directeur général du 
de Toulouse (33 milHaids de 
francs de budget, 9 800 agents), 
mttis, aujourd’hui. Je suis per^a^» 

SCANNBtS A RBMPLACBI 

les hôpitaux ont fait de gros ef- 
forts pour améUorer la productivité 
dans les services h^riiques (res- 
tauration, Uandiisserie, chaufibge) 
et SUT tes dépenses médcales cou- 
rantes, mais le parc de scano- 
l^phes, qui date en partie du mî- 
Ueu des années 80. a vieilli et 
nécessiterait d’Stie rmouvelé. Une 
inquiétude permanente habite les 
médecins et les cadres bospita- 
Uers r comment « rester dans la 
course» au inogrès médical et évi- 
ter te ratioanement des soins ? 

Tous les directeurs d’hôpital 
constatent, en efiec, une pzogres- 
sk)D soutenue de certaines dé- 
penses: prothèses, médicaments 
innovants contre le sida, l’hépa- 
titeC on le cancer, activités très 


coûteuses (greffes). «Nous avons 
sentibOisé les médecins à la maîtrise 
des prescriptions, et nous avons 
contingmté les tranqtkmtations, ex- 
fÂique M. Moujart 5’t7 y a urgent 
on trouve ies crétits nkessaires. » 
Cependant, certains cardiaques 
tourangeaux ont dû subir uiie 
gcefib d^ un hôpital paririen. 

M. Garrigue-Guyonnand lap- 

Mission panlémentaire 
sur la protecdon sodale 

La conférence des présidents 
de commission et de groupe è 
FAssemblée nationale, réimie 
mardi 24 octobre sons la pré* 
sîdence de Philippe Ségnin. a 
décidé la création d’nne mis- 
sion d’information de 
35 membres snr la protection 
sociale. Les dépntés veulent 
préparer le grand débat snr 
Tavenir de la Sécncité sociale, 
prévu pour la mi-novembre. La 
mission comprendra des 
membres de la commission des 
finances et de celle des afiaires 
cnlturelles, familiales et so- 
ciales représentant tons les 
groupes ; 15 députés RPR, 
12 DDF, 4 PS, 2 PC et 2 Répn- 
bliqne et Liberté. JLes dépntés 
procéderont à des auditions 
entre le 5 novembre et le 10 no- 
vembre. La mission publiera 
un rapport avant l’ouverture 
du débat; au cours duquel le 
premier ministre présentera 
les grands axes des réformes 
qu’il entend mettre en ceovre 
dès le diâ>iXt 'deJl996. 


pdte qu'une aOogrefïe de moelle 
coûte 800 000 francs au CHU de 
Poitiers et qu’fl ne pourra en faire 
-sauf urgence -- quSme petite cin- 
quantaine. en 1995. Les exemptes 
de dépenses nouvrites aboodèat 
eRtr exenqiîe, rien n’Âak msaü à 
mm Imd^ en 1993 pour la pose de 
eOents», qui amâùntnt les résuh 
tats de l’oniioféostie. A 10 OOOJhmcs 
ou 12 OOOJrancs.jûèce, J’ai prévu 
1 müiion de fiancscOte année. Nous 
asrdingexrbans auss les stinuilataas 
cardiaques, ef les conffolqguès ^en- 
ffigentsurdesquttiàs.» 

Le piemter nxinistre a annoncé 
qu’O engagera en 1996 une réfonne 
de fallocation des ressources aux 
étaUissements de soins, sur la base 
des recommandations que le Haut 
Gcmseflde lar^ocme hoqnmfièie 
doit lui soumettre en novembre. 
Cette renüse h plat slmpose, tant 
l'inadétjuation des moyens à Tacti- 
vité est criante daiis certains do- 
mames. 

Tbut te monde sait, par exemple, 
que les hôpitaux du sud de la 
l^ance son^ gtobalement, mieux 
dotés que ceux du nord. C^e cer- 
tains ont une confortable trésore- 
rie,, alors qoe d'autres sont ex- 
sangues. Que des établissements 
eDtretieanent des serrices peu fré- 
tpientés et peu perionnants. 

Des rééquilibrages s’imposent au 
nom de VcéqcDté » tant vantée par 
M. Juppé, mais ils interviendioat à 
un moment où le déficit sans pré- 
cédent de rassurance-maladie et te 
gel des salaires des 800 000 agents 
bo^tafieis rendent la léfoone ex- 

t rgmmrigrW - 
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L^assurance-maladie dénonce une chirurgie « pléthorique » 

L'activité est beaucoup plus importante dans les cliniques privées que dans les hôpitaux publics 


LES TROIS CAISSES nationales d'assurance- 
maladie (salariés, açlculteuis, indépendants) ont 
rendu puUique, mercreca 25octobre, une étude 
sur «• /'actnfrif chirurgcaie dans les étMissanents 
de santé», qui révèle Texiscence de grandes dis- 
parités sehxi tes légîaas et d'une « de soins 
plàhorique ». 

Réafisée en 1992 par tes médecins-conseils des 
trois rennes (CNAMTS, MSA, Canam) sur la to- 
talité des secteurs opératoires publics et privés, 
cette enquête repose suc T analyse de 450000 in- 
terventions (sur un total de 7 fi milG ons réalisées 
dans 2 456 secteurs opératmres). 

L’enquête relève que oss secteurs sont iiu^ale- 
ment répartis sur le terrftot r e. Alors que la Corse 
et rite-de-FraDce ont r especti v e n aent 33 et 30Ut$ 
de chiruigie pour 10000 habitants, la Picanlle 
n'en conqite que 16. Leur activité est platement 
très variable : 236 hôpitaux réalisent moins de 
1 (X)Q interventions par an. 

Au tcnal, 550 secteurs q^êrattrires (soit 22 % du 
total) ont une fhlble activité. Cettains font moins 
d'une opération par jour et par saDe Cette sous- 


activité est particulièrement forte en Cham- 
pagDe-Ardenoe (26,9% des secteurs), 26,7% en 
Umoutin, 26,1 % en Fraocbe-Comté, 243% en 
Bou^gc^ne et 173 % en Qe-de-Rance. D’autres 
r^'ons ont des taux plus âibles. 

L’activité est beaucoup plus impaitante dans 
tes cliniques privées (23 opénûioas en moyenne 
par jour et par saDe) qne dans tes hôpitaux pu- 
bfics 03 opéFatkn). Les enquêteurs estiment que 
82 % des Diterventions ont été léaSsées des 
secteurs opératrures ayant un « niveau technique 
adapté», tandis que 8% d’entre elles rmd été 
dans des bloa c^ifratDÎPes n'ayant pas les équipe- 
ments nécessaires. Ce niveau technique, 
rioutent-Qs, est « mma bien reqtectê data le pu- 
blic que dans le privé ». 

nSRARITfiS RÉGIONAUB 

Les pratiques médicates cfivergent ^dement 
d’une région à l’autre, sans que les experts 
pussent fbunùr (fejqjfications définitives. Ainsi, 
tes chinugtens font deux fois plus (Topécatiops de 
la cataracte en Bretagne que Han< te Noid. On 


deux fois plus d'appendisectoaifes dans cette 
dernière région qu'en Provence-Alpes-Côte 
d’AzuE. 

Toutes ces disparités posent, seloa les auteuis 
de l’étude, « an grave problème de santé pu- 
blùpie ». Os font plusieuzs recarnmaQâatioos pour 
« amSiorer F^dence de Fçffie de soins, paüier les 
risques liés à la faible acthè^ de certains secteurs 
(^réraùriresd gommer les disparité ré^maies». 

Cette étude, qui avait été commandée en 1992 
jKU GiDes Johanet, alors directeur de la CNAMTS, 
œnfirme offideOement œ que beaocoup de ges- 
tionnaires et de médecins bo^Halieis savaient 
déjà de manite plus emi^rique. 

EDe devrait serrir au gouvêssement pour léor- 
ganiser fiÆe de soins au sein de chaque lé^on, 
mais aussi au niveau nationaL SIe app o rtera de 
Peau au moulin de cein qui «» eiiiieti i que, comme 
dans tes petites maternités, la sécnrité n’est plus 
vraiment assurée au-dessous d’un certain seuO 
cfactivfté. 

J.-M. B. 



Le a 3^ chauffeur » 
de Hubert 


Le ministère de la santé pu- 
Uqne et de rassmance^nalacBe, s 
démenti, meroietS 25 octobre, une 
infonnation, parue le même jou 
dans bffiridatin, sehMi iaqn^ EB- 
sabeth Hubet amait demandé ar 
directeur de rbêpital de Fontaine- 
blean la création d’« un postt 
rfenqtiayé fictif » ponr oigager un 
troirièiDe cbuifietu. « Ce n’est pa 
le duag^ur de bff Hubert; c’est ce- 
lui de ta directrice des hôffitaux 
Ordre BaspMakatr^ »i nous a af- 
firmé un poite-paiole du minis- 
lève de la santé, précisant qu'«f 

réodstepasunseidcontnaho^ta- 
fier ou mbiiief Erick BuDe, direc- 
teur de rhôpital de FontahiebteaiL 
a publié un conununîqné îndl- 
QDant que * ce ûmffijeur étiA an- 
Idoyé par un autre hôpital tTBe-de- 
France, depuâ 1992. pour être ma é 
h\^spo^on de la directfrm des 
létaux », En avril fl avait àtâ tran*. 

Krê à rnôpltai de Rmtainebleau, 
^ fa dnnaiKfr oqnessr du diret- 
^ ^ hô pitaux de r^roque», le 
en question habitant 
près de celte unie 



Le CNPF souhaite une croissance des dépenses sociales deux fois moindre que celle du PIB 

Le patronat préconise de dissocier, en matière de financement l'assurance et la solidarité 


CEST UN RAPPORT potentiel- 
lement explosif qu'a publié le 
CNPF, mercrem 25 octotee, sur les 
réformes à engager « pour une 
protection sodale performante ». La 
commission du patronat, présidée 
par GujUaiune Sarkozy (patron 
d'une entreprise de textile et frère 
de Nicolas Sarkozy), part du 
constat que le système français est 
menacé d’explosioa. 

« Pour les années à venir, écrit 
GuiUanme Saiko^, fes perspectives 
font apparaître pour le seul régime 
^éral de sécurité sodale un sodé 
de d^eit annuel de 60 mifiiards de 
jnnes. Les perspectives des régimes 
de retraite sont encore plus préoc- 
cupantes.» 

l'objectif du CNPF est clair: 
« contenir l’évolution, sur les quirae 
prochaines années, des dépenses de 
protection sociale financées par les 
prélèvements obligataitvs, afin que 
leur progression soit de 50 % envi- 
ron du taux d'évolution du produit 
intérieur bntt», faute de quoi les 


dépenses de protection sociale œ- 
présenteraient, en 2010, plus de 
50% du ns, an Ueu de 34,4% en 
1993, 

Le rapport préconise que cet 
idéal soit atieint par une loi-cadre 
et, surtout, par un engagement du 
gouvernement de ne l^ser «e» 
aucun cas les prélèvements sodaux 
collectifi dépasser leur niveau de 
1994». 

Le rapporteur estime qu’il 
convtendrait de (fissocier, en ma- 
tière dé finaDcmiéDt. l'assurance 
et la solidarité. D'accord pour qtte 
ies prestations sod^ liées à l'ac- 
tivité professionnelle (chômage, 
accidents du travail, retraite) 
soient financées par des cotisa- 
tions sur les salaires, il demande 
que les autres prestations (afioca- 
tions familiales) te sotent iw llm- 
PÔL 

0 précise que ^tla simple équité 
devrait conduire tout tfénffidaire 
des re^mes de prote^on sociale à 
contribuer, en jbnetion de ses reve- 


nus de toute nature (revenus de 
remplacement, revenus finan- 
ciers...), au financement des presta- 
tions dont ü bénéficie ». 

« Retirer de 
i'assurance-maladie 
les accidents de 
sports 
et de loisirs 
dangereux » 

Le gros du rapport concerne 
i’assurance-maJadie et les re- 
traites. La première serait défici- 
taire de 35^ milliards de francs en 
1995. Essayant d'éviter les deux so- 
lutions extrêmes que sont l’étati- 
sation intégrale du système de 
santé ou sa privatisation totale, le 

♦ 


patronat soubahe une légulation 
de la demande. B préconise de - li- 
miter le tiers payant aux actas cofi- 
teuc et aux cas sodaux; créer une 
fixtnehise de base non remboursoMe 
par les mutuelles ou les assurances 
privées ; exclure du remboursement 
les soins de corfirrt; retirer de ras- 
surance-maladie les accidents de 
sports et de loisirs dangereux ». 

U veut aussi agir sur l’o^, puis- 
qu’il chiffre à. vingt mille le 
nombre de médecins b'béraux en 
excédent 0 fout notamment, es- 
time-t-0, « d^rùr un objec^ quan- 
tifié national pour Fensemble des 
soins ambulatoires ; élaborer un 
seul sys^e de conventionnement 
pour un nombre limité de médecins 
qui accepteraient de rentier dans 
un cadre de maîtrise comprenant 
des mécanismes régulateua ». 

Même schéma pour l'hôpital: 
« réduire et redéployer le nombre 
des lits ; fiœr une enveloppe lîrrnta- 
tive des dépenses hospitalières fi- 
naiicées par I’assurance-maladie; 



T^omer les structures de direction 
de FhOpitaî public ». 

L’évolution de la démt^aphie 
finnçaise menace rassuraace-viefl- 
lesse. En 2025, ies retraites 
laquait de tomb» k28% du der- 
nier revenu net au lieu de 70 % en 
1990. Le rapport affinne qu'Q faut, 
dès anjouidîuil, Ihnitec la revalori- 
sation des pensions et réfléehir 
anx conditions de départ (âge. du- 
rée de cotisation, montant du re- 
venu de remplacement) des 
traDdoes d’Sge en fin de canfifae. 

0 e^ière la mise en place de ^ 
ternes d’épargne longue, mais sans 
que te montant des cotisatkms ne 
dépasse 22% du salafre, pour ne 
pas créer de nqjture entre les gé- 
nérations. Enfin, te CNPF souhaite 
les salariés bénffîdant de ré- 
gîmes spéciaux et qui dérireraient 
des retraites plus avantageuses en 
assurent le financement par des 
cotirâtions yolomaires. 


Alain Faujas 
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M. Chirac intervient à la télévision pour remettre 
en perspective son action depuis six mois 

Le scepticisme et la contestation s'étendent au sein de la majorité 

!i- ^ ^ R^HjbGque a anrKmcék lna^ France 2, consacrée aux « questions inté- sur farton du gouvernement le présidmrt de la 

?' que Jacques Oiirac sera IMtâ, rieures «. Mors que le sceptidsme ngne la ma- République entend « metfre en per^wc&'ve a 
jeudi a 20 heures 15, d'une émission spédde sur jorité et que les critiques se multipsent à lUDF l'action menée depuis six mois. 
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Le Parti socialiste se dit 
prêt à Paltemance 

Le premier secrétaire du PS 
souligne néanmoins la nécessité 
de forger une « nouvelle synthèse » 






OFFICIELLEMENT, tout va 
bien. Le cap est fixé, lîl m ajorité 
est unie. Et pcnir ceux qui vcnilent 
s’en convaincre, le vote, mardi 
24 octobre, de la pieodèce partie 
(recettes) du pniet de loi de fi- 
nances 1996, en est la dé- 
monstration éloquente : quatre 
cent vingt-trois députés RPR et 
UDF l'ont iqrprouvée, tandis que 
deux parlementaires RPR seule- 
ment et cinq UDF se sont abste- 
nus. Pourtant, cette quasi-unani- 
mité de façade ne masque pas, 
plus d'un instant, les tiraiDemeDts 
et les interrogations de phis en 
plus perceptibles au sein de la 
droite parieïnentaiie. 

La journée de mardi, au Palais 
Bourbon, en a encoie apporté la 
confirmation. Le pr emier couac 
s’est produit lors de la réumon du 
groupe RPR, dans la marirVle. Sqq 
J gési dent, Micbe] pgdcaFc^ s’est en 
effet félicité du déroulement de la 
discussion budgétaire, la semaine 
dernière. Mais c'était pour qjouter 
anssitAt que si le groupe RPR est 
favorabie à la réduction de dé- 
penses de 2 milliards de firancs vo- 
tée par l’Assemblée, fl n'acceptera 
aucune économie sur quatre bud- 


Le président 
a renoncé 
à un remaniement 
du gouvernement 

EXPLIQUER. Encore eiqiUquec 
Tbuiourseuqsfiquer. Au mflîeude Za 
tourmente quf secoüe'la- m^oiité, 
Jacques Chirac semble ne faire 
con1lan;cfe'qu*&-'Uli-m6me pour 
conv^ncre les Français qu*3 les 
conduit sur le bon cbemin. 

Alors que, dans les premiers 
mois de scm installation à la pré- 
sidence de la Répuimque, 3 n’était 
apparu sur les écrans de télévision 
qu'à roccaskm de poîi^ de {»esse. 
son intervention, jeudi 26 octobre, 
sur France 2, sera son troisième 
passage dans une énûssion tâévi- 
sée depuis le début du mois 
de septânlxe. Après une séquence 
diplomatique qtâ n’a pas été cou- 
ronnée de succès, après le débat 
qui a agité FElysée, comme Mati- 
gnon, sur rintérSt d’un remanie- 
ment ministérie], le chef de TEtat 
juge le moment venu d’assurer ses 
électeurs qu’au-delà des appa- 
rences la strât^ie du pouvoir s’ins- 
crit dans une démarche cohérente, 
dont la seule finalité est de tenir les 
promesses de la canq^agne âecto- 
rale. 

Les services de FElysée assurant 
que cette émission devrait per- 
mettre au président de la Répu- 
blique de «r'eipmner sur les ques- 
tions intérieures », afin de « mettre 
en perspective l’action menée» de- 
puis son élection. Cependant, au 
retour de New Ytxfc et au leode- 
main d’un aller-retour à Bomi pour 
(Sner avec Helmut KcAl, M. Chirac 
ne pourra faire l’inqiasse sur les 
dossiers diplomatiques, d’autant 
que les contraintes m’impose à la 
^ance la construction de FUnion 
européenne pèsent lourd sur ses 
dioix écMOB^ques et finanders et 
que ceux-d ne sont pas pour rien 
dans le trouUe de la majrâité. 

Pour la rassurer et la mobiliser, le 
président de la Répubflqite, ayant 
renoncé dans tlmmédiat à un re- 
maniement, devrait donc tenter de 
hii faire pâtager son calme et sa 
sérénité, en rassurant que tout ne 
va pas aussi mal qu’une partie 
d’entre elle le pense et en jalon- 
nant le chemin qui, fl en teste per- 
suadé, devrait lui permettre de 
convaincre les lecteurs, kns des 
léÿslatives de 1998, de Im conser- 
ver leur confiance. 

Pour l’en persuader, fl dispose 
toujours du même argument: fl 
avait vu juste, bien avant les 
autres, contre presque tous les 
autres pendant la campagne prési- 
dentielle. M. Chirac reste persuadé 
que ce qui fut vrai hier le sera aussi 
demaiiL II hii reste > simptement - 
à faite partager cette confiance. 

Thierry BréMer 


gets «sancn/OTLSér»: ceux des mi- 
nistères de rintérfeuz; de la justice, 
de la cnhure et de la ledieidie. Et 
de inéciser, sans beaucoup de mé- 
nagement, que le « point de vue 
technique » de la commission des 
finances ne doit pas prévaloir sur 
le « point de vue pr^Itique ». 

Le résultat ne s’est pas fait at- 
tendre. La commission des fi- 
nances, qui, la semaine denuère. 
avait réservé soa avis sur le budget 
de la culture dans lequd eDe vou- 
lait tailler, l’a approuvé, mardi 
^jftès-midL sans ancnne réduction 
^ crécBts. Son rapporteur générai, 
Pbi^jpe Aubetger (RPR), a même 
été contraint de renoncer à son 
amendement lepwtant la création 
de 650 emplois pour la Biblio- 
thèque de Fïance. 

LES OHIIQIIES DE U. ifiOFlARD 

Du cOté du groupe UDF, l’atmo- 
sphère n’âait gn^ sereine. 
Mais la grogne s’est concentrée sur 
la politiqne étrangère du président 
de la Ri^Niiflique et sur le rendez- 
vous manqué Chirac-ZerouaL Une 
dizaine de députés, notamment 
PR, ont émis des « résnves » sur la 
numière dmt avait été gérée cette 


affaire. Ce fut notamment le cas de 
jéan-JYançois Demau (Cher), Alain 
Lamassoure (Pyrénées-Atlan- 
tiques) etWfliy Dim^lio (Hérault). 
Le président du groupe, Gifles de 
Robien (UDF-PR, Somme), qui 
rendait compte de ce malaise, a 
noté qu’il était particuflèrement le 
fait des éhis du Midi, confrontés à 
un Front national poissant, et à qui 
leurs électeuis lédament une pofl- 
plus ferme à l’^ard du pou- 
voir algérien. 

François Léotard, président du 
I^iti lépublicam, ne s’est pas em- 
barrassé de tant de précautions, 
mardi soir sur France 2, pour 
contester ouvertement la politique 
du gouvememenL « fi y avait une 
question rimple qui était posée à 
Jacques Chirac au lendemain de son 
Section : pouvez-vous sortir du so- 
datisme ? A l'heure qu'il est, on a 
pas encore apporté de réponse à 
cette question », a affirmé le pré- 
sident dtu PR. « On nous a demandé 
une politique libérale, une baisse 
des prSèvements otifigoto/res, une 
baisx de la Jiscalité (-.). Ne faisons 
pas le contraire de ce qu'on nous a 
demandé», a-t-D plaidé. L’inquié- 
tude n’est pas moindre au CDS, où 


certains n’hésitent pas à déplorer 
que « le goavememerrt ne se rende 
pas compte de ce qui se passe réelle- 
ment dans le pays ». La présence au 
gouvernement de nombreux re- 
présentants cennistes. dcmt Fran- 
çois Bayrou, président du CDS, 
contraint cependant les députés de 
ce mouvement à plus de discré- 
tion. Aussi, mardi, au cours du bu- 
reau politique du CDS fl a été sou- 
ligné que. dans Fadversité, fl fallait 
se serrer les coudes. 

Dans l'entourage du premier mi- 
nistre, cependant, on affiche une 
grande sérénité face à ces états 
d’âme. Devant une trentaine de 
députés de la majorité qu’il avait 
invité à déjeuner, mardi, Alain lup- 
pé s'est montré satisfait de la ma- 
nière dont s'est passé le début de 
la discussion budgétaire. « La lo- 
gique du projet de budget n’est pas 
mise à mal », confie un conseifler, 
en soulignant que i’offensive 
coixluite par Nicolas Sarkozy ^ a 
fait long feu ». On assure qu’O n’est 
pas question de remaniement, ce 
qu’a confirmé jacques Toubon, 
mercredi 23 octobre sur RTL 

ïtéàt de la séquence Frana 


eQUOI Qtm ARRIVE, nous se- 
rons prête», a afilhmé Uoœl jiospin, 
mardi 24 octobre, en s’exprimant, 
pour la première fois comme {xe- 
mier secrétaire du Parti socialiste, 
devant le groiq)e socialiste du Sénat 
Démentant irê pr(HX)s d’Elisabeth 
Guigou, secrétaire national aux 
questions sociales, quL le 16 octo- 
bre, avait jugé que la gauche n'était 
pas « enceve pr&e» (le Monde du 
18 ocb^ïie), M. Jospin, dont les pro- 
pos étâientrai^râctésparClaudeEs- 
tier, président du groiqie socialiste, a 
assuîé : « Nous ne deMtms pas laisser 
dire ou dbv nous^êmes que nous ne 
sommes pas prête, même fil n'est pas 
question pour nous de voulot accélé- 
rer les r^mes.» 

M. joqwi devait renouveler cette 
mise au point, roerctedi, en préci- 
sant les missions de ses dix-huit se- 
crétaires nationaux et en réunissant, 
pour la première fois depuis son 
élection, le bureau na«nnai, âargj à 
des « invités » comme hfichel Ro- 
card, Jacques Delors, Jack Lang, 
Martine Aubry et Dominique 
Strauss-Kahn. Mardi, en enclen- 
chant une vitesse supérieure, le 
nouveau prenfier secxétaire a leca- 
dré son discours de la convention 


natinnqip du 14 octobie. En présen- 
tant la seconde étqie de la ténova- 
tkm du PS - «Le temps de la re- 
constructiat et de la reconquête»-, fl 
avait souSgné: * B rtous fttut un ins- 
trument, certes, et nous y travaillons. 
Bnousfinitsuiteu^àpiétirdeseiqsé- 
rienees et des matériaux qui sait les 
nôtres, Jager une nouvelle synthèse 
d’idées et de pn^foàtions. fai amorcé 
ce travail dans la prudentielle mais 
nous devais aller plus lan coBective- 
menL» 

M.Josinn avait doimé le senti- 
ment de jouer la durée, nécessaire 
pour forger cette « nouvelle syn- 
thèse». Il avait enfoncé le dou en 
mn^eiTiaTit h ses amis de ne pas se 
laisser «fiTniuder» par une antici- 
pation des échéances électorales, 
tout en leur recommandant d’être 
e prêts si les circonstances le 
veulent». Le message n’étant peut- 
être pas assez clan; Fanden candidat 
à Fâection piésidâtidle a voulu si- 
gnifier que fout en travaiflant sur le 
moyen tenne, le PS se sentait en 
état d’assumer an pied levé une hy- 
potiiétique alternance, le 22octD- 
bre, au «Grand jury RTL-£e 
Monde», Laurent Falnus avait déjà 
entonné ce couplet, en soufignant 
que le PS n’était pas dépoarvn de 
« mal^aur », et en citant à cet effet 
la plate-forme présidentielle de 
M.JosiriiL 

Sur France 3, mardi, le présideat 
<fai groiqte soriatete de FAsseanblée 

narinnalt» a réddîvé, €0 affirmant 

qu’il s’agit pour le PS de « repng m fre 
[notre] aqîérience, avec ses bons cô- 
tés et ses mauvais côtés, en en tirant 
les leçons, de réarticuler les proposi- 
tions de Liond Jospin, et à partir de 
cela, de dévelofper un pro g ra mm e de 
i^hrture, dès que les élaHons lé^ 
latives aurotd fieu »^ «Pourl’essemûd, 
U fiiut que ks responsaües [du PS] 
tirent dans la mime direction », a 
ajouté M.lhbiûs,' œcuménique et 
c^rtimiste sur sa cohabitation avec 
M.Joqrtn. 

Sur France-Info, François Hol- 
lande. porte-parole du PS, a iflaidë 
pour « un parti, nm pas homo^ne, 
Tna& suffisanvnera uni pour i^TT aux 
Français rinqrresàon que nous pou- 
vons Jaire une alternance qui ne sort 
pas amplement la rqrroduction des 
divisions du passé ». De son cGté, 
M. JospicQ a exercé sa pugnacité, sur 
Eux)pe 1, en oq^Bquant que la chute 
de MM. Chirac et Jup^ dans les 
sondages relevait de « l’art de gou- 
verner». 

\BchelNoMecotat 


Comment le SCPC a échappé de justesse aune « exécution sommaire » 


JL EST DES SÉANCES de fAssemblée natio- 
nale qui gagnent à être suivies Jusqu’à leur 
terme, fOt-il tardif. Le samedi 21 octobre, tard 
dans la soirée, Philippe Auberger (RPIQ, rappor- 
teur général du budget, avait Jeté foutes ses 
forces dans une bataiie pour fannulation de six 
cent dnquante postes destinés à la Bibliothèque 
natkmale de France (Le Monde du 24 octobre). 
Mardi 24 octobre, peu avant 23 h 30, dest i^ 
ca( Cément (UDF-PR, Loire) qui a tenu la ve- 
dette. -- ii.'.i . 

L'objet du litige? Le chapitre 34-98 - 
« Moyerfirirforfdjorihétnent des serwees: For- ' 
matiori » - des crédhs affectés au ministère de la 
justice. L'arden ministre des relations avec PAs- 
semblée nationale souhaite voir ces sommes 
amputées de 1 millîoti de francs. La nouvelle 
mode parlementaire étant aux proposrti(Mis de 
coupes budgétaires, celle-d n'aurait sans doute 
pas sorti de leur relative torpeur la trentaine de 
députés présents, si M. dérnent n'avait expres- 
sément précisé c^ii visait le servïœ central de 
prévention de ta corruption (SCPQ, lequel avait 
accédé à la notedété en randant un avis défavo- 
rable au premio' ministre dans Paffeire du loge- 
ment parisien de son fils. 

« Les modalités actuelles de jbnetionnement de 
ce service^ est-il Indiqué au bas de Pamenderrtent; 
orrt donné lieu à des critiques Justifiées, qui 
anduisent à f interroger sur son organisation, 


voire à ranetire&i cause son eKissnœ.»«f Ce ser- 
vice aurait pu se Jaire oublier, précise M. dément 
au cours de la discussion, mais il a Jait récem- 
ment parier de lui, étonné fouUie pas. » Le dé- 
puté e)q}ose les moyens susceptibles de mettre à 
mal cet «être assez monstruarx dont on ne voit 
pas comment il peut prendre sa place dans Forga- 
nisation de la Justice». «Sous la IIF Biblique, 
rappelle-t^ii, le fïtrlement a supprimé la censure 
en supfmmant tes crédits des censeurs. Ne peut-on 
pasfirispireTtielamêmetoglque?» 

irnfraiTvrrirrrtTiiyirirrn w '*■! r.’. .o 

La balle est dans le camp du garde des sceaux 
« VWre analyse est Juste, dédare Jacques Toubon. 
Cest ce qui m'a conduit à r^ser que ce service 
adminisirotif ne vienne empiéter sur tes compé- 
tences de la Justke. » Tout en rappelant son sou- 
hait de voir le SCPC constituer, pour Pavenlr, 
« un utile bureau d’études pour notre administra- 
tion centrale, qui se consacre ù d^nir les règles et 
tes normes; et o besoin de beaucoup d’expertises », 
le ministre qualifie de « très intéressant » Pamen- 
dement de M. Clément Certes, selon ses expli- 
cations. diminuer les crédits affectés au SCPC, 
alors même cju'il n’en consomme qu’une faible 
partie, reviendrait à affaiblir d’autant les moyens 
de la chancellerie, mais M. Toubon affirme qu'il 
est « tout à fait prêt à [s’en] remettre à la sa- 
gesse» des députés: «L'Assemblée nationale a 


une certaine concei^ion; Je la rtepeete. » S&rtarrt 
souffler le vent de Padoption, Julien Dr^ (PS, 
Essonne), unique représentant du groupe socia- 
liste prêtent en séance, abandonne alore la lec- 
ture de son journal pour venir ^immiscer dans 
« ce débat un peu bizarre à cette heure tardive » 
et mettre en garde les députés de la majorité : 
«Si vous adoptez cet amendement, tout te monde 
pensera que c'est un règlement de comptes malve- 
nu dans la situatibn actuelle. » M. Clément, qui 
• vient de recevoir un soutien dé potis en la per- 
sonne de Pierre Mazeaud (RPR), président de la 
' commision des lois, précise alors sa pensée à 
Pintention des plus ardents défenseurs du bud- 
get de la justice : «Il ne fagk pas d’enlever des 
crédits aux magisovts, mois de supprimer la capa- 
cité pour cet organisme de payer son loyer. Suppri- 
mons les crédiâ aux censeurs I » 

Après un ultime rappel à fordre de Gérard 
Léonard (RPR, Meurthe-et-Moselle) -«La solu- 
tion de sagesse est que Fon vote tes crédits [du 
SCPC] etqu’on lui laisse te soin défaire despmpo- 
sitions. cor, sinon, cela ne manquera pas d’être in- 
terprété de façon abusive Pamendement est 
mis aux voix La plupart des députés UDF wtent 
en sa faveur, mais la quasi-totalité du groupe 
RPR se prononce contre, remportant la mise 
d’extrême justesse. 

Jean-Baptiste de MontvaJon 


L'Assemblée nationale a voté 
les recettes de l'Etat pour 1996 

LES DÉPUTÉS ont adopté, mardi 24 octobre, la première partie du 
projet de loi de ffeanr^g pour 1996, consacrée aux recettes. Lors du 
scrutin public, sur S4 votants et 514 suffrages eiqyiimés, 428 députés 
RPR et UDF ont approuvé le projet, rejoints par six députés du 
groiqye RépuWique et liberté et par Michel Noir ÔUidne, non inscrit). 

86 députés socialistes et communistes se sont 
prozxmcés contte, ainsi que 9 RépuUique et li- 
berté. Dix députés se sont abstenus (2 RPR. 5 
UDF, 2 République et liberté et un non-inscrit). A 
Fissue du compromis trouvé entre le gouverne- 
ment et la majorité RPR-UDF, le déficit du bud- 
get de l’Etat a été fixé à 286,903 milliards de 
BJtM n II III francs, grâce à une augmentation des recettes et 
à l’ei^^ment de rédidre de 2 milliards de 
francs les d épen ses des mteittèxes. 

■ INDEMNITÉ : Jors de la confiSrence des {wésidents, manfl 24 oc^ 
tobre, le jaérident de FAssemblée naticmale, Hiilippe S^uin, a de- 
mandé aux présidents des groupes parlementaires de « réfléchir» à 
un nouveau mode de versement de Findemnité dact^ographique des 
députés qui devrait être calculée, à ses yeux, sur les frais réels effec- 
tivement «wçggÆg (Le Monde du 21 octobre). Cette modification de- 
vrait faire l’objet de pn^siüons lors d’une prodiaine réunion du bu- 
reau de FAssemblée. 

■ JUSTICE: les crédits affectés à la justice ont été adoptés, mardi 
24 octobre, par l’Assemblée nationale. La majorité RPR-UDF a voté 
pour, l’oppositioD PS-PCF contre. Ce budget, une priorité du gouver- 
nement, est en hausse de 6,04 % par rapport à la loi de finances ini- 
tiale de 1995. Les deux amendements, préentés par Laurent Domina- 
ti (UDF-PR, Paris) et par la coxnniisdon des finances, qui visaient à 
réduire les crédits du ministère de la justice, n'ont pas été défendus. 

■ ARMEMENT: la commission des finances de FAssemblée na- 

a adopté, mardi 24 octobre, un amendement au projet de 
budget de la défense pour 1996 qui supprime les crédits (524 millions 
de francs) alloués à fadiat de deux avions-radars Hawteye destinés 
au porte-avions Charles-de-GauBe. Selon Arthur Paecht (UDF-PR. 
Var), les avkms-radars Awaes, en service dans Farmée de l'air, sont 
ravitafllables en vol et peuvent accompagner le porte-avions. En juin, 
la France et le constructeur américain Grumman avment conclu un 
accord de princh>e sur l’acquteition de deux Hawkeye. 




et 


l'economie 


de l'avenir. 


Future Fite 

20hOOHCE 
(heure centrale europôone) 


économique. Même si elle peut parfois 

1 ^^ ressembler à une chaîne dlnformetlons 
edantifiques ou de reporfenes sur les 
voyages, l'économie est toujours au 
HHn coeur de raetuelité qu'etle préseme. 
H|^B Dsmandlsz donc i votre instdtateur 

de réseau câblé, ou i votre hôteL de 
recevoir EfiAI. ou branchex-vous sur 

11,265 MHz, sur la satellite Hotbird, à 

73* Est. C'est l'avenir des cbslnes 
d'informations économiques. 


siness News 


never seen it before.* 


OU par satellite 


«oin no rttmm aneora Imtim vu. 


. %’ 


• IMucoon : EfiN la monde daa afl»ra» comme 
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« 


Pierre Richard, président du Crédit local de France 

Les collectivités locales sont devenues les premiers aménageurs 
du territoire, évitons de casser leur dynamique » 


Le pré^dent àu Crédit kxa! de FrarKe, fiem 
Rkhaid. estime (te l’entretien qu’à nous a 
accordé que, désormais^ « aucune poStique 
pcASqw rie peiif é&« dtéftwa sans Ms ooflec- 
dMés Axate n. d te donc, sekm kn, « qpé- 


rer m partage entre tEtat et les 
«uaeeevitÉsIocalesdel'ensemUedesre- 
cefles Rseafes (*r Pour enrayer la 

teiidance à ia hausse de la fiscaBté locale, 
RlRkhaid propose de mettre en place un 


rcüucf- 

twêndêdéddâ-decequllsouhahi^par 
le Ih^ (Aine coisirf^tiloin en début de 
inafxfat » Quant au débat sur la daiiRcation 
des compéterKeSk M. Richard estime que « fa 


priorité est (fwKqiier le prmc^: qw 
pale commanm». Ainsi, il souhaite 
c confier dans SC» ûrt^9raRé»iB RM w 
dé p mte ro ents» qui en rnrembaient enfi^ 
ineirt fa charge et oontrwaate rathftut^ 


de cte dtette BifVL M Rkhaid soiAate 
qii*iine eépée àe Damodès» judkisn 
ixfase peser sur fa tête des élus pou* les res- 

ponsdéberetlesiDciiieràciecfaobfanflef- 

iàrtSM, 


«c Le pacte de stabiUté finan- 
cière proposé par TEtat aux col- 
lectivités locales suscite la co- 
lère des maires des grandes 
villes, qiû vieniieut d’écrire au 
premier ministre (Le Monde du 
25 octobre). Que pensez-vous 
de ce pacte ? 

" L’idée de stabiliser les rela- 
tions financières entre l’Etat et 
les coUectivités locales est une 
bonne chose. H faut maintenant 
mettre au point une méthode. 
Conunent définir des relations fi- 
nancières entre l’Etat et les col- 
lectivités locales qui soient 
stables, équitables et transpa- 
rentes, soumises à un contrôle 
précis? U sera difficile de faire 
admettre aux coUectivités locales 
que les dotations de l'Etat seront, 
sur les trois ans qui viennent et 
peut-être au-delà. Indexées uni- 
quement sur l'inflation. Ap- 
puyons-nous sur la décentralisa- 
tion, puisque aucune politique 
publique, aujourd’hui, ne peut 
être définie sans les coUectivités 
locaies. 

» Dès lors, 0 semblerait normal 
d’opérer un partage stable entre 
l’Etat et les coUectivités loc^s 
de l’ensemble des recettes fis- 
cales du pays. A partir de 1997, et 
pour les cinq années suivantes, le 
montant global des dotations de 
l’Etat aux collectivités locales 
pourrit être indexé sur les re- 
cettes fiscales nettes de l'Etat 
Ainsi, D n'y aurait plus, comme 
chaque année, de contestations. 
Si la croissance est forte, les col- 
lectivités locaies en bénéficie- 
ront, et c’est nonnal pusqu’elies 
cogèrent les recettes publiques. 
S’Q y a une croissance plus faible, 
les recettes se ndentiront et les 


transferts de l'Etat baisseront 

- Dans le domaine de la fis- 
calité locale, avez-vous des 
propositions ponr enrayer une 
tendance à la bâtisse apparem- 
ment irrésistible ? 

- Si la fiscalité locale doit 
continuer à croître fortement U y 
aura un blocage un jour ou 
l’autre. Or je pense qu'il serait 
très grave d’instaurer une ré^a- 
tion nationale, par ia loi. Mieux 
vaudrait mettre en place un sys- 
tème de régulation locale. 
Concrètement, il s’agirait de dire 
que c'est au citoyen, in fine, de 
^cider de ce qu'il souhaite, par 
le biais d'une consultation en dé- 
but de mandat. La collectivité 
présenterait son « contrat de 
mandature», avec son pro- 
gramme d'action, les serrices ou 
les équipements qu'elle se pro- 
pose de mettre en place et leurs 
conséquences en termes de pres- 
sion fiscale. Les élus dispose- 
raient ainsi d’un avis précis de la 
population et pourraient décider 
en toute connaissance de cause. 
Par ailleurs, ü est indispensable 
d’affecter progressivement à 
chaque catégorie de collectivité 
locale des recettes fiscales dis- 
tinctes, pour rendre enfin la fis- 
calité locale lisible, et donc mieux 
contrôlable. 

- QoeOes sont les incidences 
des difficultés financières des 
collectivités territoriales en 
matière d’aménagement du 
tenftoire? 

- Aujourd’hui, les cofiectivités 
locaies sont devenues les pre- 
miers améDi^ucs du tecritoire. 
Evitons de casser leur dynamique 
d’investissement Jusqu’en 1994, 
les dépenses locales d'équipe- 





PIERRE RICHARD 

ment (léOmiltiards de francs) 
étaient supérieures aux dépenses 
de personnel (150 nûUiaFds). Pour 
l’Etat, les dépenses de personnel 
étalent, grosso modo, de 600 mil- 
liards, les dépenses d'équipe- 
ment de 30 mniiards. En 1995, 0 y 
a eu basculement ; pour la pre- 
mière fois, les dépenses de per- 
sonnel des collectivités locales 
ont été plus importantes que 
leurs dépenses d'équipement Me 
succombons pas à la facQité, en 
diminuant les investissements 
pour réduire les dépenses pu- 
bliques. Sinon, au bout de quel- 
ques années, on va se retrouver 
face à des équipements en mau- 
vais état et à des dépenses de 
fonctionnement qui déraperont 

- Vous suggérez de réduire 
les dépenses de fonctionae- 
ment, malgré les conséquences 
possibles d’un tel choix sur 
remploi? 

- Oui. C’est d’abord en facili- 
tant la CTéation et le développe- 
ment des entreprises que le sec- 
teur public local participe à la 
lutte contre le chômage. Cela 
passe par des services collectifs 


RENCONTRES 
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DES, V'I^V LES 


CONTRE LaVSIDA 
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aider 


agir 


POUR RENFORCER LA MORILISATION 
DES VILLES DANS LA LUTTE CONTRE 
LE SIDA, EN COOPèRATION ET EN CO«- 
PLÉMENTARITè AVEC LES SERVICES DE 
L’ETAT ET LES CONSEILS OENERAUX. 

Ces joixnées eniendent proposer de &çoo les 

pOMÎb'ilhés (TintervenrioR des' mtmidpslités dans œ 
combu quoddwD, au plus pris do tenain. 

Oijpuiisées mec la participadoo de oombieus ctpe m, 
«s joomta seroQt consaciées ROBmmenc i l’étude de 
8 gsands thèmes, ao oottrs d'aielieB. desDdés è Ëmdser 
les échanges Setpiâeoaa pour les âus et lems sernces 
tedmiques t æoès aux droits sodaux pour cous, hiâia^ 
geoKDC et maintien è domicile, léducdoa des risques 
ehea les tcnkonanes, ea&noe etâda, p ri ea uâ on dblée 
(eDtrq>rises. éc0les...l, éthique et droit, soaalités et 
prise de risqua. commumcaiioD et infiMmaDon. 

Ruce que chacun de nous peut k eod^yrr h 

pi ugs ession du sida, en s'adonnant et en infeiznanL eo 
adoptant et en indtant k adopter da compoRenieots de 
pfévenôon, en dévdoppani la 


Pour cous renseignements: 
Comité des Relations Sociales 
Téi : 67 06 67 03 
Fas : 67 92 63 36 ^ 


prévenir 
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efficaces et une fiscalité raison- 
oable. Notre pays est renommé 
pour la qualité de ses équipe- 
ments. Ne perdons pas cet atout. 
Cette année, pour la première 
fois depuis quinze ans, l’investis- 
local va baisser, dé 6 % à 
8%. n est Indispensable d'inver- 
ser la tendance dès l’année pro- 
chaine. 

- Comment, par afilems, re- 
lancer la dynamliiae de la dé- 
centralisation? 

> C’est vrai que le moral n’y 
est plus. La raison fondamentale 
est que le grand public ne s’est 
pas senti concerné par les lois 
Defferre. De ce fait, dès la pre- 
mière difficulté, le ss^tèzne a per- 
du en crédibilité. Les affaires de 
corruption ne donnent pas une 
image tiès favorable de la d é cen- 
traUsation à des citoyens qui, dé- 
jà, ne sV int^essaient pas beau- 
coup. Encore faut-ü souligner 
que ces affaires ne démontrent 
pas que l’ensemble des élus 
soient corrompus, bien au 
contraire. 

- On assiste ponnant à one 
floraison d’« affaires »— 

- il faut savoir de quoi l’on 
parle. Aujourd’hui, on demande 
aux âus une gestion totalement 
transparente et irréprochable. Et 
c’est très bien. Hier, on était 
peut-être moins exigeant et 
moins vigilant. Mais actuelle- 
ment, on mélange, souvent de fa- 
çon involontaire, de véritables 
cas de comiption - pour la pin- 
part anciens et (jui sont enfin ins- 
truits en jnstice - avec des er- 
reurs de gestion qui ne sont pas 
en général d’ordre pénaL En fait, 
les choses s'améUorent : d’ici 
deux à trois ans, on. aura coupé 


les multiples têtes de l’Jiydie de 
la coiTUiÆion et les izn^iiUuités 
seront sévèrement sanctionnées, 
n fa ut que la décentralisation en 
ressorte non pas blandiie, mais 
aguerrie, réno^ et apte à repar- 
ti sur des bases plus saines. 

- La clarlflcation des compé- 
tences entre 1 m ffifférmits ac- 
tenrs de la décentraUsaiion fi- 
gore-t^^le pazmi ces bases pins 
saines? 

~ On parle d’une Icn de ciarifî- 
cation des compétences ponr 
1996. Cela me parait excellent. 
Mais la priorité est d’appliquer le 
principe « (jui paie commande ». 

« Si la fiscalité locale 
doit continuer 
à croître fortement, 
il y aura un blocage 
un jour ou l'autre » 

Ainsi, fl faudrait décentraliser to- 
talement le RMI, le confier dans 
son intégralité aux départe- 
ments, qui en reprendraient en- 
tièrement la charge. A eux de 
contrôler alors Fattribution de 
cette allocation. La gestion en se- 
ra améliorée, comme cela s’est 
. produit pour les lycées et les col- 
lées transférés aux régions et 
aux départements. 

- Un tel système conforte- 
rait des risques fempoitants de 
dérives Inégalitaires ffnn dé- 
paitement à raidie I 

- Les collectivités locales ne 
peuvent pas faire ce qu’elles 
veulcmt, elles travafllent dans le 


cadre de la hH. D est évident qne 
si Ton devait tnmsféxerle RMI au 
département, les czttèxes «fél^ 
bilité devraient respecter un 
cadre nationaL An département 
d^ajouter évenmeUement des bé- 
néficiaires en éla^ssant ces cri- 
tères. n faudra bien qu’on arrive 
un jour à un début de fleriMlité. 
En Allemagne, on le fait bien : les 
aides sociales peuvent être mo- 
dulte selon tes Lânden 

- Vous réclame 2 ..iuie pins 
grande responsabilité des âns. 
N’y a-t-il pas, aussi, on pro- 
Uème de formation ? 

- Les actions de fonnation des 
élus ont beaucoup progressé de- 
puis quelques annîtes. La vraie 
questicm reste celte de la re^n- 
salniit^ qui est la fina&té de ia 
décehtraiisatîon. Je propose 
(faiOenrs que te pacte de stabilité 
s’appelle plutôt pacte de rMpon- 
sabâité. Or, pour que les élus 
soient vraiment re^nsabtes, fl 
faut qu’ns soient mieux cootrà- 
lésrje sufa, pefsonnellem^ fa- 
vorable à un renforcement dn 
contrôle de légalité, qui soit 
confié è une autorité indépen- 
dante. De pins, fl faut sanction- 
ner les fautes de gestion 
commises dans rengagement des 
crédits publics : pourquoi, par 
exempte, ne pas rendre les ôé- 
cutifs des collectivités locales 
justidabtes de Ja Cbnr de disd- 
pline budgétaire pour tontes les 
infractions financières édictées 
par ialoi ? Cette épée de Damo- 
clès înciteTait chacun à redoubler 
d’eObns.» 

Propos reoieiHis par 

Jean-Louis Anâtiarâ 
etSyMa Zappi 


A la Réunion, M. de Peietti s'attaque aii uigencfô sociales 


SAINT-DENIS 
de notre conre^ondant 

Avec Mayotte et la Rénmcm, le 
ministre de Foutie-mer. Jean- 
Jacques de Peretti, a dérânoais 
achevé m ptenûère mspectkm géné- 
rale des DOM-TOM. Lms de scm 
denner dans focéan Indien, à 

iami-octdne, le mînîsize a provo- 
qué un mini-séismB pofltiqoe à la 
Réunion, en invitant eziaessément 
les élus locaux à s'entendre sur 
« une dizaine de priorités » que 
fEtat pooizait reli^ei; à Foccasioa 
des procbaîDes assises de Fégalité 
S 0 (â^ crmvoquées pour la fin de 
Fannée à Parte. Cette ^ttîfndg q. 
histre sa volonté, d^'à manifisste 
aux Antilles ou dans le Ihcifique, de 
ne pas trop ÿembmrasser des <£r 
vages poUtiques habituels et de ré- 
pondre aux problèmes sodaux les 
ïAis urgents. 

L’emploi figure, à la Réunion, 
parmi ces nigences : le seuil des 
100 000 Ghfaneuis est désoonris at- 
teint En matière dbabitat la de- 
mandeestdeFotdxedel2000k)ge- 
meiUs par an jmqu’èJa findn sïède, 


alors que les crédits actuels u’en 
peanettent la omstiucticai que de 
5 000 à 6 000. Enfin, dans la fbiictkxi 
publique, particulièiement dans 
Féducation nationale, il faudrait 
aéereavnonSOOOpostespourat- 
tenube un taux ^esKadrenvent vr^ 
sm cte te nujryemre naticmate 

Bmr s'tftaquer à certains de ces 
proûèmes, te mîDistte de Foutre- 
mer a installé officiellement 
l'Agence départementate d’inseï^ 
don. Cette strochne devra mâiie 
en œuvre les contrats d’accès à 
l’emploi (CAE), version «do- 
nûenne » des contiats dlnitiative 
empU^ Sekia M. de Peretti, ses aé- 
dits pennettent de flnangw, qq anr 
née pleine, plus de 17 000 CAE 
outm-meL 

A propos du logement te ministre 
a annoncé que la ^ne budgétaire 
unique, cgà pour tes DOM 

te crêdtt à Fbabitat seimt abondée 
de 6% à 10 % en 1996. Quant à Fen- 
cadieoiete de te fimriioa pobfiqoe, 
te ministre a confirmé te vokmté du 
gouveanement de travafller sur un 
« plan de ntttngiQge » phmanniiri. 


La princÿale difficulté est liée, 
toutefirê, au mode de réiiiunéiatkin 
des fiHKtioanaûes. A la Réunkat. 
ceax-d bénéficient d’un sursateôe 
de 53 % par rapport, à leurs col- 
l^ues de métrc^iole. Sous Flmpul- 
sâoxi dn conseil x^tooal, ixésidé par 
M^Maigie Su^ sedéfane ifBtat 
i la firaoooiêioini^ un plan de déve- 
loppemcot actif ^A) a été âabo- 
ré. il propose notammeitt de p^er 
tes nouveanz fiwcticrovnres sur Ja 
même base qif en métropcde. 

Cette propositiQa sœdëve un vi- 
goureux dÂaL Les organisations 
s^dicales rejettent par avance 
l’idée de créer une fbnctûm pu- 
bliqae «ddeuriifasses».Leinaâde 
poBfiqae est hn aussi très partagé : 
d!im côté, tes défimseurs da PDA, 
fimnés par te Ibtti crxnmuniste réu- 
nionnais et le mouvement lïee- 
DOM, et, de Fautse, te drcéte locale, 
qui vient de lédiga une « diatte de 
dévdoppement» préconisant une 
gesticm coDtractudte de. ce dosrier 
avec tes représentants des fimcbten- 
Ttahes. 

ABxI^oux 


Fonction publique : le statut n'entrave pas la réforme 


A L’OGCtôlON du SO’ aruBverstire des textes fon- 
dateurs de te fonction publique, le premier président 
de la Cour des oonqxes, Pteoe Joze, a jugé oi^xutun 
de s’intenogei sur te validhé de ces lé^ssasit 
une fonction publique qui absorbe près de 40% du 
budget de FEtet Au cours d’un coQoqne organisé en 
collaboration avec te Sodfété âan^ise de pu- 

bliques et Le Monde, lundi 23 et mardi 24 octobre, 
nomlxe dlntervenants se sont donc flvtés à un exa- 
men critique du « statut », ensemble des t^ies qiti ré- 
gissent tes agents publics. 

Pres(iue tous les observateurs ont jugé que Finsuffi- 
sante modemisafion de fadmioistiatioa ^it liée è la 
façon dont ce statut est appflqué, plus qu’au statut hiî- 
oiême. Jean-Ludovic mficani, commissaire à la ré- 
forme <te FEtat, a tüssl noté que te voüaa dé «car- 
rière », prévue par le statut, devrrit inciter à tme ges- 
tion piévisiODneQe des ernploîs, que la du 

grade et de l'emploi dmrraft facffiter te mobi^ ûe$ 
agents, ou que Fezistence d’une grille de te fonction 
pubflque devrait garantir la transpaceoce des lémufié- 
rations. Or, a constaté M. SDicanL tâ tf est pas te cas : 
te transparence des rémunérations, par eunqrfe, est 
annulée par l’opadté des primes, dont l’étude, 
commandée par Kene Mmux>y, lorsqu’il était premter 
nûnistie, c’a jmnate été rendue pubflque. 

Les menfores du coOoque ont conclu que c’est avant 
tout la gestion da personnel qui doit être innrienri<rf>> 
PbflippefaripLdirêrtemdupereonnelefrder adTniTilft . 
tration an ministëie de Fécoumnte et des fi«anf«e, ^ 


insisté sur te nécesâté de mesurér te peribanance. 
Nombre d’obsereatenis ont oitiqué Funifixmité des 
notations, sans toutefiiis érôquerFînfiDeDce détemû- 
nante des syndicats sur la pzocédnre dévaluation. 

Eort de son expérience, Se^ Vaaemoo^ anden di- 
rect e ur du peisoDnel du ministèce de Féq^ianent. a 
estimé, que te modesnisatioa passait par ï^tengoge- 
ment des cadres dirigeants» qui devirient selon ftd, 
bâiéGcier d’une fimnatkm à te gestion des ressources 
hum^nes. Maicd Fodimd, disttSeur gén^ de Fad- 
mîoistratK»i et de te fbnctic» puUique, a r^retté qne 
tes orientations jm^xisées par le rapport Ptada, sur 
Feocadremeirt scçéàm, s’dent pas encore été mises 
enoeuvre. 

Pascal Renkod, icpiâentant de la CFDi; a jugé qué 

la fiXK^OD puUiqite de FEtat devndt «fînipirer des 
Jonctions publiées üsTtioriale et ho^talièn» pour 
établir phis de décdocenization, t andi s que M-FO- 
diard confirmait qu** on ne gère înen les agents que àe 
Jbçôn proche», 

Alois qu’0 ixéside te comité pour la réoigamrétion 
et la décoocëBtratiœ des administiations (qui dc^ 
d^jiaraitie à la fin de Fannée), M. VBlteiiKntt a ôoté 
que, « depuû qi/mze ans », il y a^ im « conremus sur 
les réformes à entreprendre» mais qoe-te difficulté 
coreâttait à « jbire énàuer les co r r q rort em atts ». fl a nds 
en garde contre tes « d’annonce » elles e ùgOne- 

. rions». M.Sfficani a laissé entendre que le gouvasie- 
ment âait prêt à xeteverle défi. 
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BANLIEUES Depuis mardi 24 oc- 
tobre, soixante militaires du 1* régi- 
ment d'infanterie de Sarrebourg 
(Bas-Rhin) patrouillent dans les 
transports en commun de Stras- 


bourg. Officiellement! ils viennent 
rerrforcer les mesures de sécurité 
mses en place dans le cadre du fdan 
« Vigipirate ». Mais survenant après 
les nombreux incidents intervenus 
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dans les bus et tramways de la capi- 
tale alsadenne, ce recours à l'armée 
provoque un début polémique. • LE 
SYNDICAT général ae la police (SGR 
membre de la FASP) a dénoncé 


LE monde .....ni OCTOBRE 1995/31 


« VutHisation antirépubticaine » des 
effectifs de « Vigipirate » pour « des 
fâches de sécurité publique sans 
rapport avec le terrorisme ». • VEN- 


DREDI 20 octobre, Alain Juppé avait strasbourgeois. 


réuni, à Matignon, plusieurs maires, 
afin de « prendre la température du 
terrain ». Mardi, certains d'entre eux 
ont vivement dénoncé le dispositif 




La mobilisation de militaires à Strasbourg provoque une polémique 

Soixante soldats du 1" régiment d'infanterie patrouillent depuis mardi 24 octobre dans les transports en commun de la ville alsacienne, 
où de nombreux incidents ont éclaté dans les quartiers difficiles. Cette intervention de l'armée est vivement critiquée par d'autres maires 


STRASBOURG 
de notre corre^ndant 

Us ne sont pas passés inaperçus. 
Depuis mardi 24octolxe, gnfeantr* 
hommes du l^iégbiieDt 
rie de Sarrebourg (Moselle) pa- 
trouillent dans les autobus et les 
tramways de Strasbourg. OflSdeUe- 
ment, il s’agît là d'une mesure pnse 
dans le cadre du pim Vigiinrate, qui 
mobilisait déjà quarante militaites 
dans la capitale alsadenne autour 
de raéfoport et de la gare SNCF. 
Mais pour de nombreux hawtant< 
de la cafâtale alsadenne ce d^loie- 
ment de troupes darw les transports 
publics s’apparente à une opération 
de maintien de l'ordre, après les 
nombreuses violences survenues 
dans iriusieurs quartiers de la vOle. 

Bi tieiliis, armés du fusil d’assaut 
Famas, et par petits groupes de 
quatre accompagnés de deux gen- 
darmes mobiles, les soldats du Ri 
ont été afifectés surtout aux lî gnps 
d’autobus et à la ligne de tramway 
de la Compagnie des transports 
strasbourgeois (CTS). Mardi. les par 
tro uilles prmaieiit soin de ne pas 
aller jusqu’au terminus de la ligne 
de tram qui traverse, à Fouest, le 
quartier sensi'Ue de Qonenbourg 
^ au sud, celui de la Meinau. Une 
cinquantaine de CRS et un esca- 
dron de gendarmes mobfles ont été 
plus spécifiquement chargés de la 
sécuritô dans ces quartiers. 


Mardi soir, le service dlnfbmia- 
tioD et de rdations publiques des 
aimées (Sitpa) de la légion mlBtaire 
de défense Nord-Est publiait un 
communiqué afin de désamorcer 
une polérnique naissante sur une 
téQe utiüsatioa des forces années. 
Des militaires *eontétémêàla dis- 
position des ybrres de police et de 
gendarmerie sur demande de 
concours du pré^ du BasrRhin, in- 
diquait le Sirpa. Leur mission 
consiste à [les] accompagner dans 
l’eeercice de leur misdon de sunviT- 
lance mMle de la gare et des moyens 
de transport de la ville de Stras- 

bOUTg». 

AGRESSKHiS ET JETS DE PIBHœS 

Mais, sur le terrain, des ofiBciers 
n'excluaient pas d’avoir à réagir à 
des jets de pierres ou d’engins in- 
cencfiaires. Une courte formation, 

avec un rappel des i^Ies de la l4i- 

tnne défense, a (Tailleurs été assu- 
rée aux miütaiies avant leur arrivée 
à Stra^utg. cette mobilisation de 
la tioiqre avait été annonrtfg same- 
di 21 octolxe par le directeur de ca- 
binet du préfet U nuit précédente, 
un incendie avait été provoqué 
dans un groupe scolane du quartier 
du Nenhof, rendant inutOisable 
deux saSes de classe. 

Depuis des mois, ks banlieues 
strasbourgeoises sont le théâtre 
(Tinddents r^uBers . Des voitures 


Des brigades spécialisées aux « grands frères » 

L’utjBisation des mOItaires pour prendre en diaige la sécurité des 
transports publics constitue une première. Des actes de violence à 

provoqué de nombreux mouvements de grève, mais les compagnies 
de txanspoMfVÿnilëta^^ tromfè Slese ^^ifM^|iécl- 

fiques.'Ettinsùrs 19gl,'aprës'dn mouvement de grève des chauffeurs 
de bus de la RATR av^nt été installées des caUnes anti-agres^n 
et des alarmes rattio. En mai 1989, la paralysie du réseau banll^e de 
la SNCF après Fagresslon de trois conducteurs avait abouti à la créa- 
tion d’une brigade fenoviaire de la police de Pair et des frmitières. 
En novembre 1994, enfin, après Fagràsfon à la seringue dun chauf- 
feur (rant<ri>ns à Saîut-Gratlen (Val-d’Oise), le service avait été inter- 
rompu pmidant trois jours sur la idupart des lignes de la bauKene 
nord. La RATP a alors lancé Fopératioo « Grands frères » : des 
jeunes issus des quartiers difficiles accompagnent, à cer- 
taines heures, les chauffeurs sur les lignes les plus eiqmsées. 


sont Incendiées et les pcmipiers, 
maintenant pnxégés par des poli- 
ders, sont armrini» par des jets de 
pieoes. Quatre cent cinquante voi- 
tuies auraient ainri bifilé depuis le 
l** janvier dans Fa^omér a tion. En 
même taiq)s, autobus et rames' de 
tramway scmt pris pour cibles. La 
CTS a enregistré dnquante et une 
agressions contre des conducteurs 
et conteneurs et cent buit jets de 
pienes depim le début de Fannée, 
dont une vingtaîDe en septembre. 
L’inter^dicale de la compa gnie 
avait menacé, à la mi-octobre, de 
ne plus desservir «/’ensemb/e des 
quartiers dits à haut risque » si des 
mesures nouvelles de sécurité 
n’étaient pas prises avant le 6 no- 
vembre. 

Ces deux dernières semaines ont 
vu la situation se dégrader un peu 
Mercredi 18 octobre, un ex^ 
rif artisanal était lancé contre un 
bureau de tabac du quartier du 
Neuhofi Six mineurs, de qua- 
torze à seize ans, ont été mis en 
examen samedi 21 octobre, «c II 
5'qgfi de Jeunes qui ont off dans le 
seul but de filin des dégâts», indi- 
quait le sulÂitut du procureur. Sa- 
medi soir, plusieurs autobus étaient 
à muveau la cible de lierres. Des 
codctails Molotov étaient lancés par 
un groupe de jeunes à Fintérieur 
d’une rame de tramway dans le 
quartier de Hautepierre. La direc- 
tion de la CTS déridait de rappeler 
tous les chauffeurs an dépôt dès 
20 heures, akxs que le réseau fonc- 
tionne habituellement jusque vers 
mimiit l^uanche et hmdi soir; de 
nouveaux affrontements oppo- 
saitntKqariqiies-dizaiDes de jeunes - 
aux ppfideis a âus pozQtneis. 

Xa. vêQle,~l!â£ââê lïautmanh; 
maire (PS) de Strasbourg, avait 
«exigé» dans un communiqué le 
renftecement par l'Etat des me- 
sures de sécurité et insisté sur la né- 
cessité de «enfer une briffide des 
transports Roland Ries, premier 
adjmnt au maire et préâdent de la 
Compagiûe des transports stras- 
bomgeois, annonçait l’installation 
d’une quarantaine de cabines anti- 
agression dans les bus. La CTS déd- 


Quand les maires de banlieue racontent 
leur quotidien au premier ministre 


ILS ÉTAIENT VENUS parier de 
« Vi^pirate ». L’invitation du pre- 
mier ministre était très claire : ce 
vendredi 20 octobre, neuf maiies al- 
laient, pendant une petite heure, ra- 
conter au chef du gouvernement 
comment, sur le terrain, était vécu la 
mise en place du plan de lutte 
cixitre le terrorisme. Le pcésideDt de' 
l'associatioa des maires de France, 
le RPR jean-Paul Delevoye, avait 
choisi un panel représentatif. Le 
maire ccxnmuniste de Saint-Denis 
^ (Seine-Saint-Denis), I^tTkk Braou- 
zec, côtoyait les maires RPR de Su- 
' resnes (Hauts-de-Seine), Christian 
Dupuy, et de Dreux (Eure-et-Loire), 
embert HameL Les socialistes Jean- 
Marie Bockel, de Mulhouse, et 
Ckorges Lemcnne, de Chartres, re- 
trouvaient le centriste jean-I^ Al- 
diiy, de Perpignan, et le maire PR de 
Cbanteloup-les-VîgDes, Piore Car- 
do, sous le r^ard du maire divers- 
droite de Valenriennes, Jean-Louis 
Borloa 

Us étaient donc venus parler de 
« Nfigipirate ». Des mesures nou- 
relles qu’fl aOait falloir mettre en 
place. Alain Ji^é leur est app^ 
« fnquter», redoutant la pouxÂdte 
des attentats. U souhaitait avotir les 
élus que la sécuifié aflaft encore être 
renforcée autour des écoles, des 
lieux de culte, et des édifices cultu- 
rels. Dans ces conditions, le pranier 
ministre et le minis tre de r tntéri eur, 
Jean-Louis Debré, hii ausri présent, 
souhaitaient oonnailte le sentiment 
des « acteurs de terrain ». 

Us n'ont pas parié de « Vi^pl- 
rate *. Ou si peu. Jean-Paul Dele- 
^riye a souligné « la st^uiarüé ecem- 
plaire des maires de toutes 
êdguettes ». Jean-feui Alduy a pro- 
posé que Ton installe des caméras 


pour surveOter les Beux pubfics. Et 
tous ont inristé sur la néressité, en 
ces temps agités, de « ne pas 
confondre terroristes et Jeunes de 
banlieue ».*t La Juçai dard m traite 
l'urgence aujourd’hui est détermi- 
nante sur le moyen et le long terme », 
a défendu Patrick Braouzec, en re- 
doutant l'apparition d’« uneJhKture 
socio-ethnique supplémentaire». Le 
sentixnrat général, partagé d’ailleuts 
par le cbrfdu gouvemement et le 
mitiistre de rintétieur, tenait donc 
en deux mots : pas (rainalgam& 

1£ FOND DES CHOSES, L’EMPUN 

Et puis ils ont évoqué la banlieue. 
Pas par amalgame, âssurent-ils. Sim- 
{dement « parce que c'est notre réali- 
té de tous les Jours », souligoe Jean- 
Marie BockeL « La lutte auare le ter- 
rorisme, on ne sait pas fiûre, mais fü 
rofft de traiter d'un certain hércùme 
de banlieue, là on a une opi/non 
ajoute Jean-Louis Bodoa «Onpat 
redouter ndent^catim de certains 
Jeunes à ceux qu'ils pourraient 
prendre pour des héros, renchérit 
rhrigrian Di^iiy. Mois ce qui cmtpa 
alors, ce sont les œntrefeux. « Vig^ 
rate », bien sûr. Mais surtout le travail 
de Jbnd des tramO&trs sociaux, des 
enseignants, du tissu easo^i^.» 

Un par un, ils ont e2qx)5é la atua- 
tion rencontrée sur le terrairL De la 
cfifiSculfe à faire pénétrer les bennes 
à ordure dans certains (juartiers de 
peipignan aux incidents (]uasi (quoti- 
diens entre jeunes et forces de 
Fottire dans les Yvefines, de FafBux 
incontrôlable de la population 
turque de Mulhouse aux dérives 
mértiatiques de plus en jdus graves ». 
dénoncées par le maire de Saint-De- 
nis. Es ont dressé un tableau bien 
noir de leur quotidien. Studleuse- 


inenL fe premier ministre a pris des 
notes, «fi avait Fair attentUi sourit 
JeanrLouis Borioa Mais je suis per- 
suadé qu’il ne maîtrise pas ia 
comptodté des probités sociaux et 
d’aide à remploi Si on parle ban- 
lieue, il faut aller au fond des 
choses.» 

Le fond des choses ? Cest Fem- 
{doi, a insisté meire Cardo, repris 
par tous. «Niotre proUème est d’ec- 
pAquer à des géra à qui on n'qffre pas 
grand-duae, voire rien du tout, quüs 
doivent accqrter notre gxmde disd- 
plîne r^tékaine», renchérit Jean- 
Louis Borioo. Cest aussi la séonité, 
a insisté Gflbert Hamel, en récla- 
mant dans ces quartiers des pediders 
supplémentaires. D’accord pour la 
sécurité, a adm^ Georges Lemoine, 
mais alors Q feut « beaucoup d’édu- 
cateur^ qudques pdiders en cML et 
le moins d’uniformes possibles». 
D’autres ent bdèvement évoqué le 
rôte de FEtat, la ritoyenneté. 

Une fids encore, les maiies ont re- 
gF^ les ixendèies conchiaons du 
« Plan Marti}(til pour les bemSeues », 
ce plan national d’intégration ur- 
baine en préparation chez Eric 
RaoulL «Nous éCions tous d’aeconi 
sur ses msugîsances», assure Paoddc 
Braouzec. itPeamit» (cacahuète}, 
souffle simpIemeDt Jean-Louis Bor- 
loa Plus d^omate, Jean-Pard Dele- 
vc^ évocque «te discours préaden- 
tiel sur la ftacture sociale, que l’on 
aimerait bien voir mis à l’ordre du 
Jour». Des attaques (qu’Alam Juppé 
a notées sans faire de com- 
mentaires. « fi âbrit lé pour âmuter », 
explique Christian Dupuy. « Un 
exercice de démocratie directe », 
sourfi Jean-Paul Delevoye. 

Naihaniel Hendieix 


dait dans le même temps de ne plus 
assurer les portions de réseau dan- 
gereuses (quand un inrident se qxo- 
doirait La mobOis^ion des fcrêes 
armées apparaît ainsi comme une 
réponse d’urgence à la multfolica- 
tion des riolences urbaines. 

«DÉTOURNEIMENT» 

Si le maire de Strasbourg n’a i>as 
ccMumenté cette mesure, le Syndi- 
cat gén^ de la police (SGP, syD(fr 
cat parisien des gardiens de la paix, 
membre de la FASP) a dénoncé, 
mardi, «te recours à l’armée pour 
des tâches de sécuritë puMque sans 
reppon avec le terrorisme », et parie 
de « détournement ftoffxmt des cf* 
JèctiJs td^Hrate». Par ailleurs, phi- 
sieuis maires, cqui avaient venÂedi 
20 octobre q»iticipé à une réunian 


COMMENTAIRE 

FAUX PAS 

L'armée appelée à rétablir 
l'ordre dans des banlieues qui 
flambent: le gouvernement, 
même s'il s'abrite derrière le plan 
« Vigipirate », n'échappera pas à ce 
dévastateur raccourcL Les soixante 
militaires qui patrouillent dans les 
bus et les tramways strasbourgec^ 
ne sont eux-mèmes pas dupes. A 
leur mission antiterreviste est ve- 
nue's'ajouter une opération inédite 
de maintien de Fordre. Le 'silence 
de Catherine Trairtmann, d'ordi- 
naire plus loquace quand îi s'agit 
de politi(que de la ville, dit à lui seul 


avec Alain Juq^ sur le renforce- 
ment de \^gipirate, s'inquiètent 
d’une tdle dédrioo. 

Ainsi Jean-Marie Bockel, maire 
(FS) de Mulhouse, estime qu’«on 
est en train de Jrvnchir plusieurs 
édielons alors que rien ne nma auto- 
rise à le frire aitiourd’hui ». « fi y o 
concomitance de deux problèmes: 
tes atte n tats et les inddents en ban- 
lieue. Mais il fint prendre ^rde de 
ne pas mêlant les deux », ajoute-t- 
n. « On est en plein dans la dérive et 
l’amalgame, renchérit Patrick 
Braouzec, maire communiste de 
Samt-Denis (Seine-Saint-DeDis). On 
est en train d’exacerber des divi- 
sions. »Jean-Loais B<vl(X), maire di- 
vers droite de Valendeimes, se dit 
^effijré» de cette décision. Enfin, 
Pierre Cardo, mair e UDF de Qian- 

les ambiguïtés et les riseques cFurte 
telle opération. Mobiliser les forces 
armées est d^ reconnaître comme 
une sorte d'état de guerre. Villes 
contre banlieues ; quartiers tran- 
quilles contre dtés en feu. Le rrûroir 
ainsi brandi à des dizaines de mil- 
liers de jeunes en n^rture ne peut 
qu'aooélërer le cyde des wofences. 
Après la mort de Khaled KelkaL en 
direct au journal de 20 heures, ils 
peuvent désormais approcher des 
soldats, fusil d'assaut à la main. 

Les rnatres de banlieue tous Fad- 
mettent, se trouvent confrontés à 
une multiplication des incidents et 
des accrochages avec les forces de 
l'ordre. Mais bien peu soutiennent 
que l'urgence militaire pourrait 
constituer un début de réponse. 


teloup-les-VIgaes, avoue être 
« tombé par terre ». « Quand mes 
bus ont àé agressés, dit-îl, on avait 
immédiatement compris qu’il ne fiai- 
lait surtout pas de gars en uniforme, 
ns auraient collectionné les pavés et 
pas les tickets. » 

Pour avoir mis en place, fl y a 
trois ans, l'expérience des « messa- 
gers » - des jeunes des cités em- 
ployés à la surveillance des bus -, le 
maire s’indigne de cette mesure (qui 
laisse croire (|u'« on est en état de 
guerre ». Pour leur part, Eric Raouh, 
ministre de Finté^ation et de la 
lutte contre l'exclusion, et Françoise 
de Veyiinas, secrétaire d’Etat aux 
quartiers en difficulté, n'ont pas 
souhaité commenter cette dédsion. 

Jacques Portier 

Quinze ans (factions et de débats 
sur la politique de la ville ont mis 
en évidence le fait qu'alimenter le 
cyde violences-répression s'appa- 
rente à la pol'rticque du pire. Et on 
ne peut, dans le même temps, affir- 
mer la nécessité de désendaver des 
quartiers en perdition et supprimer, 
ie soir, certaines dessertes de trans- 
ports en commun. Le ministre de 
l'intégration, Eric Raoult, insistait 
récemment sur la nécessité de re- 
penser la sécurité des banlieue^ ce 
que demandent aussi les syndicats 
(îe policiers. Loin de réponcke à ce 
soud, la solution inaugurée à Stras- 
bourg apparaît plutôt comme un 
dangereux feux pas. 

François Bonnet 



¥©m m-i wert 
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SOCIÉTÉ 


Bernard Tapie passe du mensonge avoué 
aux insinuations contre Jean-Pierre Bernés 


L'ancien président de l'OM continue à nier toute participation 

Après avoic iu oxirs de la première journée du ses bureaux pariaens; M. Tapie a tenté de ren* 
procès en appel de Paffaire VA-OM, reconnu verser le cours du procès en explotMcertainas 
avoir lencorrtré l’entraîneur Boro Prinioiac dans zones d'ombre du dossier. U a laissé entendre 


à la tentative de corruption 

que Jean-Pierre Bernés, ancien directeiff gêiM 
ou club phocéen, aurait pu monter m 

tion de cornqrtion. élJre floire é<®OM/p^ 


DOUAI 

de notre atv^ spécial 

Faute avouée doit-eDe être par- 
donnée ? Cest rétemd dâ)at dn 
repentir, aux ccnifins de la morale 
et du droit, que Bernard Tapie a 
soumis à la 
COUT d'appel 
de Douai, 
mardi 24 oc- 
tobre. L’an- 
den ministre 
de la ville a 
en effet re- 
connu ce 
qu’Q niait, la main sur le costo; de- 
puis phis de deux ans : son entre- 
vue, le 17 juin 1993, avec Tex-en- 
tralneur de Valendennes, Boro 
Primorac Oubliés donc, I*« aBbl » 
Mellick, les diverses déportions 
et déclarations, les propos défini- 
tils tenus devant le tribunal cor- 
rectionnel de Valendennes... Pe- 
naud comme à confesse, M. Ibpie 
est venu avouer au président Re- 
naud Bou^ de Lesdain qu'3 était 
décidément bien « couillon » 
d'avoir menti de la sorte (Le 
Monde du 25 octobre). Cette fois, 
croix de bois-ooiz de fer, il s'en- 
gageait à révéler la vérité, rien 
que la vérité. Non pas devant les 
caméras, comme jadis *, mais à la 
justice, ce qu'Q estime dâK>miais 
plus judicieux. 

Invoquant la « bêtise avec /n- 
quelte on rV prend paifois pour se 
décadré », îl mh ce mensonge sur 
le compte de la pression média- 
tique ». Durant l’été 19^, au mo- 
ment de dire si oni ou non fl avait 
rencontré Boro Primorac, le 
17 pdn, dam; soü bureau de Tave- 
nue de Friedland, II s’était engagé 
dans la mauvaise voie, celle 
consistairt à nier l'évidence afin 
de préserver son image. Emporté 
par la tounnente, fl s’étsdt ensuite 
retrouvé dans rimppsslbflité de 
revenir en arriére, pour ne pas 
compromettre son avenir poli- 
tique. 

L’étape douaisieiœe de la saga 
VA-OM commençait donc par des 
aveux. Y en aurait-fl d’autres ? 
M.T^e apporta hn-m6me la ré- 
ponse. Il consolida, au contraire, 
les remparts de sa défense. Ra- 


gaillaidi, la conscience soulagée, 
ses takots d'orateur recouvrés, fl 
réfuta un à un tous les faits qui lui 
avaient valu d'être condamné en 
première instance à deux ans de 
prison, dont une année ferme. 
L’assistance devina alors qu'fl fl- 
rnherait son repli au rendez-vous 
dn 17 juin. En dair, à Texception 
de ce meo culpa tardif, le jûûcës 
n' apporterait rien de vraiment 
nouveau. 

Sur le reste du volet cooceniant 
la subornation de témoin - les 
éventuefles pressions exercées sur 
M. Primorac pour qu’il témoigne 
en faveur de l'OM M.lbpie re- 
jeta une fois encore les accusa- 
tions portées à son encontre. 
«Nouf nous sommes vus, je le re- 
connais, mais Je ne (ui ai rien pro- 
posé», iodiqua-t-fl en substance. 
L'avocat général Luc Flémiot ne 
put contenir un sourire gour- 
mand, puisant sans doute dans 
cette résistance matière à nourrir 
son xéqmritoixe, prévu pour mer- 
credi après-mldL 

RArnS A L'ORME 

0 est vrai que les fàits, du moins 
sur cet aspect du dossier, parais- 
saient plutdt défavorables au pré- 
venu. Les « proporitions » faites à 
Boro Primorac - de 300 000 
â 500 000 francs et tm emploi - 
auraient été formulées par un dé- 
noouné André-Noél Fflippeddu, 
agissant au nom de M. Ibpie. Ce 
restaurateur corse asristmt à l'en- 
tretien du 17 juin. A ré(Mque, il 
fréquentait plusieurs joueurs 
maisefliâis. Cétait aussi une rela- 
tion de Marc Fratani, l'attaché 
parlementaire de M. Tapie. 
L'homme d'affaires lui-même dut 
admettre l'avoir rencontré au 
moins deux fois. M. FUippeddu 
fl'avalt pu témoigner k Valen- 
ciennes. 11 était paiaît-il, « en 
voyage » aux Amériques... 

Passé la surprise de l'aveu, fau- 
dience smvit son cours au rythme 
soutenu d'une jtuidcticm d'appeL 
Le présideiit novice en matière de 
sport tenait ses fiches en main 
pour mieux cîblex ses questions. 
Fort d’une bonne connaissance du 
dossier, fl menait les débats avec 


le soud d’aller à l’essentiel, sans 
s’hâter rfans les ezpUcatioflS tor- 
tueuses des uns et des autres. 

M. Tairie fût peut-être le pre- 
mier surpris par la cadence impo- 
sée. 0 chercha par moment à réa- 
gir, à crenbatcre, à se justifier, au 
risque de commettre les mêmes 
erreurs qu'à Valenciennes. A plu- 
sieurs reprises, l'avocat général hi! 
fit d’aflleurs remarquer qu*3 te- 
nait des propos ^nébuleux» et 

contradictoires». Et lorsque 
M. Tapie admit enfin, deuxième 
nouveauté dn jour, que ce match 
VA-OM do 20 mai 1993 revêtait 
iing grande tmpOTtance à qu^- 
<pies jours de la finale de la coupe 
d’Europe contre le àfilanAC, ce 
même avocat général Im lança: 
« Monsieur Tapie, vous êtes en 
train de nous donner des mo^ de 
corruption I » 

Le président fut également 
amené à le i^peler à l'ordre en 
plusieurs occarions. Ainri, tandis 
que le {xévenu bavardait avec ses 
avocats, M. Bouly de X^dain osa 
une remontrance de maître 
d'école: «Dfies, monsieuT Tapie, 
cela ne vous intéresse pas ce qui se 
dit là ? A votre place Je serais in- 
téressé I » Soudeux de s'en tenir à 
sa promesse, livrée au Journal du 
dimanche, de ne pas faire le ma- 
lin », Tanden patron de TOM fit 
vœu de disdpl^ 

Une marche arrière théâtrale 
mais partielle, un T^ie plus res- 
pectueux.- Ce furent en définitive 
les seules différences notables 
avec Taodience de Valendennes. 
Pour le reste, chacon éimlua dans 
son registre, notamment Jean- 
Pierre Bernés, l’anden directeur 
général du dub phocéen. 0 tint 
une fcHS de jdus le rMe du repenti. 
Au printemps, fl avait insiste .sur 
la culpabüîté de Bernard T^ie. 
Marm, fl concentra ses ati^^ues 
sulr jeah-jâcques Eydeliè, le 
joueur marseillais qui avait fait 
office d’intermééflaire entre ses 
dirigeants et les Valencîennois 
(Chrîstopbe Robert, Jor^ Biuiu- 
chaga) pour « ammger » le match 
VA-OM du 20 msd 1993. 

jean-PTezre Bemès s’en prit vfo- 
lemment à jean-jacques Eydelie, 


assis lui sur le banc des 

prévenus : oe cese àt tnénUr, 
monsieur le président Depuis le 
début, il raconte n'importe quoi/ 
Son rôle a été sous-estimé dans 
cetîe affaire. » Et M. Bemès d'ac- 
cuser le joueur d'avoir checdaer à 
monnayer son sDence auprès de 
M. Tapie, en 1993, alors qne le 
scandée pienaîc de l'ampleur : « 0 
a voulu néff>àer, ü a demandé des 
sommes ^es, nmis Tapie a r^iisé. 
A Valenciennes, Je n'ovaû pas dit 
cela parce que J'avais peur de Pen- 
tourage de M. IPpie. J'en ai marre 
de recevoir des menaces. Quatre 
mois sous pratecùbn poUciire, j'en 
ai ras le bol!» M. Bemès, très 
nerveux, n’apporta aucune 
preuve confortant ses propos 
concernant un « chantage » exer- 
cé par Jean-Jacqnes gydélie. 

BTORTS CONIRSHAIUE 

Malgré cette parenthèse ponc- 
tuée de quelques invectives, le 
persouna^ cmuraJ resta bien sûr 
Bernard ihpie. Tout, dans les dé- 
bats, ramenait à lui, même le té- 
moignage de Marie-Christine Ro- 
bert, l'épouse du joueur 
valendennois. EUe confirma ce 
qu'elle avait déjà dit: le 
39 mai 1993, au Novotel de Valen- 
dennes, lorsque Çydetie Ini avait 
rends Tenvéloppe contenant les 
250 OOOtiancs de la comption, fl 
avait danement indiqué que l’ins- 
tigateur était le président de 
fOM. Des propos que le joueur, 
inteirogé aussitôt par la cour, nia 
avoir tenus. « Elle a sans doute 
ma! compris... », rétorqua-t-Q sans 
grande conviction. 

Bernard Tapie, conscient de 
jouer sa liberté, fit des efforts 
contre-nature pour ne pas fêiiafl- 
1er de plus belle avec ses adver- 
saires, avocats on prévenns. 
Prudent, fl lais» parfois à fxm de 
ses défeosenix le sobi d’intervénir, 
ce qu'il avait rarement accepté à 
Valendennes. Ainâ, sur un point 
au moins, sa défense pazot daize 
et argumentée : celui des préludes 
du processus de corruption. 
M. Bemès ayant toujours BfiSnné 
qu’il avait obéi aux ordres, 
M* Jean-Yves Liénard tenta de dé- 
montrer qu'en aucun cas 
MM. Bemès et Ibpie n’avalmit po 
s'entretenir au tflépbone dans 
Taprès-mldi du 19 mai 1993 (veàDe 
du match), conune le prétendait 
M. Bemès. 

L’avocat, Ustôig» téléphoniques 
et autres documents à Tappui, se 
fit fort de prouver matéridlenient 
que son client, entre une visite à 
l’hOtel de vflle de MarseiDe et un 
départ à 16 h 40 pour Rome à 
bord de son avion personnel, 
n’avait pas reçu d’appel de 
M. Bemès. La stratégie de M.lb- 
pie apparaissait nettement dans 
cette ébaudie de plaidoirie : après 
avoir fait preuve de bonne volon- 
té en avouant le mensonge do 
rendez-vous du 17 juin, fl enten- 
dait exploiter les zones d’ombre 
du dossier et msmuer que Jean- 
Pierre Bemès avait pu monter 
seul l'ensemble de cette opéra- 
tion. 

Pfdl^pe Bnmssani 


Des versions successives contradictoires 


AVANT le spectaculaire retoumement de situation 
du 24 octobre et l’aveu prononcé devant la cour d'ap- 
pel de Douai, Bonaid T^àe avtit toujours ifié avoir 
rencontré, le 17 juin 1993 à 15 heures, Boro Prinuxac, 
rex-eotrahieur de Valenciennes, au siège parisien du 
group e Bernard Tapie Finances 
(BIT). S'^uymit notamment sur 
r« alibi » que lin avait fourni Tan- 
den ministre de la mer Jacques 
Mellidc, le ^puté des Bouches-du- 
Rhône avait fait les déclarations 
suivantes: 

•7juàlletl993: *Je communi- 
quera/ au Juge mes emplois du 
temps a les noms des personrtes ren- 
contrées, qui montrerait sans aucun doute que les ac- 
cusations de Primorac sont sons fimdemerd (Ji. Le 16, 
entre 14 h 30 et 15 h 30, je suis à l'Assemblée devant tous 
les ministres, devant Balladur. Je ne vous dis pas pair 
le 17. ajia de garder Id suipràe. ■ 

• 30 Jafllet 1993 : Jacques MeDidc afiSnne avoir ren- 


contré Bernard Tame le 17 juin. Celui-ci eqilique : 
« Primorac qytaüd^ cJiangéau moms deuxjasde ver- 
sion, J'ai vouhi le laisser venir et yenfèrrvr. Mantenant, 
en tout cas, les choses smt claires...» 

• 5 aoQtl993 : Bemaiti l^rie omfinne ^àla virgule 
et à la seconde près » le témoignage de Panden nu- 
mstre de la mer devant le juge Befiÿ, qtù se transporte 
au si^ de BTF. 

•17 août 1993: Bernard rend hommage, sur 
TF 1, à Jacques Mdlidt, « un député formidable 
qu'on essaie de déshonorer», et dit : * N’étant accusé de 
rien, je n'ai pas besoin de me créer un a/ibi. » 

•17 mais 1995, devant le tribunal de grande ins- 
tance de Valendennes: «yaid^eunéo7F2,ensuâe/ai 
vu M. Meüick, en présence de son attaché pariemenaart, 
Corinne Krcgewsis. Je n‘<à Jamais reçu Primorac. » Ber- 
xmrd Thpîe trtite l'eoaalneiir de Vakneieunes de 
«menteur». 

• 24 octobre 1995 : «/e vous le dis humblement, mon- 
sioir le prétidenL je sus un couillon, je ne Je ferrd p/usja- 
mais. Cest une d^mse qui ne tenmt pas debout » 



VERBATIM 



PROCÈS 


Un murmure à La Mure contre la dictature algérienne 


LAMUREUsère) 
de notre envoyé ^tédal 
« je veux mourir au même rythme que mon 
peuple. » L'homme qui articule doucement ces 
paroles est allongé sous une couverture, dans 
une caravane garée le long du presbytère de 
La Mure (Isère). Plutôt que de continuer à 
pkurer de rage sur le sort de PAIgérie, Djel- 
loul, quarante et un ans, a décidé de sus- 
pendre sa propre vie au destin de son pays, le 
jeûne qu'il a entamé depuis presque deux se- 
maines, dans la plus grande des solitudes, a 
suscité dans cette petite ville un étonnant élan 
de apathie. Nuit et jour, quelques militants 
et simples citoyens se relaient à son chevet 
tandis que le gréviste de la faim reç(M des té- 
moignages de solidarité. 

Son mouvement a pourtant débuté dans les 
pires conditions d'isolement et d'imprépara- 
tion. Sans donner la moindre publicité à son 
geste, OJelloul s'est couché sur le bitume entre 
un urinoir et la safle de prières turque, vendre- 
di 13 octobre après le culte. Après cinq nuits à 
ïr 3 ^ P* de malaise et hospi- 

wisé. (Quelques diréticns et musulmans ont 
alors constitué un comité de soutien dont la fi- 


gure de proue n'est autre que BSsie Péqui- 
gnot, épouse du maire (non inscrit) de La 
Mure. A sa sortie de Thdpital, Djetioul a été 
installé dans une caravane, à fornbre de féié- 
gant docher de la chapeik du père Aymard, au 
centre-viHe. Il entamera vendredi la troisième 
semaine du jeûne d'un « musulman non 
violent» pour «k négociation et la réconcilia- 
tion en Mgérie». 

« Les quatre-vingt-quinie pour cent d'A^é- 
ri&is qui sont victimes de la violence sans pou- 
voir s'ejqsiimer doiverrt savoir qu'il existe des 
gens, en fronce, qui crwnt et dexendent dans la 
rue pour eux», èq>lique cet homme qui bran- 
dit son histoire douloureuse comme «uneré- 
vâotfoif ». 

« Fils de martyr» reconnu par k régime al- 
gérien puisque son père, maquisard, a été dé- 
capité par les Français en 1958 alors qu'il avait 
quatre ans, Djelloul s’est senti * abandon^ 
né par la révolution ». Depuis dix-sept ans, 
Djeiloul vit en France. Comme étudiant 
puis comme mécanicien riiez Merlin- 
Gerin à Grenoble. Ecartelé entre une mère 
restée au pays, « qui pleure pour qu'on ne 
vienne pas la voir» tant elle a peur, et son fils 


fiançais, fouvrter aujourd'hui chômeur veut 
temoigner d’un drame qu'il sait partagé en si- 
lence par des centaines de milliers de compa- 
triotes immigrés, «/e milhe contre le parti de la 
guerre, celui de l'armée et des groupes armés, 
pour tous mes frères, barbus et laïques, femmes 
vo//éer et féninistes, répète-t-n. la tête coiffée 
d'un ralot brodé. Ils doiverrt comprendre qu'il 
ny a aucune home à discuter avec son ennemi 
quand tm constate t'ampl&ir des dégôts. » Cest 
ce qu'il appelle « le petit murmure de La Mure 
contre la dictature ». 

Des sympathisants d’Amnesty internationai 
et de l’Action des chrétiens pour l'abolition de 
la torture (^A7^, des enfants impressionnés 
font bloc autour du gréviste qui a reçu, mardi 
24 octobre, ta visite de soutien du père Chris- 
tian Delorme, chargé des relations avec les 
musulmans au dloc^ de Lyon. Devant la ca- 
ravane, des passants détournent la tête ; 
d'autres se demandent « pour qui se prend ce 
pauvre type». Quelques Algériens aussi 
viennent témoigner de leur déarroi, comme 
fiMrés par ce geste provocant 

PMBppeBemarà 


Plusieuis poliders places 
en garde à vue dans l'aMc 

des officine de lensdgneinent 

Une information judiciaire a été ouverte 


LA VENTE à des en tr e pr is es pri- 
vées d’informations confiden- 

tieSes Rmsêes dans les fidbâexs adr 
ministratifs était l’une des 
du réseau, mêlant des 
poBrims re tz a îtes et des fbneticm- 
naires en activrte des mîmstères de 

l’intérieur et des finances, qui fidt 
l’objet de diverses enquêtes de 
lln^ection générak de la pofice 
nationale (IGPN, la «police des 
polices »). Commencée par k dê- 
nmntèlement d’une officine de 
« coups tordus » - composée cTen- 
quêteurs issus des Renseigne- 
ments génânux dont la « spériah- 
té » était notamment d'établir des 
dossiers indhridoels sur des hié- 
rarques polideis (Le Monde du 
17 octobre) - ropération confiée à 
ncFN s’est prolongée, lundi 23 et 
mardi 24 octobre, par le place- 
ment en garde à vue de cfoq fime- 
tionnaires soupçonnés d'avoSr nti- 
hsé à des fins pécuniaires des 
xenseignemtmts ^miQistrati& xe- 
cueiDis par des services de la po- 
lice ou des impôts. Ces cinq age^ 
de FEtat ont été présentés au jiige 
d’instruction parisien Roger Le 
Loire, chargé d'âne information 
judiciaire contre X ouverte le 
29 juin pour « corruption octfre et 
passive de dépositaires de rautxnrté 
publique, violation du secret prq^ 
sionneietrec^». 

O réseau parallèle monnayait 
ses services en assurant des en- 
quêtes en tous genres - ledierdies 
indiriduelks préalables à des 
tretiens d’embauche sur, par 
aemple, k casier judiriaite des 

ilanK tiae 

dossiers de légulaiisatkm d’étran- 
gers en situation irrégulière; 
conseils fournis à des personnes 
privées visées par des piDcédnies 
de letfressement fiscal - grâce aux 
infonnations pttisées dans ks fi- 
ri^ers de pohee, cte la Sécurité so- 
ciak'Qu dés inqiOt&.' DeuzpoEcâeis'' 
à la retraite ont, sehm ks premiers 
éléments de l’enquête jutidaire, 
joué un tOk de cooidinatioa dans 
ce réseau t ranckn mqpectenr df- 
vîsîQnnahe de la dSrecrion centrale 
des Renseignements généraux 
(DCRG), Jean Manzolî, et run de 
ses collèges, res-ienquCteur Bo- 
naffl^, lui ausâ issu des RG, piofi- 
taient des contacts qn’fls avaient 
conservés dans la « maison ». Ega- 
lement présentés an juge Le Loire, 
un inqiecteur toujours en activité 
à la DCRG, on enquêteur en poste 
à la police Judîciabe de la pvéfiK:- 
tore de po^ de Fazîs, ainti qtf un 
agent éa ministère des finances, 
éb'ent en b'aison réguliète avec ks 
deux poücieis retraités. 

Ayant quitté ses fonctions au 
milieu des années 80, M. Manzoli 
D’entendaxt vf^Uemeut pas «rac- 
croebet ». Malgré Plnteidictkni de 
pénétrer place Beauvau qui lui 
avait été signifiée en 1987 par ledl- 
recteur alors à la tête des RG, fl 
continuait à fréquenter ses an- 


ciens connues. Outre une aime 
de peflog qu’il détEoait de manière 
tn^nfiête, la pezquisitioa opérée 
par la « police des pcéices » a per- 
fflis de sairir une série de docu- 
ments que M.MaDZtiB eoococtait 
grâce à ses ccmtaces po&krs. 

« Des histoires 
de divorce 
ou de coeufiage 
à celles d'entreprises 
privées de sécurité 
qui s'intéressent 
à des affaires 
financières » 

Les deux retraités tiavaiOaient 
de concert avec plusieurs entre- 
prises ceuvrant sur le mardié privé 
de la sécurité. L’enipiêteur Bonaf^ 
fë étafit aûiti k gérant de foit (f une 
■vfKiété d’enquêtes, le Bureau de 
vérifications généiaks (BVG), ins- 
tallé dans les Hauts-de-Seine. 
« Une tdle am^tutiim de réseaux 
privés de trieoche pa vente ifinfoi- 
matiODS administratives détour- 
nées] S^istre les rùques d'une pri- 
vatisa&rmdurensàgnementparàes 
gens sans scrupule qui dévDknf les 
/oncffonnuires de police, com- 
moite un haut responsaUe poti- 
dec. On est passé de l'époque des 
détectives enquêtmt sur des his- 
ttùres de divorce ou de coa^age à 
céBe d'entreprises privées de s^uri- 
té qui s'intùessent à des effaires fi- 
nancières autrement plus ren- 
tables.» 

:^nasteDXs i|ôinte communs re- 
’ TjiMU liésfari VV wrfe de déman- 
tèlement à Toffidne déco uv e it e. 
fin juin, au mimstèie de Ftotërieui 
(Le Monde du 17 octobre). Le nom 
de M. Mànxoli était alms qiparu 
dans k coms de l'enquête dffigen- 
tée par nCPN sur ce demier ré- 
seau ; c’est sur la base du lappoit 
de la police des pofices que k par- 
quet de Paris a ouveit rînfonna- 
tion juSdaîre confiée an juge Le 
Loire. Suspendu de ses fimetions 
après la découverte de la premiÈre 
officîae active ui ministère de rin- 
térieur, rinspecteur Gérard Va- 
vrand, en poste à la section 
«courses et jeux» de la DCRG, a 
lui aussi été interpeüé dans le 
COUTS de l’information Judiciaire 
confiée an juge Le Lcnre. Bien que 
suspendu depuis k mois de jinOet, 
et dépossédé à ce titre de sa carte 
tricolore de poUrier, l’inspecteur 
Vavrand était en possession d’une 
fousse carte qui hd permettait de 
continuer à arguer de la quafite de 
poficieL 

Exidthsdyan 


Le parquet réserve sa réponse 
sur l’appartement de M. Chirac 


SAISI du cas de location d’un 
appartement;, par Jac<pies Chirac 
et son épouse, susceptible de 
coDstitoex, sdon us contdbuaUe 
parisien, un délit de «prueflZéguk 
d'intér&s » (le Monde du 25 octo- 
bre), k procureur de la RépuIÆqne 
de ^05, Bruno Crotte, a décidé 
mardi 24 octobre, de « ne prendre 
aucune inhiative dans Tattente de 
la poshion de la juridiction odndna- 
trative». 

Pierre-François Divier, avo- 
cat d’Evelyp Feneiia, militant &o- 
logiste, avait saisi k parquet de Pa- 
ris, le 21 octobre, pour dénoncer le 
radiât par la Sodâé de gérance 
d'immeubks municzpaia 
en 1989, d'un logement de 
189 mètres carrés loué d^ans 1977 
par k couple Cfaîrac. Or ù vflk de 
Paris participe à hauteur de 39^ % 
au c^ital de cette société de gé- 
rance immoMfièze. Selon Favocat, 
la SGIM était contrôlée par le 
malle de Paris et avait investi 
«2 miüians de francs dans l'acqui- 
sition dé locaux à fftmd standing 
(,«) qjm de permettre au maùv de 
Jbrb de l’àime le renouvellement 


de son bail d'habitation ». S'ap- 
puyant sur une procédure prévue 
par k code des communes, M. Ibi> 
leiia avait entamé, k 7 septembre, 
une procédure œ vue de pouvoir 
se substituer devant ks tribunaux 
à la imk de Paris dans cette af- 
faire. le tclbmial administratif a 
jusqu’au 7 novembre pour bn don- 
ner rautorisadon de porter plainte 
avec cmastitotion de .partk dvfle, 
ce qui aboutirait automatique- 
ment à la saisiDe d'un Juge d’îus- 
txuetion du tribunal de grîmde ins- 
tance de Pâtis, ou à la lui refuser 
de manière motivée. 

Dans une lettre adressée, le 
24 octobre, à Divier, le pro- 
euzeUT C2>tte eqdique: «Dons la 
mesure où vous avez (TemMée déd- 
dé, pour vmr réserver une siàtejudi- 
dainawtjaÿs ai cause, de recourir 
à la fuoeédure de « Faction eu jus- 
tice exercée, au nom de la 
commune, le contrihuaWe» 
(J), vmis amifuendrez que Je n'en- 
tende prendra aucune initiative, 
dans Patiente de ht posfiron de la Ju- 
ridiction adirmstratiK sosie par 
vossans.» 
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SOCIÉTÉ 


LE ^ 31 OCTOBRE 1995 /_31 


LE MONDE/JEUDI 26 OCTOBRE 1995/11 


Refusant leur nouveau statut, les médecins hospitaliers 
diplômés à l’étranger appellent à deux jours de grève 

Ces huit mille praticiens demandent l'abrogation de la loi du 4février qu'ils jugent « discriminatoire » 

A Gomp^ du l*' jantrier 1996, tes médedns titj- publie hospitafier devront se soumettre à des œntractuel •. Cette dispodtion provoque un tol- 
lair» d un diplôme étranger non européen preuves crq>titude pour rëgulariser leur atua- lé parmi tes pratidens ccmceni^ qui ont déddé 
ayant exercé au moins trois ans dans le sertdce bon et obtenir te statut de « pratiden adjoint de se mettre grève tes 25 et 31 octobre. 


CERTAINS avaient salué le 
« courage politique » de Simone 
Veil lorsqu'elle s'étalt attaquée, 
peu avant la 6n de son ministère, 
au sort des quelque huit mille mé- 
dedns diplômés à Tétranger em- 
ployés par le service public hospi- 
talier. n s’assoit de mettre fin à 
une situation intolérable, compa- 
rable en bien des points à celle des 
maîtres-auxiliaires de l’éducation 
nationale. Sous-payés, affectés à 
des tâches dénigi^ par leurs col- 
lègues français, les médechis titu- 
laires d’un diplôme non eurc^)éen 
allaient pour la première fois bé- 
néfider d’un statut à part entière, 
celui de praticien atÿoint contrac- 
tuel » {Le Monde des 21 avril et 
7-9 mai). 

La réforme, adoptée le 4 février 
au sein d'une loi portant diverses 
dispositions d’ordre social, prévoit 
qu’à compter du 1" janvier 1996 
des épreuves d’aptitude seront or- 
ganisées en 1996, 1997 et 1998, 
pour les seuls praticiens ayant 
• exercé au moins trois ans sans in- 
terruption dans le service public 
hospitalier. Les inscriptions seront 
ouvertes auprès des directions ré- 
gionales des affaires sanitaires et 
sodales (DRASS) du 2 au 30 no- 
vembre. Louable dans ses inten- 
tions, le dispositif écarte de fait 
une bonne partie des prétendants 
et dessert finalement l’intf gration 
de ces médedns. La loi prévoit 
d’ajDeurs qu'« à partir du I*' janvier 
1996, les hôpitaux ne pourront plus 
recruter les médedns titulaires d'un 
diplôme éOan^r. » 

Dans un tel contexte, fAssoda- 
tion des attachés-associés (AdAA) 
a appelé à deux «journées d’action 
et de grève » tes 25 et 31 octobre, 
pour dénoncer uiw loi «passée en 
hâte, sans aucui^è n^^iation sé- 
rieuse». «Ütoûs'aiikâ'^^nié des"* 
années en tant que médécinst in- . . 
diquent le^,.ingqn^5L49 
nous avons soigne dès milliers de 
malades'l».), il n'esf pas logique de 
nous annoncer qu’à partir de 1996 
nous ne serons plus compétents. » 
Selon tes estimations de l’assoda- 
tion. «plus des deux tiers (...) des 
médedns à diplôme étranger» ne 
remplissent pas les conditions 
d’inscription aux épreuves. En y 
ajoutant les «collés», la loi 


conduira, selon eux, à «l’éviction 
de 75 % des médedns et p/iorma- 
ciens à diplôme étranger gui 
eiKrcent actudlemera dans les hôpi- 
taux publics». 

Le Comité des médecins à di- 
plôme étranger (CMDE) a mani- 
festé son hostilité à la réforme, sa- 
medi 21 octobre, à la feculté de 
médecine de Tours (Indre-et- 
Loire). Ses membres ont voté la 
grève à Punanimité pour tes 25 et 
te 31 octobre. Là où leur absence 
mettrait le service en pérO, la grève 
se trans fo rmera en « journée d'ac- 


tion de rautorisation d’aereer la 
médecine en France » sont dispen- 
sées d’examen par la Drass de la 
région Ptritou-Qiarentes, rien n’in- 
dique que cette disposition sera 
appliquée sur tout le territoire. La 
commission nationale ad hoc ac- 
a>rde moins (fune centaine d'au- 
torfsations d’exercice sur les deux 
mille demandes qui lui présentées 
en moyenne chaque aimée. 

le CMDE a par ailleurs retrouvé 
une circulaire adressée aux préfets 
de département par M'*Veil le 
27 avril, relative aux naturalisa- 


ff Des problèmes de fonctionnement » 
à l'Assistance publique de Paris 

E>ans une lettre (Thifonnation datée de Juillet, la direction des res- 
sources et de rorganlsadon mécUcales de PAssistance pobüque-HÔ- 
pttaux de Paris (AP-HP) explique que le nouveau statut des méde- 
cins à ffiplfene étranger «ne va concerner qu’un faibk pourcentage 
des médedns et iduirmadens qui exercent actuellement dmts nos éta- 
blissements, ce qui va inéhtctaUemeitt poser des probtimes de fmc- 
tionnementdans cntaines spMUités ». 

Evelyne Botto, dief du service des ressources médicales de P AP* 
HP, a calculé que «sur ksi 750 [médedns à. diplôme étranger] recen- 
sés en moi, mtrins de 30% remplisseat a priori les conditions pour se 
présenter aux ^neuves tmthmales d*apütttde». « Un grand nombre 
d’entre eux vont donc monqirer à de la reittrée prodiaine », ÿln- 

qudëte-t-eDe, expliqoant que PAP-HP est < dons Fattente, opvés k 
veen émis par la commission médicak d’éudfUssemertb de directives ml- 
rtistérieUes qui pourraient assortir k dgqrroây dl^ p lfeirttoit permet- 
tmt à FAP-HP de continuer à Jomr un rôk éminent dans la .^rrâintion 
des praticiens étrangers et préservant les rehttons de coopération 
qu’elle a tiissées depuis de nombreuses années ». 


tion » destinée à expliquer la situa- 
tion. Le CMDE précise que «/es 
deux tiers des médedns à difddme 
étranger possèdent la nationalité 
fiançaise, et[que] la plupart d'entre 
eux ont vocation à demeurer défini- 
tivement en France, en raison no- 
tamment'‘'^dteü^ès'.ydn^lpfles ». 
Outre le cas p^cûlter dtes' hatura- ' 
Usés qui. poûfraîéntjsé retrouver 
sans emploi'en cas d'échec aux 
épreuves, le tort de ceux qül ont 
formulé une demarxie d’autorisa- 
tion d’exercer la médedne en 
France - et, pour ce faire, ont déjà 
passé un examen, le certificat de 
synthèse clinique et thérapeutique 
- reste ambigu, a, comme l’a révé- 
lé le CMDE, «les personnes ayant 
acquis ou étant en cours d’acquisi- 


tions, réintégrations dans la natio- 
naUté fiançaise et pertes de la na- 
tionalité française. Elle indique 
notamment que « les demandes 
d’étrangers qui veulent accéder à 
des profusions réservées aux natio- 
naux et aux ressortissants de cer- 
tqS^ Etats. éUriqié^ peuvent'ftre ' 
fiij^sêes longue, ces pr^esdons sont 
SQuijùses.à u'rrtniineEus dausus ». 

Dam une analyse tntîculée «JIfé- 
deeins ou Français ; il faut choi- 
sir!», publiée dans la revue spé- 
cialisée Plein droit de septembre, 
Danièle Lochak, professeur de 
droit à Puniversité Paris-X (Nan- 
terre). estime qu’en écrivant ces 
lignes « /'adminlsfroffon erqrose au 
grand jfour, avec unefianchise qui 
confine au cynisme, des pratiques 


dont on soupçonnait Feidstence mais 
qui restaient Jusque là confinées 
dans l’tdiscurité des butvaux». La 
juriste erqrlique que « les demandes 
émanant de médecirts et de chirur- 
giens-dentistes (...) seront considé- 
rées avec un pr^ugé défavorable ». 

« Comme st /'interdiction /z/te aux 
étrange d'exercer la médedne en 
France dans des conditions nor- 
males ne sujfisait pas, ajoute 
M** Lochak, les pouvoirs publics en- 
tendent encan leur rendre plus dif- 
ficile Paccès à la nationalité fran- 
çaise dès hrs qu’elle leur oumrait 
/'accès à la pn^ession de médecin. » 
La circulaire du 27 avrQ n’eqjoint 
pas aux préfets de refuser ia natio- 
nalité fiûnçaise aux étrangers pré- 
tendant à des professions sou- 
mises à un numenis elausus, mais 
elle leur en laisse ouvertement la 
lisibilité, confortant te militan- 
tisme naissant chez tes médecins à 
diplôme étrangec 

Le numerus dausus qui frappe 
les étudiants en médecine serait en 
effet un argument suffisant si ces 
médecins diplômés à l’étranger 
n'exerçaient justement à des 
postes auxquels les médecins fian- 
çais rechignent. Il n'est pourtant 
pas rare de voir, dans certains éta- 
blissement hospitaliers, des ser- 
wees - notamment d’urgence - en- 
tièrement dirigés de facto par ces 
médecins indésii^les. 

Elisabeth Hubert, ministie de la 
santé pubGque et de l'assurance- 
maladie, avait jugé, quand elle 
était simple député (RPR) de 
Loire-Atiantique, que la réforme 
« qpporfaiï une mauvaise solution à 
un réel proUème ». Elle avait laissé 
entendre sa préférence pour que 
tes médecins Ubéraux soient « réin- 
troduits dans ks secteurs de la santé 
qui sont aujourd’hui désaffectés, no- 
tamment PhÔpital, Tq .itufdedne pré- 
vêntive»..A. en citiife le docteur 
Irioh^ed Ettahirii président du 
CMDÉ, M* Hubert aurait récem- 
ment opposé un « réfus catégo- 
rique» à Y« ouverture de négpda- 
tions». Le CMDE et .PAdAA ont 
chacun saisi le ConséfI d’Etat en 
vue de faire « annuler pour excès de 
pouvoir » les décrets et arrêtés pris 
en ai^ication de la loi du 4 février. 

Laurence FoUéa 


Le Syndicat de k magistratuie critique 
M. Toubon sur les fonds secrets 

LE SYNDICAT de la magistrature (SM, gauche) a estimé, numdi 23 octo- 
bre, que le mbristre de ia justice, Jacques 'Ibubm. a feit preuve « d'une 
scandaleuse vokmté de faire obstade au bon Mroulemeta de la Justice »en 
dédarant dimanche 24 octobre, sur France 3, que ^rPutHisatûm des fonds 
spédaux de Matignon est couverte par k secret d^Bnse». « L’irwoca&m du 
secret d^atse dans une qgfairedejbtaneement de parti politique» {en l'oc- 
currence le Parti r^mblk^ dans les caisses duqi^ ont été trouvés 2,1 MF 
ITOvenant des fonds qjédaux) «contatueunvéritaléedAaunwmaitdela 
ktitSaiffàcontidâer le PR comme imélànerad&ermmant de notre d^mse 
natiextak», souligne le SM dans un communiqué. Pour le ^mdicat, une 
telle dédarâtion «dénote une éridetrte perte ^sangfioid». 

Réa^ssant à ce communiqué, le garde des sceaux, Jacques lOubon, a rap- 
pel^ mercredi 25 octobre, sur RTL, que « tepram/er ozùzÊdra O éc7z]rc77/ulfer 
une lettre quefd transmise au procureur de Oéteil pour dire que k secref dé- 
fonses'rqsplfoue auxjbnds surets ». 

■ UNIVERSTIES : une dnqiiaiitafaie ifétiidlaiits de Pmilveisfté scien- 
tifique Panl-Sabatier de Ibuloiise ont occiqié les locaux de la prési- 
derûe, y passant la nuit de mardi à mercredi 25 octobre, suite au mouve- 
ment de grève et aux rassemblements organisés pour demander la 
création de 300 postes peimanents en remplacement des 20 000 heures 
de cours complérnentaires. A Paris, plusieurs ctenaines d’étudiants en édu- 
cation jéiytique et sportive ont manifesté devant te minist^ de féduca- 
tion naticMiaie. A Rouen, près de quatre miDe étudiants ont défilé dans les 
rues pour réclamer des crédits siqgilémentaites (le Monde du 25 octolxe). 

■ ORCULAnON : le nombre des vfcttmes sur les routes entre les mois 
de mai et août a été de 2 9^, Uan idaxtique à celui de la iriEnie période de 
1994. n s’est en revanche akniidi pour les çyciistes : entre mai et août, qud- 
que 188 personnes circulant à vâo ont été tuées dans un aeddent, soit 36 
de pins que dans la mâne période de 1994. 

■ CUERS : la tuerie de Cueis a fait une quipziëiiie victime. Une retrai- 
tée de soixante-huit ans, Jeanne Lau^ero, grièvement blessée par fado- 
lescent qui avait abattu te 24 septembre treize personnes avant de se suici- 
der, est décédée dbnanche 23 octobre. 

■ RACISME : un ftère et une sœur qui devaient se mœier lors d’une 
cérémonie conjoiiiœ à Roubaix ont refusé d’être unis par M** Zohra Za- 
rouri, accointe au maire, en raison de la consonance étrangère de son 
nom. Hnalement, te mariage a été célébré samedi 23 octobre par le pre- 
mier adjoint Le maire de Roubaix, René Ifendrereralonck, a adressé un 
rappcxt circonstancié au {xocureur de la République. Une enquête prâi- 
minaire pour (Bscrimination a été ouverte par te pnquet de UDe et ccmfiée 
à lapoGce de Roubaix. 

■ POUCE : un Jeune hounne tesst noyé dans un canal à Saint-Denis 
(Seine-Saint-Denis) en voulant échapper à un contrôle de periiee, mardi 
24 octobre en fin rf qxès-mklL Sekxi la préfecture de Seine-Saint-Denis, 
tes poKciers ont déddé d’emmener te jeune homme d'cxlgzne africaine au 
commissariat car ses papers leur paraissaient suspècts; rinterpeUé, qui 
panant la fuite a eiijambé une passetdte sur te canal, s'est noyé avant l’ar- 
rivée des pompeis. Le parquet a été saisi de Tafiaire. Une enquête a été 
ouvnte, 

■ DROGUE : le secrétalie général iTniie assodatkm d’aide aux Jeunes 
en difficultés de la cité des Irirteréls de Cœbell<€s5oniie5 (EssoiineX 
René Andrieu, quarante-trois ans, et deux autres personnes, ont été 
écrouées, lundi 23 octobre, pour trafic de drogue. Os ont été interpellés en 
posse5tionde4/Kgderé^decannabis. Déjà condamné et emprisonné 
pourattaquesàinainarmée,RenéAndi1euarraitétépriacéàlatêtederas- 
sodation TarterËts 2 000 par un anden juge (faji^callon des peines. Se^ 
Dassault,actuelmaireRPRde]aviQe,dorsencaiTtpagnepaurlesmunid- 
pales, avait.bouvéTidSe séduisatile. René' Andrieu s/ét^akirf jAOpd^ de 

' seridr«ifé/éldkd/apo/^uè[àM.Daâaiilc]5urtequarn*r»w ' ' ' 
■JUSTICE; le pbB^l^ avait roorfeOâiiènrifiessé un âdblékem 
d’œjgôie algériome, à WSatctelos (Nord), en avril 1993, a été condamné, 
mardi 24 octi^zre, à 24 mois de prisen dont 16 avec sursis. 

■ JUSTICE: Fatrfdt Balkaiiy, députe RPR des Hauts-de-Seine, a été 

condamné, mardi 24 octobre, par ie ulbunal correctionnel de Buis, à 
p^er solid ai rement avec Aihauiy et Gâard Davet, directeur et 

joum^iste du Paritien, un frara: symbolique de dommages et intérêts à 
trois ^dicats de magistrats. M. Balkany était poursuivi pour avoir tenu 
dans le Parisen du 17 février 1995, lors de raffaîre SchuDer-Maréduü, des 
propos mettant en cause rinb^rité du juge Erk Halphen, chargé du dos- 
sier des fausses factures de roffice HLM de F^ris. 


CARNET 


Naissances 

•> Béatrice et Alain 
BROUSSE-FABRY, 

Anna et Léonard 

sont hcjreux d’aniioncer la naissance de 
Arthur, 

le 18 DCiobie 1995, à Sentis. 60100 Cirii. 


Mariages 

- Plouvien (29). Bois-le-Roi (77), 
Paris i75), Viriville (3S), Mirandol- 
Bourgnounac (81). 

Les giands-parems, 

Lespaienrs. 

La sœur et les frères. 

Et tous lem amis. 

ont la joie de lémoigner du bonheur de 

Véronique ROUDAUT 
ei de 

David DINTILHAC, 

qui se sont donné le sacrenwm de mariage 
à Habennec, le samedi 21 octobre 1995. 


Décès 

- La Société des amis du Musée 
national des ans et traditiona populaires. 
Le .Musée national des arts et 
iraditions populaires. 

Le Centre d’elimologte française. 

Et le personnel, 
font pan du décès de 

M. James BARRELET, 

préskieni hmonin, 
fondaKur de la Société 
des amis du musée. 


- Buis, Thoiry, Masseube. 

Jereme et Louise Grossman, 
.Matie-.MadeIeine Tsdunn, 

ont la douleur de saluer 

Anne-Marie GROSSMAN, 

décédée subitement è Masseube (Gen). 
te 19 DctebR 1995. 


I «Philippe et Bernadette Galy, 

I néeGienet, 

Emmanuelle Gaiy, 

Isabelle Galy, 

R^ihaeile et Guillaume Segerer. 
Constance Galy, 

■ ont la tristesse de faire part du décès de 
leur pèR. beau-père et grand-père 

Fkatnçids GALY, 

inspecteur général 
de l'admi ni stntlon honoraire, 
ofücierde la Léÿon d'honneur, 

à son domicile le 23 octobre 1995, è Tige 
de quatre-ringt-cinq ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu à 
l’église du Monasièie-sous-Rodez. suivie 
de l’inhumadon dans ie caveau de femille. 
ou cimedte de Rodez. 

Une messe sera dite .ultérieuiemenL i 
son imention à Prâ. 

Cet avis dent lieu de frdte-parL 

Ni fleurs ni couramies. 

18, me de l’Assompcion, 

75016 Paris. 

47. rue Caiiieni. 

92100 Boblogoe. 


JacqneUne GAVAUD 

nous a quittés le 15 septembre 1995. 

Ses obsèques auront lieu le vendredi 
27 octobre è 15 heures au cimetièm de 
Saint-Denis (Seine-Samt-Denis). 


. M"* Claude Lorthiois. 

.\L et M» Noél Locthiois 
et leur enfant, 

M*” Sophie Lortfrims, 

Le Docteur et M* Frédéric Pourtout 
et leurs enfants, 
fiant paît du décès de 

Claude LORTHIOIS, 
survenu te 18 octobre 1995. 

La cérémonie religieuse a été célébrée 
dans rintimilé le 21 ociobie ea. l’église 
d'Orval. 

La Croix-d’Orval. 

place Mondguy. 

18200 Orval. 


-M* Pierre Millet, 
son épouse, 

AoneMllec 
sa Bile, 

ont la irisiesse de faire part du rappel i 
IXeu de 

l’ambassadeur Pierre MILLET, 
offreier de la Légion d’bonaeur, 
eonunondeur de l'ordre du Mérite. 

dimanche 22 octobre 1995. 

' L'inhumatioD a eu lieu dans le caveau 
de famille h Firmilieu (Ute). 

Une messe sera célébrée par Mgr Kar- 
food^ jeudi 26octobre à 19 heures en 
l’église Notze-Deme du Lâban. 17. nw 
d’Ulm. 75005 Péris. 

1. rue Goethe, 

75116 Tteis. 


‘ « M. et M* René Marc Royer, 

M. et M~ André Royer. 

M" Jean-Qaude Royer, 
et leurs enfants, 
font part du décès de 

M* René ROYER, 

née Macic-Louise Hugon, 
pofesseur houoniie, 

survenu le 22 octobre 1995 dans sa 
'quatre-vii^t4uiitièiiie année. 

La cérémonie religieuse a été edébrée 
le niudi 24 octobre en l’église Notie- 
Deme de Chamatières. 


' -Ciites-OlivurSilvagni 
,et Maiyvonne Feuie, 

'ont la douleur de ieiie pan du décès de 

i Mire Marie-Paul SILVAGNL 

Les obsèques ont eu lien en son moias- 
lère bénédiedn d’Erbalunga ea Cône. 


Rememements 

- Wladimir et Martine Granoff remer- 
cient leurs amis et leurs collègues pour la 
'sympathie qu’ils leur ont témmgnée après 
le décès de 

Eugène GRANOFF. 


Concerts 

-Dans le cadre des manifhsntions or- 
ganisées poor cââner le 50* anaivereaire 
des Nations onies. 


L'ASSOCUnON FRANÇAISE 
FOUR LES NA'nONS UNIES 
(AFNU) 

vous invite è asûster au 

CONCERT 

donné par l'Oichesiie national de Fr a nce 
sous la dbeetion de Jeray Semkow; 

te jeudi 26 octobre 1995 h 20 benrea. 

Salle OUvier-Mesnaen, Mnisou de Radio- 
France. Renseignements: APNU, I, av. 
de Iburville, IStXn PARIS. TS. : 45-55- 
71-73. Fax : 45-S6-19-8S. Prix des billets : 
100 P. Réduction pour ndhéients. 


Communications diverses 


- Journées îBterdlocéanlDes et d’ami- 
tié de Feris, Créteil, Nanterre et 
Saint-Denis. 

Mardi 14 novembre 1995. à 20 h 30, 
grand concert à la Madeleine, hommaae à 
Gabriel EÎniré (prix des places : 100 F) 
buffet 22 heures (70 F). 


- Drnts de l’homme (coun par corres- 
pondance). Rens. cl inscript. : CEDI, 
lOine de TVèves 6, BuUdiog B. 2633 Sen- 
oingeiberg, Loxembouig. 

-Maison de l’Hébreu: (1)47-97-30- 
22. Lecture de rbÂreu sacré mahrisée en 
une séance. Stages-ni^ixtos (modeme/N- 
blique). Bor-Milsva. 


Colloques 

- En mémoire de Jœi Askenazi, Lee 
Nouveanx Cahicn organisent une ren- 
contre SplMRa, parole, éeritnre, raison. 
Les sources hébraïques de la pe n sée de 
^noza (Armand Haieluielj : Liberté de 
l’esprit et liberté politique (Geneviève 
Btykman) ; La phDosophie de la gram- 
maire (José Askenazi) : Le judaïsme 
comme culture et rationalité (Roger Da- 
doun) à l’Alliance Israélite nniveraelle, 
45. rue La Bruyère, Paris 9’. 
le Àmaoche 29 octobre à 14 heures. Ré- 
servations : 42-80-35-00. 


-Les uaUiènws entretiens de droit 
comp ar é de Créteil se dénuleroat à partir 
du mercredi 25 octobre 1995. à IS h 30. 
i ta salie des fBies de la préfbcnire de 
Oéteil, et se pouisuivroiu jeudi 26 octo- 
bre de 9 heures è 17 h 30. 

Le thème en est cette année : « Droit, 
foi et République *, à l’occasion du 
quatre-vingt-dixième annivereaiie de la 
loi du 9 duembre IW. 

Des juristes et des boimnes de neligiou, 
comme te bâtonnier Aulibe-Isiin, 
M* André Benayoun, Mgr Gérard Defbis, 
le grand néibin Samuel Strai débemont de 
' la hd morale, de la lcd civile et de la lai'ci- 
lé. Colloque ouvert au public. lîS. : 45- 
17-06-09. 

S 

CARNET DU MONDE 

Rensdgnements : 

40-65-29-94 ou 40-65-29-96 
TélâGOpieur: 45-66-77-13 


- La communauté du nuxiasière des 
•bénédktines fait part du décès de sa très 
remuqat^le doymme. 

Mère Marie-Fhnl SILVAGNL 

eo sa qualre-ringt-dix-haitième année. 

Les obsèques ont été célébrées le 
2(oetobre Ufh en l'église do mop a sière 
d'Eibahiaga. 


Comptoirs ouverts les 17, 18 novembre 
dès 11 heures : 19 novemlne de 12 heures 
à 18 taeuies. Vous y trouverez de très nom- 
breux cadeaux de Noél. Déjeuner et thé 
les 18 et 19 novembre. Itaurooi de bridge 
le 19 novembre è 15 heures. 

Renseignements et inscriptions : 

Maison diocésaine, 

8, rue de la Ville-l’Evéque. 

75008 ftris. 

TtL : 49-24-11-32. 


Tarif : ta ligna H.T. 

Totos rubriques 105 F 

Abonnés at acdomaires ... 95 F 
Communiest cfivereea .... 110 F 
Thèses étwÂants 66 F 


Las Ugnas en capitales grasses 
sont racturdes sur le base de 
deux Ggnes. Lee Egnes an blanc 
sont obligatoires et facturées. 
MMnthim 10 lignes. 


Soutenance de thèses 

- M. AU Assad a souienu. le 20oeto- 
bre 1995 à l’université d’Orsay ftris-XL 
sa thèse de doctoral en physique des réac- 
teurs nucléaires : « Amâoratioa de la 
modâlntion du transport des gamma 
suivant la méthode en Ugne droite de 
ratténuation ». 

Le jury, composé de messieurs : 
B. Gatty - CM. Diop - J.C. Nimal - 
P. Reuxs - P. Benoist - P. Ridoux - 
S. Kitsos, lui a décerné la raentioa «■ nés 
honoraUe ». 


- M. Thierry Duloit soutiendra une 
thèse de doctorat européen de biologie sur 
les successions végetsles secondaires 
des peloiises caldcoles de Haute- 
Normandie, le vendredi 27 octobre 1995. 
è 14 h 30 dans i'ampfaiihéèire Gaudray, 
batiment de biologie de la facalté des 
sciences de ruoiverriié de Rooea Ren- 
seignements : 35-14-67-71. 


' - Malgré la situadon actuelle du Zaïre, 
tout est encore possible dans ce pays situé 
au «eur de l’Afrique. Les Zaïrois ne se 
•lassent pas de chercher les voies et 
moyens pour sortir le pays de sa crise. 
C'est dans cette logique que M. Diendonné 
KaiiDdye Bywÿira soudendn sa thèse de 
doctoral en dnüts de l'bonune, le jeudi 
26 octobre 1995 à partir de 17 b 30, à l'IiKti- 
tut des droits de rbonune de l’uoiveraité ca- 
tholique de Lÿoa Sa thèse porte sur « la né- 
cessité de l'Etat de droit dans la 
promotion des droits de l’homme an 
iMie. Promotrice de U thèse : M* Pascale 
.'Boucaud. 


Laure Marino a soutenu, ie 
20 octobre 1995 à la hiculié de droil de 
MonqMlUer. sa thèse de doctorat : « Res- 
pousabnilé dvDe et activité d'infonna- 
tiOQ ». Le jury, composé de M** I. de 
Lamberterie, d'iiecteur de recherche au 
CNRS, et de MM. les professeurs 
M. Bibeni. J. Devèze. J. Mestre et 
M. Vivant, lui a décerné la mention « très 
honorable avec félicitations du jury 




.\ifs i2èi>N/iei ef nos iii'iii^NRUires. 
tenèjieian: J'une rèdumon sur Igs 
instrtians du .t Carnet du Monde . 
ïfl/u griès de bien vMleir nous eotu- 
muaiQuer /.rur numi*t> Je rt-têrenee. 
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HORIZON 

ENQU^^ 


Les tsars en avaient fait une terre d'exil, 
les communistes une terre de conquête. 
Aujourd'hui, la Tchoukotka, pointée 
vers l'Alaska, sombre 
dans la misère. Les Russes, 
que les autochtones 
surnomment 
les « venus », 
la fuient 



yjr 


V OILÀ, c’est id que 
meurt rorient fl 
étire encore queh 
ques plages à 
morses, égrène 
des poussières de 
récifs puis 
s'abîme dans tes 
glaces du détroit 
de Béring. Au-delà, c'est l'Alaska, 
l’Amérique, un autre monde. La 
Tchoukotka survit ainsi, tournée 
vers un ailleurs hors d'atteinte, 
près du pôle et loin de touL Si loin 
que ses halntants «Usent aller « sur 
/e continent» lorsqu’ils rallient 
Moscou, à 7 000 kilomètres de là. 
Comme si leur terre d’ouWi n'étùt 
pas vraiment animée au reste de la 
Russie, comme si elle n’était pas 
cet appendice extrême-oriental 
qu'imaginent les rêveurs d’hori- 
zons. Non, à les entendre, ce serait 
plutôt une sorte dTle, {ùus vaste 
que la France, accessible par avion 
ou par bateau. 

Les TVipolev de l'Aerotlot atter- 
rissent près d'Anadyr, la capitale 
régionale. Les gardes-fnintières y 
sont intransigeants 1 sitôt arrivé, 
l’étranger doit ferrailler avec l’ad- 
ministration, comme au temps de 
l'URSS, quand ces Immensités 
étaient interdites aux Occidentaux 
car hautement stratégiques. Elles le 
seraient toujours à en juger par la 
méfiance des policiers locaux. San- 
glés dans leurs uniformes kaki, As 
vendent se convaincre que leur ter- 
ritoire reste sous la menace des 
missiles américains. Or plus per- 
sonne. rd à Washington lù à Mos- 
cou, ne se soucie de cette contrée 
balayée à la fois par ie blizzard et 
par le vent de l’Histoire. 

Au XVII* siècle, il s'étart trouvé 
une poignée de cosaques assez té- 
méraires pour venir braver les 
nuits sans tîn de la toundra. Au 
XVlll* , des négociants moscovites 
commerçaient avec les auto- 
chtones. les Tchouktches, éleveurs 
de rennes et pécheurs de saumons. 
Au xrx* . les tsars en rirent un 
bagne pour rebelles. Au XX* , le 
Kremlin y expédia des milliers de 
patriotes bien-pensants, mineurs 
de fond, chercheurs d'or, soldats 
rouges, gardes-côtes, marchands 
de vodka et apparatchiks zélés. 
Soumise à ces besogneux que les 
Tchouktches surnommaient les 
venus *, la région devint une par- 
celle d'URSS à part entière. On y 
travaillait dur, hiver comme été. 
mais pour des salaires trois fois 
plus élevés que dans le reste du 
pays. Aujourd’hm que l’Union a vé- 
cu, que les mines de wolfram fer- 
nwnt une à une. la Tchoukotka pé- 
riclite. A l’instar d'autres terrhcrires 
^entaux de la Russie, elle se vide 
plus vite qu'elle ne s'était peuplée. 

Il faut s'être aventuré jusqu'à 
Anadyr pour mesurer le phéno- 


mène. Accrochée à flanc de coltine, 
la capitale aligne une trentaine 
d'immeubles de quatre étages. 
L’hiver, lorsque tes températures 
chutent jusqu’à moins 40, la nei|^ 
et l’obscurité jouent les cadie-mv- 
sère : la ville hibemer parée de 
blanc et de nidL La vie s’oiganise à 
l'abri, dans les appartanents. dam 
les bureaux. La temple souffle 
trois jours ou une semaine, jamais 
moins. L'été, à U fonte, quand les 
jours font le tour du cadran, les 
hommes qiûttent enfin leurs ta- 
Tüères. Mots, apparaît un sol noir, 
jonché de tessons de bouteilles, de 
morceaux de ferraille, de détrfttu. 
La mmi-Sarcefles du Grand Nord 
dévt^e ses canalisations à ciel ou- 
vert, qui vont déverser les eaux 


usées à l’embouchure du fleuve. 
Dans le fouillis des chanriers ja- 
mais achevés, les Immeubles s’obs- 
tinent, lézardés et crasseux, avec 
leurs portes branlantes, leurs esca- 
liers ^foncés. Mais les « venus », 
eux, s’en vont L'heure a sonné de 
l'exode, de la débSde, pourrjut-on 
dire si près du cercle polaire. Les 
mineura ukrainiens ont montré la 
: par mflUers. ils sont allés re- 


trouver leur pays, indépendant de- 
puis 1991. Oésormw, ^est au tour 
des Russes de déguerpir, ouvriers 
qualifiés, géologues, enseignants: 
tes avions pour Moscou affichent 
complet. Selon les autorités lo- 
cales. la population de la r^im est 
passée de 160 000 habitants en 198S 
à 108 000 én 1995. Anadyr compte à 
peine 10 000 habitants contre 
17 000 en 1990. 

I CI, tout déménagement est 
une loterie. Les candidats au 
retour doivent d’abord stocker 
leurs affaires dans des conteneurs. 
Un matin d’été, ils l'espèrent, des 
bateaux viendront chercher ces 
grosses boîtes métalBques pour les 
transporter jusqu’à Vladivostok, le 
port du Sud De là, elles voyage- 
ront vers l'Ocddent par ie 'Transsi- 
bérien, te train des (dimères d'an- 
tan. Si la caigaison ne s'égare pas 


en route, quelque paît dans oe pays 
de brigaiKls en col blanc, tes « ra- 
psariés » d’Anadyr, partis de leur 
côté en avion, réôipéreront leur 
bien. En attendant, les conteneurs 
s’alignent, et les appartements 
vides donnent. à cette dté chao- 
tique des allures de dQe font^e. 

, . On ne quitte Anat^ -. <m 

évade. Encore faut-ll avoir les 
moyens d’acquérir un logement 
sur le «continent». Les autorités 
aident finaixaèrement ceux qm ont 
travaitié plus de vingt^trcris ans en 
Tchoukotka. Les autrâ dKvent se 
débrouiller seuls. Une gageure 
lorsque r<xi sait qu’un aOer simple 
pour Moscou coûte au moins 
quatre mois de salaire d'ouvrier. 
Vladimir et sa fomme Nadia es- 


pèrent déménager «-dés que pos- 
sible », avec le &ttm Maxime. Ite 
n’auront pas grand<hose à empor- 
ter: des vêtements, les jouets du 
gosse, une canne à pêclw et di- 
verses babioles. Le reste, les 
meubles, ils l’oat déjà bradé, 
« pour nouirir k pâft». L'appute- 
ment aussi est vendu, même s'ils 
l’occupent encore, au premier 
étage, porte gaudie. Dans la pièce 


prtndpale, les cartons s’entassent. 
Le gamin joue avec son canûon. 
Les parei^, eux, n’en finissent plus 
de maudire le provisoire qui s’Àer- 
nise. Ils n'ont plus rien, ou 
presque : rien que des souvenirs de 
répoque où ils gagnaient bien leur 
vie, Vladimir comme soudeiu, Na- 
dia comme employée dans une 
ferme industrielle. 

Leur histoire est édifiante. En 
1978, lorsque Nadia était ouvrière à 
Donetsk (Ukraine), un recruteur 
vint sur te chantier *. il cherchait des 
volontaires, prêts à tenter leur 
chance dans te Grand Nord. ÉQe 
était jeune, elte U suivi A Anadyr, 
efle a connu Vladimir, un costaud 
aux larges épaules, originaire de 
Kâlinmgrad. Ils se sont mariés, ils 
ont fini par apprécier la région, 
« pour la pêche et les balades », Les 
transports aériens étant bon mar- 
ché, Ùs se rendaient à Kaliningrad 


une fois Tan. Ils avaient la télévi- 
sion, un magnétoscope, des projets 
de maison au soletL. La belle vie. 

Et puis fl y a eu 1992, les ré- 
formes économiques radicales. 
«Nous n'avions pas d'argent de ed- 
tér-notre pouvoir d'achat a chuté..» 
plus qu'une riaute, une- dégringô- 
bde ; «Avon^ tujschàais.une tsof- 
ture avec 5 000 roubles; mainte- 
nant, pour cette somme^là, tu tfas 
même pas une tablette de diocofat; 
tout s'est écroulé du Jour au lende- 
main. » Et la situation ne cesse 
d'empker. De l’avis général, la 
Jchoàkotks est devante» la ré^m 
la plus chire du pttfs», en raison, 
notaromezit, des difSoütés d'ap- 
{sovlsionnemeDt par avion et par 
bateau. Les prix ont augmenté de 


135 % entre te début de 1994 et te 
début de 1995. « Les entreprises 
n'ont plus de quoi verser les salaires ! 
s'insui]^ Vladimir. Huspersonnene 
peut vivre là!» 

Naufragée du communisme, 
Anadyr est de ces villes oubliées 
qui ne savent pu trop ob elles 
voiu, ni pourquoi elles existent 
Sur tes foçades des bStiments offi- 
ciels, le temps n’a pas fait son 
œuvre; les fresques rouges ré- 
sistent aux bourrades du change- 
ment. Dans les bureaux, U se 
trouve encore des notable en cos- 
tume grU, comme te vice-gouver- 
neur Anatoli Roichounov, pour as- 
surer que «te région a un avenir», 
grâce au pétrole. En vîDe aussi, on 
croise quelques ac^aratchiks bten 
partants, reconvertis dans le « bu- 
siness », avec teurs mallettes à dol- 
lars. Mais ailieurs, loin du quarte- 
ron d'opportunistes, la léalité est 
moins étincelante. Comme à Mos- 
cou, les « honnêtes gens » s'in- 
quiètent de la délinquance en 
hausse. Comme à Moscou, Os s’in- 
d^enc des mcohérences de l'ad- 
ministration, suspectée de « ma- 
goiiities », Analyse d’un int^tectuel 
local ; ^AJbrce d'inciter les gens à 
partir, il nr restera plus que ceux qui 
n'rmt pas les moyens de voyager et 
les bureaucrates, qui pourront se 
partager l'argent venu du Kremlin ! 
Les gens rivent dans la crainte per- 
pétuelle du lendemaia. » 

Au port, autrefois si actif, les car- 
casses rouOiées sont plus nom- 
breuses que les cargos valktes. Plus 
haut, au cœur de la ville, s’active la 
foule des anonymes, égarée entre 
deux époques ; (tes âiômeurs, ré- 


signés à vivoter en travaiflant au 
mrir; des veuves de trente an^ dont 
tes maris sont morts de trop boire ; 
des adotescents toaricomanes, dro- 
gués à l’essence, à Téttaer, aux ef- 
fluves de peinture. Certains fini- 
ront à l'Jifipita], an service de 
• désiaixuânlioiL An premier étage, 
une chanfore lan- est réservée. As 
somnolent sur deS Gts de fei; leTe- 
gaid vitreux, le dheveu êbouiifié. 

L a vodka, siirto^ fait des ra- 
vages.- Le froid aidant, on 
boit sec en Tdioakotka, jus- 
qu'à plusieurs litres par jour pour 
certains. Quand Us viennent à tab- 
senter du bureau, pour s’enîvier 
des jours durant, il est cf usage de 
dire qu’Qs sont en * vacances», 


une formule indulgente dont cha- 
cun devine le sens. « Depuis ia 
crise, la rituation s'est aggrwrée, es- 
lime un médecin. Ttois padatts sur 
quatre sont des femmes, mois nous 
soignons aussi des gosses de dix 
artsl» 

Co nfr o n té à ce quotidien de dé- 
cadenœ, te journal local, Xroôo' 5e- 
ver (le Craiid Nord), tente de tenir 
l'inventaire des malheurs qui 



frappent la région. Id, c'est un vfl- 
lage que l'on ferme, faute de 
moyens pour assurer des fiateons 
aériennes : tes habitants doivent 
partir, vaGse à la main, en kûKant 
leurs meubles derrière eux. Là, 
c'est une mine privée^ si mal en 
point que les ouvriers sont 
cmitrairus de nourrir teurs enânts 
au pam sec. Ailleiirs, ce sont des 
centrales thermiques ou des usineg 
abaidomiées qm fottt oaindre de 
graves poflutions» Bien sûr. quel- 
ques obstinés résistent Des méde- 
cins, des professeurs, de jeunes 
pères de famille espèrent que la 
Tchoukodca att ir era de nouveaux 
pionniers, des romantiques » 


comme OQ les appelle âsdnés 
par la toundra et tes danpWns po- 
laires, ces géants blancs qui 
s’amusent autour des bateaux. 
Mais te déclin semble ansri irrémé- 
dîaûe que le retour des ^acesL 
leS'prsndèœv'Vîctnnes sont les 
autochtones^ qoe/ crhomne 
blancA.a.:.cokmte'és, avec ses 
écefies et aa' VcN]]^ Maintenant 
' qu’il rebrousse chemin, les 
15 OGOTchoiAtebes sont menacés 
de disparition, comme les vingt- 
dnq autres etimies de rExtrême- 
Ojent et du Grand Nord ruses, les 
Evenks, les Evènes, tes looka^iiis, 
les Naïuûs... Tons en viennent 
même à regretter Tépoc^ Bi^’- 
nev: «Au moins, on avait de quoi se 
ncoTTrrets'habÔlerl» AAnsufyr,îi 
fout s'âoignei du centre pour ^ 
couvrir IhvaJvaain, le quartier 
tdxraktdie (680 habitants). Dans 
ces immeubles vétustes, dressés 
devant le fleuve comme par nostal- 
gie de la vie à rair tibie, on ren- 
contre encore de vidltes femmes 
qui ont connu fépoque des campe- 
ments, quand les familles vivaient 
de la cltesse et de la pêdie. Pms 
Fadministiation a [xoposé des ap- 
parttsnents en dur, deux pièc^ 
cuisine avec l’eau counmte ; « le 
pntgnès », disajent les biireaucrates. 
Les diefo de clan ont accepté. Les 
gamins ont appris te russe et dé- 
couvert le racisme. Leur laogue fot 
bientôt proscrite à l’école, sous 
pefoe de punition. Le chamsotisme 
fut interdit, les tambours confis- 
qués. Depuis dans foute la Russie, 
les Tchouktches font l'objet de 
blagues haineuses. On les dit sales, 
ignares, portés sur la bouteOte. 

En 199^ pourtant, fls ont vu am- 
ver un autre Blanc, un Rançate ce- 
hd-là, professeur de russe, à la le^ 
trrite. û venait de Peeptetan, une 
ville de sedeO, là-bas, vers le coa- 
diant Séddt par ces pet^ gens 
an sourire fodle, fraiKS ^ cœur et 
d'amitié, fl a voulu s'izntier à leurs 
coutumes, goûta* la chair de veau 
marin et la vtaitde de renne. II s’est 
mis en tête de pratiquer . leur 
langue, si étrange pour un «iv- 
nu ». II a même traduit leurs 
pûèmes ai catalan, de jbfis contes 
oh les animaux ont souvent te beau 
rôle. Pour lem apprendte ia France, 
il a traduit du Victor Hugo en 
tchouktche. Depuis, Charles 
Weiustein vit à Anad^ fl hd arrive 
aussi de séjourner an Iota, dans des 
villages perdus, des terres de bout 
du momie oh les hommes savent 
encene étever les rennes et lepous- 
sertesloups. 

Philippe Broussard 


Deinam: L'bniBiK: 
qffi aimait les TclKKildicbes. ' 


Voyage dans le Grand Nord russe 

1. L'exode des « venus » 


Tous en viennent même à regretter 
l'époque Brejnev ; « Au moins, on avait 
de quoi se nourrir et s'habiller ! » 
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Mon imposture 


L orsque Le Monde a 
publiâ, le 2 juÎD, raiticle 
d'Alain Finklelkraut 
« L’imposture Kusturi- 
ca », j’ai d’abord ressenti une 
grande tristesse puis une assez 
grande colère, et finalement une 
sorte d'zDceitftude. J’aurais voulu 
répondre ; mai s 

pour quoi dire ? Non que mon 
imaginatioD eflt été prise en dé- 
faut, mais je ne trouvais pas de 
niots pour répliquer à Tauteur de 
Tartide, qui, à l’évidence, c’avait 
pas vu mon film Underground. R- 
nalement, J’en suis venu à la 
coDchisiaa que nous étxms effec- 
tivement une « imposture », mcri et 
les films que je âis. 

C'est un sentiment qui devient 
prédominant au moment du tour- 
nage, lorsque le doute m’envahîL 
Je crois d’aülents que tous mes 
films sont nés du doute, car le 
cas contraire je serais probable- 
ment aujourd’hui en Amiâique, en 
train de &briqner des films pour le 
bos-ofiSçe. Mais la croyance quH 
existe toujours une différence 
entre -les films et les hambmseis 
me pousse à continuer de viwe id, 
en Normandie. 

Je ne comprends toujours pas 
que Le Monde ait publié le text*» 
d’un individu qcd n’avait pas vu 
mon fihn, «ans que personne ait 
cm bon de le S’3 y a eu 

une vtdonté déférée de me dé- 
truire par rinsinuation, l’amal- 
game et le colportage des rumeurs 
qui courent à mon sujet, je me 
propose d’aider vos lecteurs à fbr- 


ger un document beaucotqi plus 
efficace, et surtout Ibndé sur une 
connaissance dn «terrain», telle, 
que seul un cinéaste qui a vécu 
l’essentiel de sa vie dans un r^ime 
communiste où déiatioa et mani- 
pulation Paient devenues' un art 
en soi peut racqn^ 

Ima^ ii*l : un joumaKste.ét un 
photographe.se seraient «in/?l- 
trés» dans mon entourage et se- 
raient parvenus, sous une couver- 
ture -quelconque, à pâiétrer dans 
ma modeste propriété de NormaiH 
die. Sous l'apparence d’une inno- 
cente chaumière, cette demeure 
abrite un ineffable secret: ces 
hommes auraient découvert 
« /'antre de /a hâe » 1 Sous le tapis 
persan de la saOe de séjour, une 
trappe. Us l'ouvriraient et à leur 
plus grand effroi dévoileraient 
rentrée d’un soutetr^ Cette ré- 
gion obscure dmtoait un grand 
nombre de réfugiés d'ex-Yougo- 
slavie. 

Ces pauvres hères, jetés -sans pi- 
tié dans la pénomlnre et le ânid, 
survivraient misérablement dans 
ce qu’il âut bien quafifier d’enfhr 
de Milosevic. Drogue, aimes 
lourd» et Itères, olÿets insolites 
et secrets. Tmdis que les esclaves 
empaquetteraient la drogue, mon 
fils, un énoone couteau de cuisine 
entre les dents, dirigerait des ezer^ 
cices militaires pour les jeunes ré- 
fugiés. Ces. manœuvres souter- 
raines auraient pour nom de code : 
« La Nbnnandie, partie intégrante 
de la Grande Serbie ». 

L’enseignement théorique serait 


assuré par mon épouse : cé lavage 
de cerveau serait fondé sur le slo- 
gan « 7buf territoire où se trouve 
une seule tombe serbe Jait, par d$î- 
nirion, partie de la Grande Ser- 
. biel». EBe aundt en effet trouvé, 
dans lé dmetièie de mon petit vil- 
lage,: la sépulture d’un immigré 
serbe (employé d’une société de 
nettoyage) et ^rparemment mort 
de mort sattodle. 

Dans un mouvement 
unânjme, 

tous les humanistes 
francophones 
se lèvent 
et demandent 
ma mise en examen. 
La foule (humaniste), 
elle, veut me lyncher 

Les manoeuvres militaires 
comporteraient trois axes dis- 
tincts: 

a) Fagresrion ; 

bj.legénodde; 

c) rffimination pu le feu de tous 
les partisans d’unê Bosnie multi- 
etbniqne. 

Bendmit ce temps, ma fille, avec 
disoétioa mais efficacité, mtiodai- 


Le sens de l'affaire Mancüso 


par Gian Giacomo Migone 


Tait des photos de Slobodan Milo- 
sevic dans les cartables de ses ca- 
marades d’école, à l’heure de la 
cantine. 

Image n*2: soleQ couchant. 
L'Orient est rouge. Dans une hi- 
miëie impiessionnîste à la Monet, 
ma femme et moi distribuerions le 
matériel de propagande (cassettes 
vidéo du film Underground et 
icônes de MIosevic) aux p^sans 
moyens-pauvres, aux ouvriers 
agricoles et aux petits éleveurs 
nonnands. 

le Afofide publie à la une « L'im- 
posture Kustuiica ». Dans un mou- 
vement unantane, tous les huma- 
nistes ffancophones se lèvent et 

ma mt»» çjl »»amaT>- 

La foule (bumaniste), elle, veut me 
lyncto. a Pas de Sberté pour les en- 
nemis de la liberté!» TSérama ré- 
vèle, la même semaine, que la fe- 
mille Kusturica fait jouer du 
Wagner à son orcbestie de déte- 
nus, franHÎQ qoe les parKsana d'une 
Bosnie multiethnique sont exter- 
minés au lanra - flarmnag rians leur 
cave. 

Cest alors qne le Monde élève- 
rait le débat en m’offiant un droit 
de fépoiDse... fy déclarerais avoir 
toujours été pour une Bosnie mul- 
tiedmique, avoir toujours su que 
Milosevic était fasciste, mais 
n’avoir jamais pn .rendie puUiques 
mes positions à cause des pre^ 
rions de mon épouse. Je domîeiaîs 
ainri rimage d’an être faible, mé* 
prisaUe, jnêt à sacrifier les siens 
pour se tirer d’affaire. Dans ce 
même texte, je saluerais les prési- 


dents des nouvelles Républiques 
d’ex-Yougoslavie comme de vrais 
combattants de la démocratie. 

Mais ce texte ne tromperait pas 
la vigilance des philosophes fian- 
çais, qui auraient beau jeu de le- 
maïquer qu’en faisant l’éloge de la 
démocratie je passerais sous si- 
lence ce qui a toujours constitué la 
force vive des mouvements indé- 
pendantistes : le nationalisme. Mes 
d^soires efforts pour réclamer la 
sécession immédiate de la Nor- 
mandie méridionale du territoire 
fiançais ne seraient considérés que 
comme de la poudre aux yeux. 

Le Monde convoquerait donc un 
symposium réunissant juristes, 
Prix Nobel, magistrats internatio- 
naux et phflosophes estampillés 
poftiqnement corrects par les an- 
nonceurs télévisés. L'assemblée 
unanime réclamerait, au terme 
d’un week-end passionnant, ma 
comparution devant un tribunal 
international pour «apo/og/e du 
crime de guerre». Votre journal 
conclurait cette campagne en pu- 
bBant un éditorial ongiant : « L’hé- 
ritier de FeHini, architecte principal 
de la puzificatioD ethnique ». 

imag» xi*3: quelque part dans 
l’un des grands tuiwigu qui refient 
Rouen à Bdgrade, Knstiirica et Mi- 
losevic se tiendraieat debout, face 
à un énorme globe ter re s tr e , en- 
tourés de leur milice où se mêlent 
les uniformes des tchetniks et ceux 
des communistes. Lear drapeau 
assoderait Taigle à six têtes de la 
Grande Serbie (pour les six an- 
ciennes Républiques fédérées), 


TétoDe rouge et la croix orthodoxe. 
Les deux compères lèveraient leur 
coupe de champagne pour célé- 
brer la Palme d'or obtenue à 
Cannes (un nouveau Jury, entière- 
ment remanié, aurait entre-temps 
dœtitaé le traître pour récompen- 
ser un fîbn authentiquement bos- 
niaque, œuvre coDective et ano- 
nyme intitulée Vive la division 
Handjar !) Grâce à un magnéto- 
phone miniature, on aurait enre- 
gistré la conversation suivante : 

MDosevic : « - Vob-tu la même 
chose que moi, camarade Kusturi- 
ca?» 

Kusturica : - «De quoi parlez- 
vous, camarade président respecté 
et bien-aimê, de cette mappe- 
monde ? 

Milosevic : - « Imbérile, ne vob- 
tu pas que tout cela constitue la 
Grande Serbie ! » 

Void de quelle façon vous auriez 
pu mener cette affaire avec crédi- 
bilité, dans lin style imagé et grâce 
à des renseignements de premièTe 
main. 

Croyez que ie r^rette que vous 
ayez préféré donner la parole à 
quelque maître à penser de se- 
conde zone qui risque, lorsque la 
Bosnie sera passée de mode, dans 
six mois peut-être, de se passic»- 
ner pour le Cachemire. Les lecteurs 
du Monde seront donc amenés à 
juger de la véradté de ce texte en 
allant voir mon film. 


Emir Kusturica est réalisa- 
teur de films. 


Les aléas du couple franco-allemand 

par Otto Lambsdorff 


C ES Jouis-d, r«afi^ire 
Mancuso » semble 
mettre en péril la sta- 
bilité de la ^ la air^ 
vie du gouvecnement Dm! » jus- 
qu’au rôle du président de la 
Répub6qitei:BtjaÔBEtaBtiU‘morion 
de censuie>v(Ni^papfei5éDat ftas 
Uen qm a obIîgé.lftirumstiexle<ld. 
justice ^ la^dâtissicm pounait se 
révéler un tournant dédrif dan<; la 
transition de la Première à la 
IPRépubfique. Certains effets bé- 
néfiques transparaissent d^à, dans 
le contexte d’une crise encme ai- 
guë. 

Conjointement à riniTOdnction 
d’un systè me éledraal majoritaire, 
provoquée par le monvement ré- 
ferendaire, Topération « Mani pu- 
lite » a constitué une contribution 
importante â la modentisation de 
la vie publique. Finalement, Fac- 
tion concrète de la magisliauiie a 
ouvert une brèche dans la tradi- 
tionnelle t mnmnité de la classe di- 
rigeante, laqueDe a dû constater, 
en en âisant peisonneDement l’ex- 
périence, les duretés et Farriéra- 
tion de la procédure pénale et du 
système pfeutentiaire italien. O n 
est résulté aussi une ojqxvtune ré- 
vision de la garde à vue, dœit la na- 
ture ex les dimensions éttient de- 
venues, en Italie, incompatibles 
avec on Etat démocratique mo- 
derne. 

Cest dans ce cœxtexte que se a- 
tue le cas Mancusa Le gouvenie- 
ment jxécédent, piéridé par le ma- 
gnat de la tèévision SUvio 
Berlusconi, est tombé parce qu’O a 
consacré toutes ses fbrêesnon seu- 
Imnent à conquérir le ccmtiffie des 
drames d’Etat rivales, mais à arrê- 
ter l’opération «Mani pulite», 
dangereuse pour Berlusconi Ini- 
même et pour une partie des inti^ 
rêts issus de la Première Répu- 
büque qui s’étaieiA réfutés sous 
son parapluie. Eu l’absence 
(F autres perspectives, et en parti- 
culier des mesures de nbérafiâaion 
et de l^islaliOD promises à la part 
la plus dériiense de char^mnent 
de son âectorat, cm a vu eqilo^ 
les contradictions de ce ririgulier 
mélange de vieux et de nouveau, 
de justîcîalisine et de libie-édran- 
gisme, surtout dans la Ligue dn 
Nord, mais ausâ de système para- 
étatique et de clientélisme qui 
constituait le gouvernement Ber- 
lusconi 

Le g ouv ernement de tedmidens 
présidé par Lamberto Dini ^ Fa 
remplacé avec une msgorité de 
centre gauche - même si cdle-d 
est parfois fluctuante-, avait et a 
toujours pour de mainte- 

nir la lire et de fbnmiler un mîni- 
TiHim de r^Jes nKfi^pensables eu 
pareilles cfrcottstances jxMir instal- 
ler on gouvernement politique 
un nouveau vote. 


HUppo Mancuso, qui a’avait pas 
été placé au dâicat minirière de la 
justice par hasard mais «ans doute 
dans le but d'éviter Foppoation 
véhémente de Fandemie majorité, 
s'est révélé être le dieval de Itafe 
de cdle-cû Mais ce^e^aicisoiis-esti- 
tnar sa .signffig flrioir'qile-de. le 
conridéier setdeïneat. .coBfflie un 
{âcm dams lë Jeu de'BeriuscouL Scn 
fonnafisme juridique exaspéré en 
fait surtcRti; nncacnation grotesque 
d’une culture de gouvememeat ar- 
chaïque, qui, une fins grattée la 
couche des considérations for- 
melles. obéit an fuincipe (yniqae : 
«toutpourks arrds; ta Iiâ pour les 
ennemis »>. Dans le cas présent, il a- 
appUqoé sa doctrine de façon 
presque exclusive pour utiliser sys- 
tématiquement contre les repré- 
sentants de « Mani polite » les 
pouvoirs que lui conférait la kti en 
matière d’enquête. Si la majorité 
du Sénat ne Favait pas contraint à 
ta démisskm, l’œuvre d’assaimsse- 
ment de la vie publique pouvait 
être considérée comme tenninée, 
au moins dans sa léiase actuelle.: 
tous les individus inculpés de cor^ 
nqitioD auraient pu int^rer dans 
leurs moyens de défense la possi- 
Mfité de soIUdter une enquête mi- 
nistérielle à rencontre de leurs ac- 
cusateurs. 

Si la motion 
de censure 
passe, le mouvement 
vers les élections 
sera précipité ; 
dans ie cas contraire, 
les institutions 
sortiront renforcées 
de l'épreuve 

Et maintenant que va-t-fl se pas- 
ser ? Noos sommes â la veille (fan 
moment critique. Il est possible 
qne la motion de censure contre le 
gouvernement IMni présentée par 
p^ringgnni à la Chambre des dé^- 
tés, où la majorité de centre 
ganHu» est très étroite, soit votée 
et que les événements se préd- 
pitent, ccmdmsant «ne élections. 
Mais fl est plus probable qne la 
motion ne passe pas, (jue la cam- 
pagne de Mancuso montée pour le 
compte de Berlusconi contre le 
piésdeut Scalfaro se dégonfle, que 
le désaccord de ceux qui ne veulent 
pas des électùms se manifeste à 
nouveau et que, encore une fois, le 
faéteDda « pôle de la fiberté » soit 


co n tra iDt de dessetrer son étau. Si 
td était le cas, cas serait alors en 
droit de constater que le renvoi de 
Mancuso par le Fariement a créé 
une rituation nouvdle, non seule- 
ment pour le gouveniement Dini, 
niaîB.poiiT féqniiilxie des institur! 
fions: JUsqffà maintënantrla majo^ 
rité avait..soulieBu4)mi à cause dé 
sa ’pëta; justifiée, dh vc^ les sol-<fi- 
sants « pouvoirs forts » rescapés 
de la Piemièie République profiter 
d’un gouvernement «technique» 
pour se redisloquer dans un climat 
d’éclqjse de la politique. 

Mais pourquoi ce pouvoir de 
contrôle et d’orientation sur le 
gouvernement ne peut-il pas être 
exen^ par le ^dement, comme le 
prévoit d’afllevirs la Constitution ? 
Contrairement à ce qu’a afGnné 
TanàeapréàdetAàelaRêpubSfpje 
Fcandsco Coss^ au cours du dé- 
bat an Sénat, c’est la présence de 
Mancuso et nem sa mise à Fécart 
-comme Fa d’aillears montré le 
type de défense (juil a lui-même 
chmâ- qui cemstitoait une politi- 
saticm inridieuse de ce (;ui devait 
être èt doit rester un gouverne- 
ment «au-dessus des partis» afin 
de paradtever la transition qui pré- 
cédera les âectiems. 

Ihnt miaa si Factuelle m^orité 
qui le soutient peut s’élargir à 
d’autres secteurs capables de don- 
ner vie à des léfacmes institution- 
nelles dans le cadre parlementaire ! 
Cda peut se prod uir e avec ou sans 
crise gouvernementale, la seule 
condition {véalable étant la défeite 
de la motion de censure jHésentée 
par Beiluscoiû. Si tel était le cas, le 
prestige inteniational de Dfnl lui 
permettrait de consolider la lire 
avec l’approbation des finances, 
d’assurer la préadence italienne de 
l’Union européenne pendant le 
prochain semestre sans être per- 
turbé par des échéances électo- 
rales, de définir quelcjues r^es 
mTnfmaigs avant (Faller aux urnes. 
Surtout, .cela pamenzait ffœgani- 
ser une perspective modérée dé- 
cente, agoès la feüEtt de la tenta- 
tive de Berlusconi 

D peut ansri se faire qu^me tdle 
droite - qui ainte ordînairenient se 
faire appeler centre - S(A idos dif- 
ficile à battre, mais c’est on risque 
que le centre gauche a le devoir de 
courir, dans Fintérét de FltaZie et de 
FEurope, laqudle a besoin de Flta- 
lie. 


Gian Giacomo Migone 
est président de la commismm des 
qjffaîres étrangères du Sénat ita- 
lien, membre.de la direction du 
Parti démocratique de la gaudte 
(PDSJt 

(Cé teiie a été ùvduit de l'italien 
par Françob Maspero.) 


S UR les deux rives du 
Rhm, fl est de plus en 
plus clair que nos 
peuples attenant au- 
jourd’hui i^ques signes Uen vi- 
sibles de coo^ratiott entre nos 
deoxp^ Nos opiniOBS puMiques 
s’étalent habitué»: a<)'a manière 
durit- k «mayonBaise»-'pre3!iaft-ri 
réguHèremeut entre Ikléiy Giscard 
(fEstaing et le chancelier Helmut 
Sctmiidt, puis entre Braiiçois MSttei- 
rand et le chancëEer Helmut Kohl 
Ayant servi au go m gmement ces 
deux (diancelieis, je puis témoigner 
de jffemiëre main aanhieD cette al- 
diîmi e de k Ixnine entente opér^ 
et comme D était înqMHtant poiu 
Foiànîon de part et d’autre d’obser- 
ver ainsi k réalité de notre femeux 
«couple». 

Bon nombre de mes compa- 
triotes se demandent aujourd’hui sî 
Helmut Kohl et Jacques Chirac 
peuvent et veulent perpétuer cette 
aldnune (ce dont je ne doute P» un 
instanfi. D’autres vont plus kâi, et 
dKnassent de dramatiser une soi- 
dkant « déffodotkm » des rdatioos 
de notre couple. Aux uns comme 
aux autres, Je réponds toujours : 
prenez patience. Pourquoi ? 
D’abiml et avant tout, parce que les 
désaccoidsqaenouspouvcmsavoir 
à ce jour; de même que nnqratience 
de ix» (^nmoDS pulÆ(iues, sont en 
enx-mSmes k meilleure preim de 
la imfimdeur de tout ce qui iknis 
Hé. 

Et quelle abondance de liens ! 
(2ne les rdatxms fianco-alleDiaDdes 
strient vraiment au cœur de FUnion 
européenne, et qu’eDes soient Fun 
des quelques indâiiables succès de 
nos efftxts d’^près-gueire, vtriià qui 
est admis en Allemagne par la 
da«g poStique dans son ensemlrie 
de même que par nos dtoyens, tout 
particulièrement la jeune généra- 
tion, pour laqueDe notre couple 
constitue déjà comme une sorte 
d’évidence au sein d’un « tout » eu- 
ropéen en tram (k naStie. 

Quant à notre coopération en 
matière de sérairifé et de politique 
étrangère, die est devenue des {Âis 
étroites. Sur la défense, nous 
sommes passés avec succès de k 
grande Ufe tfune brigade fianco- 
anemande à l’Eurocoips. En poli- 
ticpie étrangère - face à des dr- 
constances tout particuiîèiemeiic 
éjxoavantes au ctHUS de ces der- 
nières semaines - nous sommes 
parvenus à une identité de vues que 
nul n’auiait pu eqiérer fl y a encore 
peu. 

Quant à l’Union économique et 
mœiétaire de FEun^ nous savons 
l»en que Rançais et Allemands y 
travaillent activement ; et que les 
uns les autres demeurent 

paiement déterminés à respecter 
les échéances prévues, 
n nÿ a rien de surprenant à ce 


que ceriains désaccords bien préds, 
dans tel on tel domaine, sur- 
viennent entre eux à l’occasion. 
Sans ces désaccords, parierait-on 
même d’une vraie relation, ou à 
plus forte raiscKQ d’un couple ? Les 
désaccords-en question doivent 
dooc être gérés covàme.fl se doit 
entre anüs,- et^enlre amis -seule- 
rnent : autant dire de fiu^ ouverte 
maïs pas nécessairemeiit pubflque ; 
et claire sans être a^essive. 

Nous nous 
demandons 
.parfois si la France 
ne va pas devenir 
plus encline 
à dépenser 
qu'à épargner 


La dédsicm de M. Orirac d’entre- 
prendre une ultime série de tests 
midéaiies est un exemple éclatant 
de pareiDes difiërences. La popula- 
tkm all eman de ainsi (ju^ntt majori- 
té écrasante des médias germa- 
niques ont désapprouvé sans 
ambages la décision fiançaise. Le 
gouvonement fédérai d’Allemagne 
s’est contenté de dire pnblique- 
TTient : « Nous regrettions cette déà- 
sion. » Il s’en est tenu là, au cours 
même du débat du Bundestag 
qu’avait réedamé Fcqipositioo. Bien 
plus, le gouvernement allemand 
s’est dit tout diqwsé à examiner les 
propositions fimiçaises de coopéra- 
tion en matière cFaimematts nu- 
cléaires. 

Les autoribés aHemandes savent 
<]ue FADemagne n’est pas et n’a pas 
Itntentiaa de devenir One puissanœ 
nudéaîie. Et aussi que, sH leur ve- 
naitjamaisàrii^^altfeercetiné- 
branlaUe principe de k politique al- 
lemande depuis l’après-guerre, 
leurs chances de trouver (jnelque 
appui atpès du Parlement comme 
de Fopémon putriique en général se- 
raient milles. 

Fîqoute ced : si une ADemagne en 
man^e de protection di^MSse du 
parapluie oudéaire américain, alors 
eDe peut se passer de k forée de 
Si cette même ASemagne ne 
dl^rése plus du parapluie des Etats- 
Uoîs, k fixee de fian>e ne lui est 
d’aucune utiObé. 

L'Union monétaire européenne 
est un autre domaine où foi so nnent 
quantité d’amicaux désaccords. 
Quand des grondements se font 
périodiquement entendre dejHiis 
ma rive du Rhin pour amender 
Maastricht avant qu'une monnaie 
unique n'entre en rigueur, mes amis 


français n’en voient pas ia nécessité. 
L’essentiel à mon sens, est de se 
rendre à l’évidence : il nous faut des 
instruments capables de maintenir 
Fadhérion des pays membres de 
rUtriOD européenne aux critères de 
conveigiaice écanooriquede Maas- 
trictat après Fintroducti.on .de la 
moimaieaiique. -Beaucoup (feutre 
nous, en ADemagne. élimons qu’à 
cet é gar ri ]a sectum du traité sur k 
monnaie est insuffisante. D’où le 
bes(rin iTy remédier, sans amender 
le traité hn-m&ne. 

Autre probable sujet de désac- 
cord (ou d’accord I) oitre certains 
ADeirréndS et certains Français: la 
proposition récente de zone atian- 
tique de libre-échange. Le ministère 
des affaires étrangères de Bonn 
s’active beaucoup à soutenir cette 
idée. Ruis seml^, pcw le moins, 
sceptique. Sur ce pcréit, fl se trouve 
(jue je partage la position française, 
même si c'est pour des raisons dif- 
férentes. Si le projet en questicm ne 
me plaît guère, c'est que créer une 
nourêoe zone de libre- échange re- 
rient en réalité à créer une nouvelle 
zone de commerce prérâentiel qm, 
je le crains, risque (Fafi^lir plus 
encore notre système dè'à ken me- 
nacé (Taccords commerciaux multi- 
latéraux. 

Cest vrai, nous nous demandems 
parfit si k Rance ne va pas deve- 
nir plus encline à dépenser qu'à 
épat^ier. Ou si le «ftanc fort » va 
bien demeurer à Fordre du jour à 
Paris. Si nous nous inquiétons de 
ces choses, c’est avant tout pour la 
destinée (ju'eDes impiiment à l’Eu- 
rope. Car nous savons tous que, 
sans la Rance, nuDe unkm euro- 
péenne, économique ou politiciue, 
ne peut voir le jour. 

Mais, après fout, la Rance a ap- 
pris « à k dure », dans les premiers 
temps d’un septennat précédent, 
(]u’iiDe politkiue monétalFe saine - 
avec ou sans Maastricht - n’est pas 
une rimple option parmi d'autres, 
mais k garantie au contraire de la 
riabfltté d’une nation, j'ai été et je 
demeirre entfofflrent persuadé (jue 
k Rance ne revierntra pas aux si 
coûteux errements qui ont bien fail- 
lî au début des années 80 la couper 
du reste de ses partenaires euro- 
péens. 

Aujourd’hui qu'une nouvelle pré- 
sidence fiançaise s’efibree de trtMi- 
ver ses marques, je dis à mes amis 
(]ui s’alarment d’être patients, et je 
reste confiarrt dans l’avenir proche 
des relations entre la Rance et l'Al- 
lonagne. 


Otto Lambsdorff, ancien 
ministre de l’économie d’Alle- 
magne fédérale, est membre du 
Bundestag et président de la 
branche européenne de la 
Commission trila^rale. 
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S URPRENATTTE AUe- 
magDe. Les re- 
commaDdatlons des 
six principaux insti- 
tnts économiques d’outre-Rhln 
sont tonjonrs prises très an sé- 
rieux par les «Urigeants dn pays. 
Or, dans leur rapport, pnblié 
mardi 24 octobre, les pre^igjttix 
économistes viennent de battre 
en brèche un dogme monétaire 
solidement ancré à Bonn et à 
Francfort. En pfakiant ponr nne 
appréciation pins flexfole de cer< 
tainsdesoltèresdestabiUtéi^é- 
vos par te traité de Maastridit en 
vne de la monnaie nniqoe, ces 
experts indépendants ont Jeté 
un pavé dans la mare. 

A propos de la dette pnbliqne, 
dont le traité dit qn’efle ne doit 
pas dépasser 60 % de la ridiesse 
nationale (PIB), tes six instituts 
disent qu'il s’a^t d’un critère 
€ relatif, voire négligeable». 
Quant à la définition dn déficit 
courant, dont le niveau ne doit 
pas dépasser 3 % dn PiB, le rap- 
port invite i raffiner en distin- 
guant (es notions de « déficit 
structurel « et de « déficit 
conjoncture ». Ce dernier, provo- 
qué par les ralentissements de 
l'activité, ne devrait pas, selon 
tes instituts, Être pris en compte 
avec autant de rigueur que le 
premier. 

La réaction du gouvernement 
de Bonn ne s’est pas fait at- 
tendre : le ministre des 
Théo Waigel, a immédiatement 
foit savoir qu’n était impensable 
de ne pas « interpréter et respec- 
ter les critères de la manière la 
plus stricte possiUe x Les six ins- 


tituts économiques allemands 
sont-ils devenus laxistes ? Ras te 
moins dn mmide. Nul n*a intérâ, 
en Enxope, à prendre des libertés 
avec la pldlosoptiie de la stabili- 
té monétaire. Une monnaie 
uniqiie an rabais serait le meil- 
leur moyen de torpiller l’en- 
smnble dn projet eun^éen. Hy- 
pothèse au demeurant inéallste, 
puisque les députés dn Bundes- 
tag et les tAïuiar se soot donué 
les moyens d’empêcber qu’une 
mauvaise monnaie ne chasse la 
bonne. 

A rinverse, on ne peut que se 
réjouir de rapprofondissement 
du débat, et ce en Allemagne 
même. Un certain « fondamen- 
talisme monétaire » menace, toi 
aossl, de foire édMoer rEurope 
tout entière. U arrive souvent, 
ontre-Rhln, que les critères de 
Maastricht soient interprétés 
comme partrie d’évan^De. Oi, on 
ne pent pas exclure qu’un cer- 
tain allemand extrême- 

ment strict sur FapiHication des 
critères serve parfois à dissimu- 
ler des anièréiMnsées anti-eu- 
ropéennes. 

Le moment est venu de calmer 
les esprits. Non, la monnaie 
unique n’est pas une version mo- 
derne de la célèbre formule : 
« L'Allemagne paiera. » Oui, les 
pays eurcqiéeiis s'engagent à ré- 
duire massivement et durable- 
ment leurs défldts. Mais Tessen- 
tiel ne doit pas être perdu de 
vne : la monnaie unique sera 
l’instrument qui permettra â 
rEurope de derênir une des pre- 
mières puissances économiques 
dn siècle prodianL 


La farce de M. Tapie 


opolffiqitf^c’est 
terminé. Plus 
que le Jbtdbtdl, 
efestdlequinéa 
tué * Deux Joms ^nès avoir foit 
cette confidence an Jàamtd du di- 
inanriK, Bernard Thple avouait è 
la barre de la cour d'appel de 
Douai avoir menti comme on 
« couillon » mais avec entête- 
ment depuis deux bonnes an- 
nées, a la Justice, a Fo|rinioo et. 
a ses éteaems. Les paBnodics de 
Pancien prot^ de Pierre Béré- 
govoy et François Mitterrand, 
dont Ils firent par deux fols un 
ndnistre de la Répubfiqne, sont ri 
nombreuses qu’on en Gnirâit par 
oublier que cmte jKditi^ 
brocarde te fait encore viWe. 

N’ayant abandonné, tarffive- 
ment, en mai dentier, qcf on seul 
de ses mandats, oeloi de conseil- 
ler général, M.Ta|tie est en efièt 
toujours député (Républlqae et 
Liberté) des Bouches-du-SliAne 
et député européen. Ne cessant, 
non sans complaisance, de se 
prodamer « niAié »- bien que les 
affstires judiciaires en cours, no- 
tamment l’instruction sur les 
comiMes de POM, n'aient pas en- 
core folt toute la lumière sur ses 
acrobaties financières -, M. Taitie 
oublie de rappeler qu’fl reprit en- 
core ses indemnités cumulées de 
député et de député européen. 
Un revenu somme toute confor- 
table, surtout si on te rapporte à 
son assiduité parlementaire 
toute relative, à Paris conune à 
Strasbourg. 

Pour ceux que ne cesse de sé- 
duire l’aventure inédite de ce 
« gagneur » dont les échecs 
semblent autant de stimulants, 
ce reproche paraitra sans doute 
mesquin. Cet oubli de M-Thple 
est pourtant au cœur de la ques- 
tion qu'fl ne cesse de nous poser 
depuis qu*D est entré en poûiqne 


comme on avance sur la scène 
d’un tiiëdtie. L'acteur est tateU' 
tuenx mais la pièce qiÆ Joue, de 
mensonges en Invectives, de 
vrais aveux en fausses confi- 
dences, est ceQe du dédain cte la 
politiqae, de sa désaccafisation et 
de son déclin. Avec M. l^tie, Pcn- 
gagement pofitiqne n’est pins af- 
faire de conviction on d’idéal, 
mais de posture et d’opportmitté. 
Uei^ fl fttt mittecrandîste par itt- 
técèt, aincès avttir pouctant décta- 
lé en 1982 aux auteurs des Vu- 
CnoRs^bœ d te gauche (Seuil, 1982) : 
e^mrmoi, le seul critère de r6a- 
rite, dest le score, le fric; te reste 
ir’est que baratm. * Anjournid, 
au détour fun entretien accordé 
an Figaro dn 8 septembre, on te 
découvre presque chlraqnlen : 
« Je asmprends Chirac », expU- 
qnalt-ü è propos de la reprise des 
essais nucléaires, avant de 
condamner F« e ntr qfrise de des- 
tructioa • des adversaires de la 
dédsioo prêsIdeiitieDe. 

Dans le feuflletoa Tqtie, et la 
complaisance amusée qiPlI sus- 
cite, se lit le renoncement à une 
hante idée du service de la Bépn- 
bliqne. Une accoutumance çy- 
nlqne an décalage entre tes pro- 
messes et les actes. Un refus 
d’une confrontation pomanente 
de la poUtirpie et de Pétbique. 
Devant tes m^strats de Douai, 
M. Tapie vient nne nouvelle de 
fois de iWcoflser ce qu’fl repré- 
sente encore -éln des Boudies- 
du-Rtaêne à Paris et éln de la 
France à Strasbourg-, reamnats- 
sant avec gognenaonUse ce quTl 
s’achamrit à ider hier. Q serait 
temps que le rideau tonUie sur 
cette fonce. SL pour M. I^le, « lir 
polltigue, c'est terminé », alors, 
qpll daigne quitter ses mandats. 
Ce foisant, 11 rHiabfliteralt qu^ 
que péo ce qu'il a contribué à dls- 
crédttei: 
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Le petit intégriste 

par Philippe Bertrand 



La France en panne 
dUition maritime 

Sadte^lapnndèrepage 

TU est Penjeu du comité tDtenninistéiiel de la 
mer (une instance créée en 1978 qin s'est réunie 
pour la dermère fois en avril 1994 avec un ordre 
du jour purement technique) qu’ Alain Juppé 
prfoidera jeudi 26 octobre. Ce sera l'occasion 
-enfin - de montrer cpie l’ambitton si souvent 
énoncée, objet de tasst tPincantatioas, {xendia 
corps. 

Le tmapspresae car les (fifiérentes famîQes du 
monde maritime u'édappajt pas à la morosité 
ambiante. Dans quels domaines la France nfa-t- 
eUe pas réduit la toile depuis dix ans ? Cest avec 
un ineomgible «terintéi^ que te a assisté à 

larégression continuelle de la flotte marehande, 
qui est passée an vingt-dnqmème rang mos- 
<fiaL siqiplantée non seulement par les pavillons 
des Bahamas, du ftmama ou de Cfayim -der- 
rière lesquels se cachent souvent les « arma- 
teun de la honte » e^ktitant sans scrupules ta 
misère de pauvres hères du Ghana, des Philip- 
Itines, du E^ldstan ou de Roumanie -, mais aussi 
par la Turquie, le Danemark ou le Brésfi. Nos 
quatorze grands pétroliers sont devenus, pour 
la itiupait, des gérantes, en PoccurreiKe dange- 
reux avec une mayexme «fige prrcbe de vingt 
ans, faute d'im système a p p rop ri é d'indtation 
au renouveOement de te flottille des tankers. 

La Compagnie générale maritime (CGM), 
dont le président, Eric Giully, a essayé depuis 
trois ans, au prix d'un travail ingrat mais néces- 
saire, d’assainir tes ooxiqites invariablement ca- 
lamiteux, est à nouveau dans la tourmente, 
ébranlée par les typhons des Antilles. Ne sa- 
chant ni comment ni quand le gouveraemeot 
voulait privatiser le groupe public béirtier des 
glorieux vapeurs et paqittbots des Messageries 
maritimes et de te Tbansat, le PDG >deDt de jeter 
l’éponge en se laissant séduire par les sirènes du 
banquier Antoine Bemfaetm, qui hti pn^xjse de 
pren^ la érection des assurances La France. 
Et voilà la CGM désenq>axée - avec un nouveau 
commandant in e xpé rim enté, Philippe R>Dtet - 
et promise à une privatisation qui risque de res- 
sembler à une braderie. 

CmiSR OAIREKEItt BfmE DEUX OPTIONS 

Les chantiers navals ne sont plus que l’ombre 
d’euz-mêmes. Chaque commande doit faire 
l’objet d'un intennin^le marchandage avec les 
pouvoirs publics pour n^oder secrètemeut 
une subventiOD au-delà du plafond draconien 
fixé par te CommissiOD européenne. Les « déva- 
luations compétitives » récentes des mmnaies 
italienne ou finlandaise ont fait perdre aux deux 
derniers établissements qui suniageat, ceux du 
Havre et de Saint-Nazaire, 3,7 milliards de 
francs, correspondant à des thoniers pour Sau- 
piquet et des paquebots pour Disney . Et lorsque 
l’on des annatturs français les phis dynamiques 
et les plus rigoureux en Stetière de sécurité 
- Van Ommeren, filiale d’un puissant 

groupe néerlandais - rommande huit navires 
transporteurs de prodvdts pétroliers, c’est vers 
les cbantien coréens Halte qu’a se toume.L*£u- 
FOpe asriste comme médusé à te confiscation 
de te construction navale mondiale par les pays 
asiatiques, aux premiers rangs desquels 
émergent te Japon, te boulimique Corée du Sud 


et maintenant la difaip, tandig que tes arma- 
teurs de Tanvan, de Hongkong et de Singapour 
se taillent te réputation de nouveaux «»îenHiT^ 
des mers. 

La pêche? Pour gagner du tonps et ménager 
nn électorat fragile, le gonvememdt a mla en 
chantier ime loi d’Otioitalian qni devrait voir te 
jour au pcintanps. Mais est-ce par la lot natior 
naie qn'r» remédiera à Poi^toitation déraison- 
nable des ressources par les pécheurs français 
eux-mfimes, anx hnpoitatkms inégales vu Gi- 
braltar ou les ports danois, à te volonté légitime 
d’Etats tels la Mauritanie ou le Maroc de se 
ré ap ^ o prier des ressources baKentiqnes lixig- 
temps pillées par les flottes 5uréquq)ée5 dre 
grazidre paissances ? De foute manière, b poli- 
tique des pèches est dbaque jonc davantage une 
a&ire de te CXmumssion de Bnizdles et te do- 
maine réservé de tesouveraineté nationale, sauf 
dans te bande prot^ée des 12 uriDes de la mer 
teiziforiale, ira en s’amenuisant 

fl n’est pas jusqu’aux états-majois qui ne se 
posent des questions sur la préparation de te 
« Repaie » aux missions de demain. Four ne 
{xtsidre qu’un exempte, te dédsâon de pous- 
ser (Tau mœns tiogs ans, pour cause d'écono- 
mies budgétaires, te programme des frégates du 
type La fq/ette, a pfcmgé tes marins imTii-an g g 
dans te déception et pte, dans te doute. 

Deux options se préréntent aidourdltiiî au 
chef du gouvemement Ou bien donner son 
aval à un kaléidoscope de mesures administia- 
tives et techniques, ministère par ministère, 
comme Paide de te dernière diance au Rat-Mu- 
sée de Douamenez, les études piopectives sur 
tes rivages inboqiitalias de Saint-PfeDe-et-Mî- 
qudon, ou te catalogue des soixante disposi- 
tions qu'ont préparées les directions des 
douanes et ceOe des po^ pour amêlioier te dr^ 
culation des Tnan-haiviiqpg dans les e n tre pôts . 
L’autre, qui aurait ^us de souffle, pourrait em- 
prunter ptusieuis voies : contraindre tes arse- 
naux et les chantiers civils à travailler en- 
semble ; convainoe les responsables des ports 
dn Havre, de Rouen et de Ueppe de te nécesété 
de coordonner leurs politiques d’investisse- 
ments gérer ûztelUgemment les réserves de 
poissons, oustacés ou moDusques vivant non 
loin de ix» rivages et fovoriset y œnqxis outre- 
mer, i'aquaculture ; exiger de Bex^ qûn ne sup- 
{uhse pas tes (minimes) dédoctioDS fiscales qm* 
existent actuellement pour favoriser la 
coDstroctiou de cargos ou de diahrtiecs ; Dom- 
iner enfin auprès de Bernard Pons ou à Mati- 
gnon un déi^é général aux questions mari- 
times, investi de larges attributions 

i nf e wrt frtîirtA'iriteff - 

A ce prix seutement, une ambition maririme 
digne de ce non succédera au calme plat, 

François Grosri^uml 


RECTIFICATIF 
Les mines au Pérou 

A la suite de notre article « Les Nations unies 
veulent bannir les mlns antipetsomiel de la 
planète » {Le Monde du 26 s^temte), l’am- 
bassade du Pérou à forte tient à ^écüteE que 
« contrairement â ce que l'on pourrait croire en 
regardant la carte, srâ/ un secteur très reluit et 
isolé du tenittme pértmen -le versant oriettal 
de la cordillère du Qjndùr-,anonpassa totafi- 
té, est aetueüement '‘ir^esté” de mines tmtiper- 
sonnel». 


AU FIL DES PAGES/Société 

Ombres 

syriennes 

Q ue saibon de la Sïite? Qac c’est 
un pays «dirigé d’une main de fisr 
par Itefez El Assad. Que odnird 
n'en pas de fiquider la goene 
avec Et que son occnp ejelito 

avec un paifiât interne, sons Food iiHlIfliécent de 

la> rriwmMmantf Ppfat fln a L 

La ^ile uuiupte aussi des ^oieDS et des SF~ 

rieaones, nous lévGe Laurence Deonna. Pour le 
pcouveL cette journaliste suisse qui siDoone te 

Fiodie-Qrleiit âeptds f années, a 

4mam4 scm lîvie de fétofos prises an hamori. de 

ses leDcoDties. fos de doute : ce pays abrite bien 
des hesnmes, des femmeset des enfonts, à quifl 

anive d’aimer de rire et de pleurez. Us ne sont 
pas tous fabdgués sur Je même modrie^ n'oitt 
pas fous la mèmA Tiorgina, là tes Idéro 

pc^tigoes. 

L’oidœ r^oe en Syrie, et maSiear à qui vou- 
drait ri Amw tfr g r Je oonocaire. Cela n’enqièdie 
pas des esprits fibres de perafle^ comme le 
poète latel Nasteddine, qui a pourtant gicétté 
aux prisons du Té gnna, ou NaÆa Rnsbt, amour 
zeuse du patrimoine, qui n'a pas de mob assez 
durs pour dénaocer tes assassfos du vieux Da- 
mas. Quant an metteur en scène Doed Laham, 

fl sait rire et frire rire de touL y compris de la 
foxtnre. n a avoué à notre coDSoeur suisse ipe 
son idole était un jui^ Woody Allen. «SOfi-fi 
seulement queferiste ?, demande-t-il, gn-triste 
TB^ataasé. Cestmamouràsens unifie. Jelere- 
gardemaisbànemevoitpa^» 

En peu de pages et une cinquantaine de iflK>- 
tograqflùes, I>eo!Eina léussit à nous 

promener 'du haut en bas de Pécfadte sodate, de 
la ville an désoL des mosquées am ^^ses, ai 
passant par ce qi^ reste de synagogues. Le tec- 
teur xetioidta, en partiodia^ une étcange xenr 
oontte avec te ministTe de la défense, te tedour 
tÂte Mbostafo Hass, amooreux de femmes et 
de poésie, 9 ii atemi à être photographié à efité 
du portrait de sa fiancée dn momait- 
Ce sont 4pii«w»nfr des images de Syrie que 
prepose Marie Seuiat Mate on passe là à une 
autre dnnoislon, phis peEsonnelle, née de la 
nostalgte 0 s'agit d^m r eto u r au pays, Fun de 
ces lelouis fiévreux, sur la poÔDte des pfeds, que 
suis peuvent foire des exflés. 


Un pays redécouvert par petites 
touches^ à travers Je regard de deux 
femiTiéséccivains.ét’phôtograph^ 


Membre ritme frnmDe duétiODiie d^Akp, Mo- 
lle Itfomaibadtt a vécu eu Syrie jusqu'à rSge de 
dix-sepe ans. EDe devait se l e üouva sur le de- 
vant de la scène à FoocasiDo (fun événement 
tra giq np suEvenu au libau! Forièvanent et la 
mot de son mari, le cbeidienr àfiriid Seurat 
.On pensait qu’dte avait fout dit de son enCaioe 
heureuse dans les trois ouvrages puUiés dqxite 
jns. Sans doute 7 manquait-il les {Âofos. Cest 
son album de fomifle que noos ouvre an- 
JounFbui cette fesimte à fleur de pran. Msgte de 
Fimage et des mots, 11 n’est pas de 

coDnritte la Sprie pour être fem par ce retour 
au royaume de renfonce: 

L’Hfitel Baron, fierté (fA)q> à la bdte ^^oque, 
n’offie iflus an i^atd efiaié de la revenante qœ 
des murs écaiDés, des coukrits (fbC^tal et des 
néons Ua£nd& «7buretf./^siM(5 la poussière 
gfeoTite du forqs, * bd immeuble aux festons 
de pierre qui abritait te fomifle Btemarbadii 
évD^ Finsouciance des années 50. r^Mwmait 
oublier les trois Omoosines noires; cajoÂées par 
leurs diauflfenrs; qui étaient alignées au besd du 
trotton; «rte cfaysler de papa, la CatÙBac de 
l'onde Azâ et te Bukk de ronde Ffenv»? On 
pent rire de cet étalage de licbesse. On peut aus- 
si y deviner un désir éperdu de tecomiatesance 
de la part de minoritaires chrétiois au Prodie- 
Orient, tonjours suspects de coDuslon avec 
l’étran^ et n’ayarrt pas fiai de p ^ yer les oefl- 
sades. 

L’album de se déroule. Vbid les 
Renée et Imelda, te visage letrancbë denière des 
lunettes noires, déjeunant dans un iairtin avec 

des notahleis mus phnang. Wilci la tant»» 

épaules dénudées et talons hauts, *e^Jutpen- 
dant daa décennies la Rita Hqywortit d’Alqr ». 
Là. c’est le bal des enfonts au Qub if été. Là, une 
première coannuDlotL Etlà, l^isine fàmiKaie ^ 
coton, devenue moufin de tentiOes. De leotiDes I 

mAurmem-Us aussi nationalisé les tentiZZes?^ se 
demande amèrement 

Malgré des métbo^ brutales, te pouvoir 
•( socialiste » n’a guère réussi à end^er b 
vague Istemiste. Un jour; au début des années 
80, les rues de Damas ont été envaUes par des 
commandos de fisnnnes oi tenue de parachn- 
tistes cbatgées d’atrariier voile et fbuterd aux 
passantes qui le portaieuL Echec total. Marie 
Seurat décrit avec effijifl « mutes ces Jeaanes en- 
robées des tousses noires de Fistein » qui contri- 
buent à modifier la Syrie de son eufoiice. «Les 

éteiZes n'ont pas dumgé », coostate-t-dle le cœur 

noué, en pensant à la finette de jaÂs qui essayait 

detesconfotec 


★ lofons; Syriennes (MSI2-f99^ de lai 
Deotma, ftfitfwis 2bé (QenévqjL J22 oai 
lustrées, no F. ^ 

de Man 

rat ^il, 221 pages avec des photos « 
de Fauteun 160 F. 
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EMPLOI De nouvelles formes de 
travail commencent à apparaître. Au 
moment où un rapport remis au 
commissariat du Plan préconise de 
substituer au contrat de travail «r un 


ENTREPRISES 
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contrat d'activité ». qui lierait un sa- té se développent dans l'industrie et 
larié pendant plusieurs années à les services. • EN DORDOGNE, huit 
une personne, morale regroupan^.^ ..entreprises travaillant dans des sec- 
liHusieurs entreprises ou des assotîa*i teiirê différents ont créé un groupe- 
tions, des expériences de piuriadivi- ment d'employeurs qui permet de 


stabiliser les emplois saisonniers. La 
formule se révèle avantageuse pour 
les. salariés comme pour les entre- 
prises, qui fidélisent ainsi leur main- 
d'œuvre. • LES ÉLECTRiaENS de la 


région parisienne, eux, ont repris 
l'idée d'une Bourse de Pemploi. Ce 
système d'entraide leur apporte une 
souplesse nécessaire pour faire face 
aux sursauts de la conjoncture. 


Des groupements d’employeurs tentent de promouvoir la pluriactivité 

L'industrie et les services commencent à expérimenter de nouvelles formes de contrats de travail 
en se partageant les salariés. La formule se révèle avantageuse pour les patrons et j pour les employés 







PUISQU'IL EST de plus en phis 
difficile d’avoir un emploi, es- 
sa^ns d’en occuper plurieurs. Le 
raisonnement peut paraître spé- 
cieux mais 11 a ses adeptes. Dans 
son rapport sur « Le travail dans 
vingt ans * remis au commissariat 
du Plan, début octobre (Le Mmde 
du 6 octobre). Jean Boissonnat 
préconisait de substituer au 
contrat de travail un contrat d'ac- 
tivité ». Celui-ci lierait, pendant 
plusieurs années, non pas un sala- 
rié et un employeur, mais une per- 
sonne physique et une personne 
morale, cette dernière regroupant 
des entreprises, des centres de for- 
mation, des associations. Le s 3 rs- ' 
tème est moins futuriste qu’fl n'y 


paraît. Plusieurs expériences de 
pluriactivité sont actueDement me- 
nées et observées avec le plus 
grand intérêt par les services du mi- 
nistère du travail 

Le système juridique retenu est 
celui du groupement d’em- 
ployeurs, une formule créée en 
1985 selon laquelle des groupe- 
ments de personnes physiques ou 
morales entrant dans le champ 
d'application d’une même conven- 
tion collective peuvent être consti- 
tués dans le but exclusif de mettre à 
la disposition de leurs membres des 
salariés liés à ces ffoupements par 
des contrats de travail ». 

Après avoir été, pendant une di- 
zaine d’années, cantonnée au sec- 


teur agricole, cette formule gagne 
aujourd'hui peu à peu l’indu^e et 
les sendces. L’expérience la phis in- 
téressante se déroule en Dor- 
dc^ne. Depuis juillet dernier, huit 
entreprises (trois chaudronneries, 
une conserverie, une coopérative 
agricole, un pépiniériste, un char- 
pentier et un fabricant de pan- 
neaux de bois) qui utilisaient de 
nombreux contrats précaires ont 
créé Inter-emploi^ une assodation 
destinée à statnliser cœ emplois. La 
démarche était intéressée : fl s’agis- 
sait, pour elles, de fidâiser des tra- 
vaiUears saisonniers. 

Les huit entreprises fondatrices 
ont, dès le début de l’opération, dé- 
fini leurs besoins, établi im pian- 


Les électriciens réinventent la Bourse de l'emploi 


CÉTATT une période creuse, comme les entreprises 
en connaissent si souvent depuis quelques anp éM, 
assez de travail pourtous les salariés, pas de chan- 
tier immédiat en vue, et dix pei^nnes au moins à oc- 
cuper. *<J‘ai appeUé la Bourse des entreprises. Pfusiei/rr 
sociétés sesonttoutde suite prtqmsées pour prendre mes 
salariés pendant quelquesjours. Cela a été un wai sou- 
lagement », raconte, avec son accent rocailleux du 
Sud-Ouest, Bernard Laurent. Le «firecteur g^ial de 
l’entreprise Lesbaudy, une petite sod^ d'équipe- 
ment électrique, ne tarie pas d’éloges sur cette organi- 
sation qu’i] a découverte en arrivant à foris, fl y a trois 
ans. K Je n’ai Jamais vu un ^fstèmeausri simple, aussi ef- 
ficace »,dit-îL 

Reprenant, sans s’en douter, une idée mise en pra- 
tique parla CGT au début du siècle, la chambre syndi- 
caie de l’équipement électrique de I^s et de sar^ion, 
branche de la Fédération parisienne du bâtiment, a 
instauré uèa^Boiuse de J'isnpScd pœtx œs adhérents^. 
Ftir son intermédiaxre, les entrejm'ses font cormafos' 
leiirsdéiTÙ|jd(»ouieursb^^ Fotü’unjour - 

ou pour six mois, eDes se prêtent des salariés, selcni 
leurs besoins. 

« Nous rie sommes ni une agence de placement ni une 
société d'intérim. Tbut est transparent», insiste Ramez 
Faldh, secrétaire général de la chambre syndicale, ^ 
prédse que Hnspection du travail n!a jamais contesté 
le système. Tbtit se passe par contrat entre les entre- 
prises. La firme qui prête ses salariés continue à les 
p^r et se fait rembourser Tintégralité de ses charges 
salariales par la société emprunteuse. Comme une 
grande majorité des adhérents se sont ralliés aux 
conventions salariales du syndicat, les contestations 
financières sont rares. 

Cette Bourse des entreprises, mise en place il y a 


vingt-cinq ans, * parce que la prq^ion n'avait pas le 
droit de recourir au chômage technique », n’a cessé de 
faire des adeptes. Aujourd’hui, 347 entreprises adhé- 
rentes, qui empioient plus de 18 000 employés, 
peuvent recourir à ce service. « Cela nous donne une 
vraie souplesse », expflque un érigeant Les sociétés, 
soumises de phis en phis souvent à des périodes de 
sous-activitê, se sentent moins vuhiérabies. Grâce à ce 
système entraide, éOes peuvent Téagjr rapidement. 

IMIMlfiRÉTPOUROIACUM 

D’un jour à Vautre, fl leur est possibte de placer leur 
sureffectif momentané et d’alléger immé^tement 
leurs charges,, sans recourir au licendement. Elles 
évitent de la sorte le long processus de dégradation 
qui, de l’asphyxie finandère, conduit à la faillite. 
Combien de PME ont été sauv^ ? « C'est impossible à 
chiffrer. Mais nous avons le sentiment d'en avoir aidé 
:iieaucoap», dit M. EUdb. Lessodétésemifloyeuses 
.tjtenC'toiri mitent parti^.-cecter oiganisation. A-tout 
. momenteDes trouventriupeteCHinelqiialifîé. sans sur-, 
coût' excessif. «A côté, l'intérim n'a aucun avantage », 
constate un chef d’entrq i rise. Certains reconnaissent 
avoir osé signer des contrats supplémentaires car ils 
savaient pouvoir trouver a à la Bourse » les salariés 
quaMés qui leur manquaient. 

Là est la force du système : tous ont l’impression 
d'en profita, même 1 k salariés, qui se sentent mieux 
proté^ contre le chômage. La formule if a pourtant 
convaincu aucune autre profession. Alors qu’elles In* 
voquent sans cesse la cooaprence, beaucoup de socié- 
tés ont du mal à utflîser un ^stème d’entraide qui leur 
paraît d'un autre âge. 

Martine Orange 


Les entreprises veulent valoriser l'esprit 
d'innovation de leurs salariés 


SI LES PÉRIODES de crise 
peuvent achever de démotiver les 
salariés, elles peuvent également 
fàcQiter les remises en question et 
les changements d’halxtiides. . 

Cest parce quHs en avaient as- 
sez de se faire insulter par les 
clients qu’une qmnzaine d’agents 
c o mmerdaux cf Air France travdl- 
lant à raéroport Charies-de-Gauile 
se lancèrent, en début d’année, 
dans une expérience or^ûiale : ou- 
vrir un comptoir d'enregistrement 
temporaire, au Parc des exposi- 
tions de VUlepinte situé à quelques 
tâomètres de l'aérogare. Objectif: 
enregistrer sur place les passagers 
et les bagages des partid|»nt5 à un 
important Salon intemational du 
textile. Si les problèmes posés 
étdent nombreux, lès avantages 
pour les passagers étaient évi- 
dents : non seulement ils pou- 
vaient retirer les cartes d’accès à 
bord et choisir leur siège dès le ma- 
tin de leur . départ, . mais ils 
n’avaient plus à transporter leurs 
bagages du Parc des exposons à 
raéroport. Air France s’en char- 
geait 

Au début, la hiérarchie était par- 
ticulièrement réticente, mais le ré- 
sultat dépassa les espérances de 
l’équipe concernée. En deux jours, 
1 650 passagers et 2 800 bagages 
furent enregistrés, 50 000 francs de 
billets furent vendus et, surtout, 
cent passagers s’ajoutèrent â la 
clientèle. Le succès fût suffisant 
pour qu’une seconde expérience 
soit tentée fin septembre et qu’Air 
France et le Parc des expositions 
négocient actuellement un accord 
de paitenariat permanent 


En dépit de toutes ses difficultés, 
Air France est bien déddée à valo- 
riser et à développer de telles e:q)é- 
riences. Non seulement parce que 
le besoin d’autonomie était l'une 
des grandes revendications du 
conflit de fin 1993, mais parce que 
la direction découvre que, dans les 
services, « les clients d^ne entre- 
prise ne peuvent pas être satiffürts si . 
les salarié qui sont à leur contact ne 
/e sont pas », pour reprendre la fin^ 
mule de Bemie Sander, un gourou 
américain, qui assistait les 17 et 
18 octobre au 16* Carrefour des 
suggestions, une manifestation 
créée par le Mouvement français 
de la qualité. 

Comme d’autres entreprises, Air 
France a réceininem mis en place 
une direction de la qualité, s’ap- 
prête à ouvrâ* une école de qualité 
pour le managemern et cherche à 
lier la rémunération à la peifoi^ 
mance vis-à-vis du cUent, ce qui esc 
loin d’être acquis. 

LESBUSLYMIIIAIS 

S) la crise êcononüque peut être 
à l'ori^ne dhm sursaut; les catas- 
trophes naturelles peuvent égale- 
ment servir de détonateur. Dans la 
lé^on lyonnaise, ce sont les crues 
de la S^ne qui ont indté certains 
conducteurs de bus à se prendre en 
main. Lors des inondations du Valr 
de-SaOne, en mars 1993, trois 
lignes de bus de la Société lyon- 
naise de transports en commun, 
furent paralysées : les itinéraires de 
délestage, prévus par la cellule de 
crise de l’entreprise sans tenir 
compte des besoins de la clientèle, 
étaient inadéquats: Quelques 


chauffeurs établirent alors leur 
propre cellule de crise, ren- 
contrèrent les responsables de 
l’administration, les élus locaux, 
créèrent trois types dltinéraires de 
délestage en fonction des diffé- 
rents niveaux de la Saône, puis, 
ayant obtenu l’accord de leur hié- 
rarchie, înfbnnèrent tes us^ors à 
travers les médias locaux. Résul- 
tat : non seulement te trafic peut 
être maintenu en cas de crue, mais 
les trois lignes concernées <»t aug- 
menté leur trafic de 12 96, ce qui a 
valu à réquipe de recevra mi-oc- 
tobre le ti^hée 1995 de fAdefipe, 
une assodation créée en 1987 par 
huit entreprises de transports pu- 
Uics (Air Aance, Air inter, Aéro- 
ports de Paris, CGEA, RATR SNCF, 
Itansdev et Via GH) pour valoriser 
l’implication de leurs salariés. 

Les initiatives de ce genre, ffé- 
quentes dans rindustrie, se déve- 
loppent dans les services. Si Ci- 
troën, très en avance dans le 
domaine des suggestions au ni- 
veau de ses urines, ne les a pas en- 
core étendues à sa direction 
commeidale, Renault sty empl<fle 
demib deux ans. Si tes cercles de 
quaBté ont souvent fait long feu, 
tes entreprises, mais aussi les ad- 
ministrations et les collectivités lo- 
cales, multiplient les démarches 
partidpaüves. Mais te phénomène 
se développe aussi en mv^ des 
directions : nombre de salariés hé- 
riteraient à faire connaître à leur 
hiérarchie des innovations qui ris- 
queraient de les inciter à diminuer 
tes effectifs. 

F. Le. 


nfng et se srnit engagées à fournir 
140 000 heures de travail (soit 
l’équivalent de 80 emplois à temps 
plein) sur l’année. Créée en Juillet, 
Inter-emploi est aujourd’hui i'em- 
pktyeur de 30 personnes en contrat 
à durée indéterminée et de 320 
autres en contrat à durée détermi- 
née. 

DES DÉRIVES POSSIBLES 

Ces personnes qui, jusqu’à 
présent, étaient au chômage ou oc- 
cupaient un emploi saisonnier, tra- 
vaillent en moyenne dans deux ou 
trois entreprises du réseau. Celles 
qui sont en contrat à durée indéter- 
minée ont un planning pour les 
douze prochains m(^ Yannick Sé- 
gui, directeur d’ioter-emploi, es- 
père dès Tannée prochaine embau- 
cher 70 personnes à temps plein. 

Pour tes intéressés qiû, jusque-là, 
vivaient d’expédients, l’avantage 
est évident. Pour les entreprises 
aussi. En moyenne, Inter-emplof 
prend 4 ou 5 francs par heure de 
travail effectuée, en |dus du salaire 
de Tinteressé, mais ce montant est 
inférieur à ce que coûte un serrice 
intégré du personne. Surtout, 
cette formule permet aux entre- 
prises de pouvoir compter sur un 
volant de salariés stabiK et polyva- 
lents. Rien ne leur interdit, en 
outre, de « débaucher » certains 
salariés d’Inter-emploî pour les 
embaucher directemenL Giâce au 
groupement d’employeurs, il est 
même possible d’organiser des for- 
mations et d’envisager de véri- 
taUes parcours professionnels. 

Pour Yannick Ségui, « tout le 


monde s’y ntrouve ». L'inspection 
du travail de Dordogne observe ce 
dossier de très près. « Les groupe- 
ments d’emiéoyeurs peuvent être la 
meilleure ou la pire des choses. Dans 
le pire des cas, cela peut être l'occa- 
sion pour une entreprise de faire 
sous-traitercertainestâches. Dansie 
meilleur, cela permet d’intégrer des 
chômeurs dans un cycle vertueux. 
Tout est une question d’éthique. » 


Dans les semaines à venir, une 
charte sera signée entre le groupe- 
ment d’employeurs et la (flrection 
départementale du travril. inter- 
emploi s’engagera sur l’insertion 
des salariés, le développement de 
la formation, et (’« utilisation mo- 
dérée » d'emplois aidés. Pour l’ins- 
pection du travail, cette formule 

est une solution sans être la pana- 
cée ». 

Si, pour le moment, inter-emploi 
n’a embauché que des ouvriers, 
d’autres groupements, de .taille 


plus modeste, se sont spécialisés 
dans le recrutement de cadres. 
Dans l'Oise, vingt PME ont embau- 
ché avec l’ANPE et l’APEC une di- 
zaine de cadres dont elles se par- 
tagent tes services. Si l’expérience 
apparaît concluante, l’intégration 
effective des cadres dans les entre- 
prises continue de poser certains 
problèmes. Dans TEssonne, dix 
PME tentent la même expérience. 


Après un démarrage très lent, les 
groupements d’employeurs ont 
désormais le vent en poupe. Si, 
pour te moment, les monniers sont 
vertueux, des dérives sont pos- 
sibles. Pour les prévenir et persua- 
der leurs interlocuteurs de leur 
bonne foi, les partenaires sociaux 
auraienttout intérêt à négocier dès 
à présent une convention collec- 
tive propre à cette forme d’activi- 
tés. 

Frédéric Lemaître 


La plasturgie forme les chômeurs 

Le secteur de la plasturgie, qui emploie 140 000 salariés, a mis eo 
place, depuis deox ans, un système favorisant la formation de ses sa- 
lariés les moins qualifiés et la réinsertion de demandeurs «TemploL 
En trois ans, 2 300 salariés auront suivi une formation, durant, selon 
les besoins, entre cent et trois cent soixante heures. Originalité de 
Popération : pendant ces périodes, les salariés sont remplacés par des 
demandeurs d’emploi qni reçoivent à leor toor une formation, à la 
fois sur te poste de travafl et dans un oi^anisme de formation. 

Pendant le déroulement de cette opération, les demandeurs d’em- 
ploi restent indemnisés par les Assedic. Ils ne sont pas salariés de Fen- 
treprise dans laquelle Os travaillent. Mais si l’expérience se révèle 
conchiante, ils seront parmi les premiers embauchés. 
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ENTREPRISES 


Daewoo attaque l’Europe de l’Ouest 
en installant des usines dans les pays de l’Est 

Le constructeur automobile coréen investira 13,2 milliards de francs sur cinq ans pour réaliser ses objectifs 

LBtfWtftÊsemeiitsGoiéeKàlTstpiéoa^ oentnf^ qui prcxluRifit dès Tan 20M coiéens est passé de 8000 «1991 à GO 000 «1995. 

GonstnxieuR autMiobte OQâdent^ mardiéderEscnepeutafasorfaetSapeRéeestd^ AulDtBLcleiarivieràsepMn199S,ta5eD^^ 

prévoit {rinstdercnqifiiiesmewope et en Asie sensibte « Attema^ oA le nombre de srfhkules dons coréennes en Etnpe ont oû de 63 16. 


La commission de Bruxelles 
autorise le premier 
médicament européen 

Le Gonal-F sort d'un laboratoire suisse 






DAEWOO veut envahir l'Europe 
de rouest à partir de ^Europe et 
de l'Asie centrales, le* construc- 
teur automobile coréen n'y pro- 
duit encore aucune voiture. Mais 
les cinq usines qu'il prévoit d’y 
installer (en Roumanie, en Po- 
logne, en Tchéquie et en Ouzbé- 
kistan) sortiront 805 000 véhicules 
à l'horizon 2000. Le marché des 
pays de l’Est, avec P, 4 million de 
véhicules en 1995, est bien inca- 
pable d'absorber à lui seul cette 
production, malgré sa croissance 
de 10 % l’an (CEI exclue) depuis la 
chute du mur de Berlin. 

Le groupe coréen est d’abord 
intéressé par les coûts salariaux 
faibles de cette région mais plus 
encore par la promesse de sup- 
pression des barrières tarifaires 
avec les quinze pays de T Union 
européenne d’ici à 2004. Et fl ne 
lésine pas sur les moyens. Dae- 
woo compte investir 2,64 miTHar ds 
de dollars (13,2 milliards de 
francs) dans les cinq prochaines 
années pour atteindre ses objec- 
tif. Il joue en outre des diffé- 
rentes aides mises en place par les 
gouvernements locaux pour atti- 


rer des investisseurs étrangers. En 
Roumanie, par exemple, Daewoo 
a obtenu de Bucarest Tautorisa- 
tion d’inqjorter des voitures sans 
droit de rimiaTw à la condition que 
les maiges d^agto soient réin- 
vesties dans la société locale Au- 
tomobile Craiova, dont fl détient 
51 % depuis 1994. Au total son in- 
vestissement dans cette société 
atteindra 360 millions de dollars 
pour une capacité de production 
de 2(X) 000 Clelo (une voiture du 
type de la Peugeot 306) à la tin du 
siècle. Daewoo a doublé Chiysler, 
General Motors et Renault, qui 
s’étaient successivement Intéres- 
sés à Automobfle Craiova, dont 
Tusine, à «ng centaine de kilo- 
mètres de Bucarest, compte parmi 
les plus modernes des anciens 
pays du Uoc de l'Est Daewoo a 
mlsleinix. 

DANS 1£S ROUES D'OPB. 

De la même manière, le 
constructeur coréen devrait an- 
noncer d’ici à la fin du mois le ra- 
chat de 60 % de la société pu- 
blique FSO. Opel avait pourtant 
jeté son dévolu sur le constructeur 


polonais, avec lequel fl est associé 
pour fabriquer des Astia. Mais les 
proportions de Daewoo CtA ob- 
tenu, mardi 24 octobre, les préfé- 
rences du conseil des 20 OCM ou- 
vriers de l'entreprise et elles 
devraient convaincre le ^uverne- 
ment de Varsovie : le constructeur 
coréen s'est eû^gé à inwstir, si 
cet accord est confirmé, 1,1 mil- 
liard de doflars dMd à Fan 2000 en 
Pok^ne pour y fatxiquer 220 000 
voitures. Du cotq). Opel a annon- 
cé la semaine dernière qu'il 
construirait une nouvelle usine en 
Pologne, d’une capacité de 100 000 
unités par an, pour quelque 
400 fnîTitrt na de DUils (1,4 milliard 
de francs) si Daewoo rachetait 
FSO. Non content de metbe des 
bâtons dans les roues d'Opel, 
Daewoo a également découragé 
Peugeot de demeurer industriel- 
lement présent en Pologne. Le Co- 
réen a annoncé, le 10 octobre, 
qu’fl allait prendre une participa- 
tion de 61 % dans le constructeur 
public FS Lublin, avec lequel la 
marque au lion fabrique la 405. 
ConâSquence, le groupe fr ançais a 
déddé de se retirer avant U fin 


1996 pour ne plus avoir qu'une 
politique commerciale facilitée 
par ks abords qid verront dispa- 
lahre les droits de douane entre 
l'Union europ^nne et la Pologne. 

La poussée japonaise étant 
contenue (accord de Umttation, 
force, du yen), celle des construc- 
teurs coréens devient la nouvelle 
préoccupation des constructeurs 
occidentaux tant son rythme est 
impressionnant. Au cours des 
neuf premiers mois de 1995, les 
exportations coréennes en Eniope 
ont crû de 63 %. L'Europe de 
l’Ouest est le premier marché 
(157 OOO voitures entre janvier et 
juillet), les Etats-Unis venant en 
deuxième position (136000 uni- 
tés). La percée est surtout sensible 
en Aflemagna (de 8 000 en 1991, le 
nombre des vÂicuks vendus pas- 
sera cette année à 60 000). Sur le 
marché français, elle est bien 
moindre mais soutenue ; de 4000 
unités en 1992v le nombre des vé- 
tûcules coréens passera à 15 000 
cette année. 

Vh^gMe Matingn 
et Phü^pe Pons (à Tol^) 


LA COMMISSION européenne 
vient d’accorder sa première au- 
torisation de mise sur k marché 

d’un m^rtieamgnt Hang tOUS leS 

pays de IThiloiL Cette décision 
constitue la première mesure 
concrète qui conduira, à terme, à 
la coostitutimi d’une pharmaco- 
pée commune aux pays du \^ux 
Continent Ironie des procédures 
pharmaceutiques et administra- 
tives. c’est un médic.amffnt d'ni- 
gine suisse qui est porté sur les 
fonts baptismaux londoniens de 
la jeune Agence européenne 
pour l'évaluation des médica- 
ments: le Godb 1-F de la multi- 
nationale Aies-Serono, spéciali- 
sée dans la prise en charge 
médicamenteuse de l'infertilité 
humaine. 

Le Gonal-F est la copie 
conforme, obtenue grâce aux 
tedmiques de recombinaison gé- 
nétique, d'une hftrmnng hiimaîng 
G'hormone fbUîculo-srimulante 
ou FSH) qui a, notamment diez 
la femme, la propriété de stimu- 
ler la production d’ovocytes au 
sein des ovaires. Le groupe Aies- 
Secono exiflique avoir réusri en 


quelques années â en maltilser la 
production par les techniques de 
Mcdogie moléculaire en modifiant 
le patrimoine héréditaire de cel- 
lules en culture. L’un des avan- 
tages tiiéiapeutiqnes avancé est 
la plus grande pureté de Thor- 
mone ainsi synthÂisée. Les pers- 
pectives commerciales d’un tel 
produit - et de ceux à venir qui 
compléteront la gamme hormo- 
nale utüteée le traitement 
de l’infortflité - sont hautement 
prometteuses. 

L’autorisation européenne ob- 
tenue avant cefle en attente de U 
Tted and Drug Administration 
amâicaine, signifie que, pour la 
première fois, un médicament 
peut, d’emblée, être commerciali- 
sé dans les quinze pays de 
l’Union. A Genève, on indique 
que ce médicament sera 
commercialisé d'ici à quelques 
mois dans plusieurs pays euro- 
péens. On précise, non sans ma- 
lice, que ce médicament était au- 
torisé depuis un an au sein 
de la (Üonfëdétation helvétique. 


Jean-Yves Miu 
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Les constructeurs automobiles 
occidentaux investissent autrement 


CONFRONTÉS aujourd'hui à 
tm mark fort, et à des coûts sala- 
riaux élevés, les constructeurs al- 
lemands ne peuvent qu’être atti- 
rés par leurs voisins de Fex-bloc 
de l’Est. Opel devrait investir 
400 millions de deutschemarks 
(1,41 milliard de francs) pour 
construire une usine en Rilogne 
d'une capacité de 100 000 unités 
par an. le constructeur y pro^- 
rait une voiture rêmiliale destinée 
au marché local, ainsi qu'un petit 
véhiofle qui serait rém^rté vers 
l’Europe de l’Ouest La fiflale de 
General Motors fabrique déjà 
10 000 Astra par an en Hongrie 
ainsi que 200000 moteurs qui 
partent vers ses usines alle- 
mandes. Opel étudie également la 
possibilité de créer une usine de 
boîtes de vitesse en Pologne. 
Volkswagen, qui a racheté le 
constructeur tchèque Skoda en 

1991, s’est donné une véritable 
base de production en Europe 
orientale. La moitié des 220 000 
unités qui sortent des chaînes 
tchèques sont aujourd’hui ven- 
dues hors de l’ex-Tchécoslova- 
quie : en 1994, 25 000 d'entre elles 
ont trouvé preneur en Allemagne, 
IS 000 en Grande-Bretagne, 8 000 
en Italie, 8 000 en France. Quant à 
Tusine hongroise de moteurs et 
de culasses d'Audi, elle alimente 
exclusivement les usines alle- 
mandes du constructeur. 

Les Français 
considèrent que 
la perspective d'une 
ouverture complète 
de cette région 
à l'horizon 2004 
ne justifie plus une 
présence industrielle 

Autre constructeur européen 
pour qui TEst est aujourd’hui stra- 
tégique ; Fiat, qui a racheté un 
constructeur polonais, FSM. en 

1992. Le grouj>e italien domine le 
marché polonais, avec une part de 
marché de 50,43 % sur les neuf 
premiers mois de Tannée. La On- 
quecento a représenté 20% des 
nouvelles immatriculations sur 
cette période, la petite 126 19,5 %, 
la Uno 4,14 % et la Punto 4,8 sL 

Les trois premîeis modèles sont 
produits localement dans le sud 
du pays, à Bielsko-Biaia et à ly- 
chy. En 1994, sur une production 
locale de 280 000 unités, plus de 
150 000 voitures ont été envoyées 
en Europe de TOuesL La Pologne 
constitue d'ailleurs Tunique site 


de production de la Cinquecento 
pour Tensemble des marchés de 
FiaL Cette tendance devrait en- 
core se renforcer puisque Thalien 
prévoit de produire 306 000 voi- 
tures en Police en 1996. 

Poigeot et Renault ont une ai>- 
proche des anciens pays de T^ 
exclushrement commerciale. Dans 
cette optique, la perspective 
d'une ouverture complète de 
cette lé^on à l’horizon 2004 et la 
faiblesse des droits de douane ac- 
tuels (11 % en Tchéquie, 40 % en 
Hongrie, 9 % eu Slovaquie, et 
35 % en Palogne au-delà d'un cer- 
tain seuil de voitures importées 
sans taxation, 35 000 en 1995) ne 
justifient plus une présence in- 
dustrielle. La marque au lion, qui 
va arrêter sa production polo- 
naise, compte vendre en 1995 
9 700 voitures dont 8 000 à desti- 
nation des pays signataires de 
Taccord de Visegrad (Hongrie, 
Pologne, République tchèque et 
Slovaque), « les p/us avancés » se- 
lon Jean-Louis Cfaamla, respon- 
sable de cette zone chez Automo- 
biles Peugeot, le solde se 
partageant entre la CEI, la Rou- 
manie et la Bulgarie. 

« Nous partic^ns à fous les Sa- 
lons, ce qui, à raison d’environ 
I mittion de francs par manifesta- 
tion, nous revient cher», p^ise 
jean-Louis Chamla. Peugeot dis- 
tribue en Europe centrale tous ses 
nouveaux produits, le prochain 
sur la liste étant la 406. Autre vo- 
let de cette politique, le construc- 
teur devrait bientôt ouvrir une 
école de fonnation régionale pour 
Tensemble de l'Europe centrale, à 
Timage de son concurrent Re- 
nault, qui tient peu ou prou le 
même discours. « Ces pays vont 
s’intégrer à l’Europe. Nous devons 
les traiter sur un terrain d’égalité: 
leur q^r des produits moderne^ à 
savoir la Laguna, la TWingo et bien- 
tôt la Mégane et un sernce après- 
vente aux normes occidentales », 
explique Philippe Gamba, direc- 
teur commercial Europe de Re- 
narilt, qui vendra cette année 
dans Tex-bloc de TEst 20 000 uni- 
tés, dont phis de 60 % sont des La- 
guna et des R19. 

Les conducteurs d'Europe de 
, l’Est sont aujourd’hui des habi- 
foés de la publicité automobfle à 
outrance, des opérations promo- 
'tionnelles et de tons les argu- 
ments commerciaux que' les 
constructeurs utilisent en Europe 
de TOuest As ont même depuis 
peu accès au crédit automobile, 
qui est devenu indispensable au 
développement du marché auto- 
mobile : une Peugeot 106, qui est 
pourtant vendue près de 20 % 
moins cher en Pologne qu’en 
France, ne représente pas moins 
de deux ans ^ salaires d'un ou- 
vrier. 
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Le ciel français sera totalement ouvert 
aux compagnies intérieures le 1" janvier 1996 

Il restera ainsi un peu plus d'un an pour se préparer à l'arrivée de la concurrence européenne 

pouvoir s'exercer lignes transversales, de province i province, sations financières sera tfigagé pour les lignes è 
transportant moins d'un Dans ce nouveau contexte, le râle de l'Etat va faible trafic Les intérêts des passagers seront 
oo passagers par an, ainsi que sur les évoluer. Un processus d'attribut de compen- garant» par un comité des usagers. 


■roOTCS tes figoes aéfriennes en 
M^ce métropoHcaine seront ou- 
vertes sans restriction à partir du 
1“ janvier 1996 aux compagnies aé- 
riennes françaises, qui auront ama* 
un peu phis d’un an pour se prépa- 
rer à l’anivée de la concurrence eu- 
ropéenne prévue pour te avril 
1997. Cette décision, ammnf4g 
24 octobre par Anne-Marie Idrac 
secrétaire d’Etat aux transports, 
constitue le deuxième acte de la 
bêraBsanon du cie] fiançais, enga- 
gée sur injonction de la Commis- 
sion européenne en 1994 contre 
Tains des pouvons pubGck 

Sbc Ognes dites « millionnaires », 
transportant plus d’un ninH<;>n de 
passagers par an, sont déjà ou- 
vertes à la concurrence ; Ût^Nice 
(Air biter, Air France, AOM), Mar- 
seplc (/«T Inter, AOM, TAT^ Tou- 
louse (Air Inter, Air Liberté. Eura- 
lair, TAT). Bocdeaux (Air Inter, Air 
Ubeité), Strasbourg (Air Inter, Air 
Liberté) et Moafriellia (Air Inter, 
Air liberté et Air Uttoral en pro- 
jet). 

Restent maintenant des lî gn^ 
moins importantes comme Ibulon 
(675 000 passagers en 1994), Lyon, 


Mulhouse, Biarritz ou Perpignan 
(457 000 passagers en 1994). Dn 
c<Mq>, les conqiagnies aérieniies se- 
ront certainement beaucoup pbis 
prudentes, le coup d’ouverture 
d'une nouvelle ligne (personnel, 
maiteting-.) pesant très lourd dans 
les comptes d'exploitation des 
compagnies. Marc Rodiet, patron 
d'AOM, estime entre 40 et 60mfl- 
bons de francs te coût d’ouverture 
d'une notJveQe alors que Lot- 
fi Belhassine, PDG d’Air liberté, 
Testime aux alentours de 25 MF. 

Mais la fa*béialisation Rapplique 
aussi pour la première fois aux 
fignes transversales de province à 
province. Air Inter a déjà annoncé 
au début du mois qu’eDe allait ren- 
foncer certaines dessertes comme 
Lüte-Bordeaux et en ouvrir d’autres 
comme Nantes-MarseUie ou 
Nantes-Nice. Air Liberté a en- 
vie de s’élancer sur Strasbourg- 
Bordeaux, UUe-Nice, Touiouse- 
Nke et Bordeaux-Nice, a déclaré 
mardi soir M. Belhassine, qui avait 
demandé oflSddIeinent depuis plu- 
âeurs semanies au gouvernement 
que les compagnies fr-ançaises 
puissent anticqier la concurrence 


e u ropé enn e dès !e début 1996. Pour 
les lignes à faible trafic (tires d'amé- 
nagement dn rerritoire, je proces- 
sus d’attribution de compensations 
financières sera enga^ en 1996, a 
également annoncé mardi 
M* Idrac, secrétaire d’Etat aux 
transports. C’est-à-dire que Tex- 
irictitation de certaines'ligoes ouvre 
droit à une sabvention du fonds de 
péréquation otis en place darvt le 
cadre de la tei f^squa d’aménage- 
ment du territoire. 

Désormais le Conseil supérieur 
de Taviation marchande (CSAM), 
chargé de dcsmer un avis au mi- 
nisfre sur tes attributions de ügnes, 
n’aura jtius qu’à se ironmicer sur 
les demandes ife: 7 k>{tation de bai- 
sons extracommunautaires et au 
départ des TOM. 

OtÉNEMlX HORAIR» 

Dans ce nouveau conteste de 
concurrence, le rôle régulateur de 
l’Etat devra évoluer vers un 
crmtrôte des conditiODs d'exercice 
de la conciuience et une garantie 
des intérêts des passagers. Un 
comité (tes usagers, associant les 
représentants des passagers des 


compagnies aériennes, des aéro- 
ports de TEtat et des personnab^ 
qualifiées, doit être créé à l’initia- 
tive de Bernard Pons, ministre des 
transits. 

Autre critère d'amélioration des 
conditions de concurrence, la créa- 
tion récente du comité Cobor 
(composé de représentants de 
compagoies aériennes) chargé d'at- 
tribuer tes créneaux horaires dans 
les aéroports parisiens. Aupara- 
vant, Os étaient attribués par un sa- 
larié d’Air Rrance, et la plupart des 
petites compagnies se {éaignatent 
du blocage de la compagi^ natio- 
nale, peu soucteuse de voir arriver 
des CDDcunrents. 

Au cours de la réunion du 
CSAM. M» Idrac a soul^^ la né- 
cesaté de mieux respecter les cré- 
neaux bondres et tes plans de v(ti, 
ce que de nombreuses compagnies 
ne font pas, tridiant un peu sur 
leurs horaires pour améliorer le 
rem^issage de leurs avicms et bé- 
néficier de plus de correspon- 
dances. M*‘ Idrac a également an- 
noncé des mesures de 
renforcement de la sûreté aéropor- 
tuaire. - (fiFP.) 
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Volkswagen prévoit pour 1995 
une croissance de ses bénéfices 

LE GROUPE autonx^Qe aHemand Volkswagen (VDikswagen, Seat, Audi 
et Skoda) a enr^stré un bénéfice après impôts de 1S5 millions de 
deutschemarics (650 motions de francs) sur les neufr premieis mois de 
son exercice 1995, contre une perte de 73 mfllions de marks sur iâ méine 
période de Tannée précédente. Pour l’ensemble de Tannée 1995, te 
groupe s’attend un résultat nettment meilleur pour le groupe et la mah- 
sott mère qu’en 1994 »k L’an dernier, te bénéfice net s'était élevé à 150 mO- 
bûDS de marks. 

De janvierâ septembre, le chifiàe d’afiüaires du groupe a grimpé de 10,9 % 
à 653)9 mOBaids de deutschemarics. Les bvraisons mondiales du groupe 
ont progressé de 6,4 % pour atteindre 2 660 000 véhicules. 

FerOn fait appel à ses actionnaires 
pour réduire sa dette 

LE GROUPE FERFIN (Femizri Finanziaiia) devrait procéder à une aug- 
mentation de capital de 1 035 milEards de lires (3,4 cnniiards de francs), n 
de la conséquence ctiiecte de Tabandon du pn^ Supergemina, qui 
devait réunir dans une même entité Féifin (Montedison et La Fondiaria) 
et trois sociétés chimiques appartenant à Fiat 
Ce schéma - très controversé -, imaginé par la banque d'affaires Medto- 
banca, aurait permis, d'une part de désendetter Rufin (400 mOIiaFcIs de 
lires à coist tsnne, sent 'i;2miQiaFd de francs) et d’autre part, de lasser 
les banques qui ont participé à son plan de sauvetage de 1993 de se dé- 
sengagez Le reitii de Gemtea, embouibé par les pertes colossales de sa 
filiale RizzoK-Corriere délia Serra, provoque TeSet inverse, et les 
banqiies, qui détiennent 67% de Feifiit vont devoir s’engager un peu 
plus. L’opâatùon, décidée à la hâte, a un autre objectif : celui de protéger 
Enfin ou Tune de ses filiales - comme Eridania Bqghin Say - contre toute 
vâlâté d'OPA. 

DÉPÊCHES 

■ BERNARD 1AP1E FINANCE : le tribunal de commerce de paris a 
décidé mardi 24 octobre d*atttlbaer à la SIWO (Société de banque oc- 
ddeot aleX filiale du Crédit lyonnais, les actions de Bernard Taine Finance 
(BTF) sur lesqueUes la banque disposait «fun nantissement a indiqué le 
juge-commissaire Joseph Rouast Cette opération fait de la SDBO le 
nouveau propriétaire des actifr iivlustriels de Bernard Tapie CTerrafllon, 
Testut La Vie claire, ScahneX «LVitiriZwtion n’a été conteaée par per- 
sonne» et l’ordonnance, qui devrait être cormue mercredi 25 octotxe 
dans l'après-midi, indiquera le prix retenu pour BTF sur la base d'estima- 
tion d'experts. La SDBO avait obtenu te nantissement en garantie des 
prêts consentis au groupe Bernard Tàpie, évalués à 845 raOlioi» de 
francs. 

■ GLAXO WELLCOME: le laboratoire britanniqiie, numéro un mon- 
dial de la pharmacie^ a conclu te 23 octobre un accord à l'amiable avec 
Taméricain Cenpharm, filiale de Merck, mettam fin à des poursuites ju- 
diciaires pour protéger te brevet du Zantac. D ^agjt d’un anti-ulcéreux, 
qui est te médicameDt le plus vendu au monde. Ctenpharm s'est engagé à 
ne pas produire de trartemen t utilisant la même molécute avant jufi- 
tet 1997, date de Texmration du brevet pour sa forme 1, et pas avant 
2002 pour sa forme 2. En contrepartie, Glaxo versera une certaine 
« somme (fargertt sur (roû uns ». Le britannique déûmd avec vigueur la 
composition du zantar. Q a gagné en avril en appel face au laborau^ 
ranflriM»n Novo|^iamL Une plainte a aussi été déposée contre Boehrin- 
gp- tng^heinj. 

■ POSTBANK; te comiié d’entreprise de Deutsche Posta pris, mardi 
24 octobre, la défense du projet de rachat hostile de la bariqiie portate al- 
lemande Postbank. D estime que Texpérience de ces dernières années a 
prouvé qu’un sfmi^ regroupement juridique n’est pas suflis^ pour as- 
sura le manatien de l’emploi à la poste et la sun4e d'un vaste réseau 
d'agences. Depim début octobre, la banque postale altemande fait Tob- 
jet d’une tentative de prise de contrôle hostile dirigée par la Deutsche 
Post AG, qui veut acquérir 40 % de son capital 

■ DONALDSON LUFKIN JENREITE 02IJ) : te cours ifintnMhictiDn en 
Bourse de la banque ifliivestissenieiit américaine (DLD a été fixé à 
27 dollars par action pour tes 9,2 mUUons d’actions ofièits par sa maisoo 
mère, la compagnie d'assurances EquitaUe. Les titres DLj devaient feiie 
leur retour à la cote du New York Stock Exchange mercredi 25 octobre. 
Equitable, contrôlée par la compagnie d'assurances française AXA. avait 
annoncé en août son intention d'introduire en Bourse 20 % du capital de 
la banque. Radieté par EquitaUe en 1965, DLJ a réalisé un bénéfice im- 
posaUe de 205 miliions de doUais en 1994. 

■ FU|jl BANK : le présideDt de b banque japonaise, Ibni Hashiinoto, 
a démenti fimneDement, mercredi 25 octobre, que son étabfisseroent ait 
subi d’importantes pertes sur te marché des changes, comme une ru- 
meur inristante Tinsinue depuis plusieurs semaines à ia Bourse de Ibkyo. 
Haslûmoto a expiUpié rapfûrition de ces cuineurs par Tafiaire Daiwa. 
■/EANNEAU : tes URSSAF de Vendée ont déposé mardi 24 octobre 
une demande de mise en r^ement judiciaire du constructeur de ba- 
teaux de plaisance, pour non paiement d'une dette de 10 millions de 
francs. Des créanciers ex-salariés de Teutreprise ont aussi déposé une as- 
signation en rè^ement judiciaire. Ces demandes interviennent au mo- 
ment où te gtoiqre Oiatelter Industrie, actionnaire prindpai de Jeanneau, 
est en discusssion avec un pool bancaire mené par la BNP pour obtenir 
100 à 150nuUk>n5 de francs de crédits de trésorerie. Le tribun^ de 
commerce de La Roche-sur-Yon devrait se prononcer te 3 novembre pro- 
chain. 

■ SARA LEE : le géant américalD de produits de grairde consomma- 
tion. basé à Chicago, a annoncé, hindi 23 octobre, avoir signé une lettre 
dlnteDtion pour Tâchât à la famOte Bugnon de Lejat^'-EuraUs, fabricant 
français de lingerie emgfoyant 1 102 salariés pour un chifire d'affrûres de 
480 millions de francs et un bénéfice net de 25 millions. Sara Lee 
(177 mOfa'atds de dollars de chiffre d'affaires) est le propriétaire de Play- 
tex et dispose d’un portefeuille comptant, en Europe, Dim. Ro^, Prince- 
sa, liabel, Wôndert^ Cacharel Lingerie. 

■ GRANDES SURFACES : tes propos du premier ministre Alain Jup- 
pé, hmdi 23 octobre à Bordeaux, qualifiant les grandes surfaces de 
« hangars » ne respectant « aucune prescription d’urbanisme en général », 
emt provoqué de multiples réactions. Jérôme Bédier, président de la 
déiatirm des entreprises du commerce et de la distribution, appelle au 
dialogue en eqiérant que tes efiêts pc^rths de la grande disttibution ne 
soent «pas remis en cause »• Le Gdunati ÿest au contraire fetidté. Le 
(uemter mimstre devrait armoncer un certain nombre de mesures le 
27 novembre, à Bordeaux, dans le cadre du plan PME-PMl. 

■ BULL : te syndicat CFDT dn groupe informatique a signé mardi 
24 octobre un accord sur le temps de travail qui assure aux salariés 95 % 
de b rémunàatiOD pour un de temps. L’ei^gement du salarié porte 
sur un aiL La dinecticMi n’a pas le droit d'opposer un veto à la demande 
d'un salarié, mais seulement un report liinlté dans le temps. Le temps 
partiel sera, au choix, à la semaine, au mois ou à Taïuiée. La CGC a égaie- 
ment rigné cet accord. 

■ WOUDPABTNER’S : b Commfsrion européenne vient de lancer 
une enquête sur Wbrinpartueris, alIiaiKe internationale dans tes télé- 
communications, pour vérifier qu’elle ne contrex'enait pas aux principes 
de la concurrence. Woridpsutner's est une assodation entre ATT, le 
consortium Unisource - qui regroupe les groupes de télécommunica- 
tions néerlandais, susse, suedds et Tesi^^iol Telefonica - et plusieurs 
compagnies basées en Asie-Pacifique, comme le japonais Kokusai Dens- 
hin Denwa, Singapore Telecom, Korea Telecom, ou Telecom New Zea- 
land, afin d’offrir une large gamme de services à de grands utifisateurs. 
Aux Etats-Unis, cette alliance fait aussi l’objet d'une enquête antitrusL 
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La Macif prévoit une nouvelle hausse 
de ses tarife pour faire face à ses pertes 

La mutuelle va mettre en œuvre un plan de redressement 

La [N^mière mutuelle automotàle française n'en finit Viaiafier, s'est r^lu â passtf 300 millions de francs de 
pas de souWr de ses investissefflents dans sa fiRale provisions, ce qui a conduit la mutuelle â afficher 
immobilière Tréma. Le préâdent de la Madf, Jacques 293 mQlions de pertes ai 1994. 


LE CONSEIL d'administration de 
la Macif a adopté, mardi 24 octobre, 
un plan d’entreprise sur deux ans 
afin de redresser la mutuelle d’assu- 
rance, qui a fortement souffert des 
déboires enregistrés par sa filiale 
immobilière TVema. Une décision 
que réclamait depuis plusieurs mois 
la commission de contrôle des assu- 
rances, inquiète pour la solvabilité 
de sa pupille. En l'espace de six 
mw, Temblématique Jacques Van- 
dier, président de la Madf, a perdu 
une bonne partie de sa supeite en 
raison des investissements hasar- 
deux dans lesquels il s’est lancé au 
cours des dernières années. 

Les commissaires aux comptes 
avaient émis des réserves sur les 
comptes sociaux arrêtés lors du 
conseQ d’administration du 16 mai 
dernier et qui fusaient aj^Muallre 
un résultat net positif de 7 millions 
de francs. La commission de 
contrôle avait alors contraint la Ma- 
df à provisiormer BOOnûUions de 
fimics sur lïema. sa filiale à 75 %. 
Pourtant, dans une lettre drculaire 
de lévrier 1995, intitulée « Le pré- 
sident de l’institution s’adresse aux 


salariés de la mutuelle », Jacques 
Vandier reconnaissait « un certain 
manque à gainer sur les tanc es 
consenties à 7}vma », mais affirmait 
que *fcet investissement à iong 
terme, lourd à pmter dans rimmê- 
diat, ne nécessite aucune provisfon 
particulière ». 

Or, pour la Madf, qui a consenti 
des garantie à hauteuT de l^rrnl- 
Uard de francs et des avances en 
compte courant de 800 millions de 
francs, l’efibrt de provisioiuieinent 
n’est sans doute pas terminé. Le 
manque de transparence des 
comptes de la mubieDe avait d’ail- 
leurs conduit la corrunission de 
contrôle à inffiger une antende de 
1,5 million de fiancs. 

Le plan directeur adopté mardi 
24 octobre suffiia-t-3 pour renouer 
avec les profits, alors que la Madf a 
dégagé une lourde perte de 294 
mOIioos de fiancs en 1994 ? U pré- 
voit, d’une part, une nouvelle 
luusse des tarifs en 1996 - du m- 
veau de rinfiation - après les aug- 
mentations de 5 % à 8 % appliquées 
en début d’année 1995 eL (Tautie 
part, « un ensemble de mesures tech- 


niques visant à des économies 
d’édttHe », afin de lédmre les fnàs 
génâaux. La taitative de Jacques 
Vandier de porter de 35 â 37 h 30 la 
durée du travaO hebdomadaire qui 
avait provoqué la crdère des syndi- 
cats pourrait être abandonnée. Un 
comité central d'entreprise extraor- 
dinaire devrait se tenir sur le sujet 
aux alentours du 15 novembre. 
C'est paiement à cens époque que 
le cabinet Syndex, mandaté par les 
syndicats, remettra ses conclusioDS 
d’un rapport sur la situation écooo* 
mîq ue de la mutuelle nîortaise. 

La Madf s'est cependant mise en 
situation de fore faœ à des provi- 
sions supplémientaires sis Tcema, si 
les n^odatkms sur la cession de la 
société - notamment avec la fon- 
cière Euris - n’aboutissaient pas. 
L'assemblée générale du 18 juin der- 
nier a doimé pouvoir au conseil de 
procéder en une on plusieuis fois 
dans un délai de cinq ans à Témis- 
sioQ de titres subordonnés pour un 
montant ma rimum de 1,5 mîDîard 
de francs. 

BeûxtteStem 


Matignon affirme l'« excellence » 
de ses relations avec la Banque de France 

Ces propos veulent rassurer les marchés financiers 
qui craignaient un conflit 
entre l'institut d'émission et le pouvoir politique 

DEPOTS ohisieuis iours. les ooé- Kté à laouelle le eouvemement est de désaveu, par le 


DEPOTS phisieuis jours, les opé- 
rateors des mazdiés financiers ^- 
quiètsent (Tune éventuelle d^rada- 
tion des relations entre le 
gouvernement et la Banque de 
France mdépendante. Des craintes 
qui ont contribué à affaiblir le franc. 

EDes trouvent leur origine dans la 
relance du débat sur « rautze poli- 
tique » â l’intérieur de la majorité 
parlementaire. Certains élus ont 
publiquement exprimé leur mé- 
contentement après la bansse des 
taux dnecteun, décidée le 9 octo- 
bre par l’instrcot d’émission pour 
défendre le firanc. A l'occasion des 
assises nationales du Rassemble- 
ment pour la République, le pré- 
sident de l’Assemblée nationale, 
Philippe Séguin, s’en était pris à 
« ceux qui compromettent ia crois- 
sance en s'arc-boutant sur des taux 
d’mtérêtdévastateurs.i*. 

Le gouvernement lui-mSme n’a 
apport qu’un soutien tite mesuré 
audurc^meotde la poétique mo- 
nétaire annoncé par la Banque de 
France. Ce geste était pourtant des- 
tiné à préserver la stabilité du franc 
face àJa momiaîe allemande, stabi- 


lité à laquelle le gouvernement est 
^BdéDonent attaché. Cekd-dÿest 
montré àce sujet fdos discret que le 
président de la Bundesbaidt Hans 
Tietmeyer, qui s'était immédfate- 
rnent fiSidté de la mesure prise par 
l'institut d’émisaao. Le silence ob- 
servé par le gouvernement 
contraste également avec les pra- 
tiques habltneUes. Au mois de 
mars, le relèvement des taux direc- 
teurs de la Banque de Rcance avait 
été aussitôt approuvé par le mi- 
nistre de l'économie Edmond Al- 
phandéiy et le premier ministre 
Edouard BaOadur. Rien de tel cette 
fi>is. 

BOUCamSSAIRE 

Les propos tenus par le ministre, 
de l’écmxMm'e et des finances, Jean 
Arthuis, ont également accru les 
craintes des investissears. A deux 
reprises, Jean Arthuis a foit part de 
son «ûnparience» à voir baisser les 
touxd'inb&ÊL 

Dans le contexte actoel, marqué 
par une nervosité extrême, de tels 
propos ont été interprété s par cei> 
taîns opérateurs ammae une focme 


été perçus comme une ten- 
tative de pression de la part du pour 

voir politique sur ia Banque de 
Rance ponr qu’elle assouplisse ra- 
pidement sa politîque monétaire. 
Aux yeux de certains analystes, en- 
fin, rinsâtut d'énrissîon ctws^e- 

rait un bouc émisse idéal pour un 
gouvernement soucieux de traisfé- 

rer une partie de son impopiéatité 
sur une autre institution. 

Si Ton en juge d’après les com- 
mentaires foits parles deux paries 
concernées, cette interprétàion 
semble largement erronée. *^.Nos 
relations avec ia Banque de France 
sont exceBentes», tient-on â ptéci- 
so: â l’hôtel Matignon. A la Banque 
de France, on rappelle que <« ^a- 
cunsakl^quekconseBdetapt^ 
tique monstre prend ses décisions 
en toute indépendance ». Les opéra- 
teurs devront trouver d’autres ar- 
guments s’ils veulent at^quer ie 
firanc. 
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COMPAGN I E 

GENERALE 
DES EAUX 


• Bonoe smiadon et vive eiqjansioa des niéneis de ser^ 

• Efibrt acoeatué de développent dans les tâéœmmuflici^^ et Doooes petfennances ccHimieidales. 

• E^'isîooiiementmiipoitaiitdamlesfflédersdernimiobilkTavecuneiiffîttiseindîvidudk 

• Acddeat pooctud en Allemag ne dans ks métieis du BTP 

• Uq résultat 1995 eu bt recul et viaiseaiblableQ^ o^adE Ou Jaige tebrxtd ài résultat dès W6. 
Latgç confiance pour favetm: 


Comptes semestriels 19915 




L’amiée 1993 esc marquée eu Fonce par la persistance et i aggiavalioa de la crise économique 
dans plusieurs secteurs d'activitÉs. Conjuguée au retour; après une année de l^èr? accalmie, d'un 
très sensible alourdissement du loyer de l'argent, elle pèse gravement sur les méders de 
l'immobiliec Et cette crise esc redevenue lédle et préoccupante depuis quelques mois pour les 
divers médeis de la construction, secteur dans lequd des dimcultés importantes ont été 
teaconbées cette année en Allemagne. 

L'ampleur des difficultés ainsi rencontrées sur plusieurs de nos activités importantes atteint 
sévèremeotles résultats du Groupe. Mais nos métieis de service connaissent toujours une certaine 
croissance ; modérée en Fonce, mtte croissance est plus importante â rétcaoger (k production 
indépendante d'âectridté aux Etats-Unis et en Ausfialie ; l'eau à Porto-Rico, en Malaisie et en 
Austolie ; U propreté en Ar^etene). Et, de son côté, U pénétodon commerciale de notre 
ladiocâéj^one en Fiance a vivement progressé depuis le dœut de 1993. 

— — 

Globalement, le cbiffie d'af&ires du Groupe au cours du premier semestre s’est élevé à 80/> 
milliards de fiancs et a pit^ressé de 10,8%. Arétzaiigecl'activitéaatteinc24,4inilliaids de fiancs, en 
augmentadon de 17J % par of^rtau premier semestre de l'année précédente avec, notamment, 
un doublement des ventes d'électridté aux Eocs-Unis. 

Le resultacd eaqaloitadoo prc^iesse de 4,3 *^b à L9 milliar d de fiancs. 11 comprend, avec les pertes 
de l'immobilier 486 MF) et de la constnicdon (401 MF), la perte d'exploitadon de la SFRà 367 MF. 
qui a plus que doublé avec son eSbrt massif d’investissements techniques et fnmmwrîanx Les 
autres activités du Groupe enregistrent une croissance moj'enne de leur résultat d'exploitadon de 
16,8 % avec des résultats dans l'ensemble sadsfâisants dans les secteurs de l’eau, de la propreté, de la 
santé et des autres services collectüs. 

Au total la part du Gnxipe dans ie bénéfice consolidé du [xonier semesne 1993 est de 
224,.l millions de fiona. contre 1 262.7 millions au 30 juin 1994. Hors îmmnKiliw le réyuhat est à 
peu près stable d'une année sur l'autre. 

Qiiffie d’afEures et résultats du premier semestre 1995 


Le lésukac d’expIcHtatioo du Groupe, bois l’incklence: de l'iiiunolnHer et du oiEotclépfaone, 
devoir être en progression de plus de 10%^ 

Ibur le résultat net; des examens oomplémentaîres importants restent nécessaires pour.le 
secteur de l'immobiliec 

Immobilier 

Dans ce secteur; qui ossemble un certain nombre de métieis Æffîieats, abus pouvons avoir 
une estimadoD des résultats de la promodon courante, de la inaison individuelle et de 
raménâgernentfonde; du patnoKnne; dans lequel lepmds du sectemdelADâbnseestimpottaaC 
avec un taux d'occupation qui dêpasre 83 \ ainsi que pour les médeis de service assodés 
Carrousel du Louvre, hôtellecie). Mais les opéodoos d'aménagement urbain phmannudles fimc 
actudlement Tol^ d'un nouvd samen d'ensemlde, en liaison avec les cdlecddtés locales et les 
pouvoirs publics ; cet examen pecmettia de fixer en fin d’année le montant des piovisioiis 
nécessaires. En tout état de cause, les résultats de ce secteur immobilier très marqué dqxiô 
plusieurs années par l'insuffisaoce des fonds propres qui lui ont été consacrés, vont aff»sfr une 

perte importante oettemeot plus lourde qu'en 1994 et qui pouoait être de l'ot^ de 6 à 7 milliards 

de fiancs. 

Une réoçanisadoD importante dte activités et des structures de ce secteur est en cours et seo 
adievée avant la fin de l'année ; en assemblant et renforçant les compétences ^ Groupe, die 


Chifiie cTaââiies 

80,6 milliaids 

+ 10,8 <!b 

Acib’ité à rfcraager 

24,4 mflliaiids 

+ 17,5 

Résultat (Texploicatioa 

1.9 mflliofd 

1 

+ 4.5S 
+ 15.5*0 hois 

immobilier et cooscruction 

Résulca net 

224,5 millions 

contre 1262,7 millions 
Srabilrté hors immobilier 


Pcévisions annuelles 

Hjur rrasemble de l'armée, les prévisions d'acdvîté sont oonfiimées malgré une coojoncture 
:ore assofflbde dans les secteurs des travaux. Le cbiffie d'afkiies du Grouoe serait ainsi ne l’ordre 


encore assombde dans les secteurs des travaux. Le cbiffie d'afkiies du Groupe serait ainsi de l’ordre 
de 163 à 163 milliaids de fiancs, en croissaoce d'environ 3 à 6<io â périmètR de coosolidadon et 
char^ constants, dont 12 à 13% pour l’acovité à l’étranga: De son côté, le montant des 
investissefflents, jm™ lesquels les besoins deCofiia/SFR riennencune place très inçortante, seo, 
comme prévu, voisin de 18 milliards de fiancs. 


qualrré prindpdement situé à La D^nse, seiviœs associés, promotion coulante et aménagement 
fondei; opérations d’amôiagement pluriannuelles). 


Enfin, au plan du Groupe, en œ qui concerne les cessions d'actifs significatives qui ont été 
envipgées et dont fl kuc renforcer le ijthme, important au cours des deaûères 
plusieuis n^odadoos importantes sont en coors. 

Four ces diverses raisons, l’easemble des ronçomtes du résultat net consoUdé du Grotqie ne 
pquna être con^ètement estimé qu’en fin d’année. coomte tenu du tànoi âevé des 

^ents excrotionneis positif constatés en 1994 et du poids qu’il W donnerâ ia couverture des 

risques inimobilieis, l’on peut indiquer que ce résultat sera en fort i^ par rapport à celui des 
années précédeotes. II sera très prolâblement pioche de l’égaffibie ou^us 

n^til en fonction des cessions d'actif qui seraient réalisées d’ia la fin de l’année. 

1996 et au-delà 

A pa^ de 1996, les mesures prises en matière immoMièie permettront de développer les 
elfets de la r^'trise et de la réduction prœressive des eiçagements. Un icdiessemcnt aSa vif 
du secteur du BTR notanmient en ADemagne; est attendu dès 19^ De leur côté, les 
télécommunications, après une année 1996 encore très lourde en investissemeols, devraient 
améliorer très sensible^t leur rentabilité. Eth pouisuite d’une croissance soutenue de l’activité 

et d» lésultaB de l'eau à l’étrai^ de la production indépendante d'électti^ de lapiDpreté, de la 

est prévue. Un résultat en très net irirond, voisin de oaa des ann^tpc ^ aîn^j 
envisagé dès 199^ s’accompagnant de la poursuite d’une politique active de cession d’artife et de 
contraction des investissements. 

Au-d^ le résultat du Groupe Générale des Eaux, qui dispose de positions ooncunentîdles 
ÿ piemiff ^ dans des métiera "d’avenii^ et à fort dévrioppement tn^pma^tftn;l^ 
directement l'image fid& delà qualité de ses activités et de leur gestion. 


Lrfonaalions-Adioandres NaméroVatûS ^ dS 66 onJélâ eUff 
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NOUVEAU PRÊT A TAUX ZÉRO 


Nous répondons aujourd'hui à un certain 
nombre de questions qui nous ont été posées sur 
le fHét à taux zéro. 

1. n peut être obtenu aiqnès de tous les établis- 
sements de ciédh ayant passé une conven- 
tion avec l'Etat pour la distribution dudii 

c’est-é-dire avec la quasi-totalité des 
établissements bancaires et des établisse- 
ments spécialisés dans la distribution des 
crédits à l'immobilier. 

2. A la düTérence du PAP, qui ne pouvait 
être t^Ttemi qne pmir l'acquisition de iose- 
ments ^ant fait l'objet d'une décision 
administrative particulière, le prêt à taux 


zéro peut être octroyé pour tous les loge- 
ments neufs, quel que soit le mode de 
fînaneement de leur construction. Il n’y a 
pæ de program^ ^jécifique « prêt à taux 
zéro » comme U y avait des ixogrammes 
spécifiques Ri^P. 

3. Les ressources du ménage prises en compte 
pour l’attribution du prit à taux zéro sont 
les revenus imposables (après abattement 
de 10 et 20%) au titre de l'année n - 2. 
Ce sont donc les revenus imposables de 
l’année 1993 qui sont pris en compte pour 
tous' les prêts qui seront attribués jusqu'au 
31 décembre 1995. 


PARIS, RIVE DROITE 



E^kuaàeStdafFngeau 
3. pbee de l’Ac^iidaia 
Vincenot 

NOUVEAU. 

SINVIM 

44, rue Jacques Ibert, 
Levallois. 

Adresse postale : 

7S83S Paris Cedex 17. 
TéL!41J)5J131. 

Du lundi au vendredi 
de9hè 18h. 

UvroiSM ! 4* trioKitce 1996 
l^tre sppanement svec vue eseepiionneileineiit dteagèe 
sur les 2 heetsiei de pdouse eeuvnnl les Féservovi de 
MèailmoQisiiL Bilcons et tenssses du soleil. Gûntie de 
nd» a gante locetive ponUen 

Bwese de vente sur place ouvert tons les jotn (WE eempris) 
ssuT mardi et mcieieüi delitaAI3hetdel4hAI9h. 
Lundi ouvenè 14 h. 

Ta: 43.615953. 

SiNViM 

87 disponibles. 

Du studio su S pièces. 

Studio avee tenasse 
S'ètogeiSSOtlOOF. 








PARIS, RIVE GAUCHE 


14, avenue Fiiix Kiure 
Ou soidio au 4 pièce» 

Cl 2 maisons particulières 
avec jardin. 

Total disponible ; 31. 


Exemple : 

2 pièces 
1442 000 F 
box inclus. 


SINVIM 

44. rue Jacques Iben, 
Levallois. 

Adresse postale ; 

75835 Paris Cedex 17. 
TêL:41.05JIJI. 

Du lundi au vendredi 
deQhâlSh. 


Livraison : 4’ irimnire 06. 

A 50 mûues du mono, 4 maisons potticnlicm avec jardin, 
2peiiu biuneubJes. Uw des inrilleuics adresses de 15-. 

A pnaûnite ; les sqisiics V'ioiei ci Sl-Lamben, les oommcieis. 
lesiaumiis, eüiêmas, écoles, crèches .. 

Caianüe de radiai ei gaïuiue locaino possibles. Soumises à 
cooduiofu particulières. 

Bureau de Vente : 28, av. Félix-Faure, ouvert lou les 
joun, sauf mardi et mercredi de II b a 13 h et de 14 h à 
|4 h. Lundi ouvert a 14 h. 

Tél.; 45.S4JI.24. 


be 

M 

SiNVÎM 


REGION PARISIENNE 


92 tss^iié^Mbulfriëai^^ 


Les Allia Matisse 

32, me Baudin/ 

17-19, sentier des TricotSL 

Le Bnls dn studio 
etduZpItccs. 

Rêaiisadon 

Cabinet H. MELHEMS.4. 

Commère ialUatioo 

MV DÉVELOPPEMENT 

Uvrabon : 3* irimestre 1996. 

'Pour les studioe ei 3 picees, pour icxu uie authennque sigesi 
evanl le 3I.I2.9S, $*« a b lèservabcn. 2SH chez le nolaire. 
le solde a l‘aehêvenieni des Imuux. 

Dans isi quartier résidentiel, bd immeuMc de «anding avec 

JiÜU 

Cenditiotts de paiement 
exceptioniites*. 


eôiè janiin, pore rrivc. 

Bureau de vcnic siiuê angle av. du GcitvnI de Gaulle a roc 


Du studio ao 6 pièces. 

Ex.: studio 30 m* + 6 nr 
de belcon :649.000 F. 


Jules Guesde. Ouvert lundi, jeudi, vendicdj de 14 h à 19 li, 
fomedi, diminehe de lObi I2b30eicie I4h.i ivh. 

TèL: 475655.97. 


3S-4S, rue Roque 4e FUIol 
8-12. mede rOasis. 

A 600 m du métro, 
ftnn La Dèrenss 
et la Sdiie. 

Total disponible : 49. 


Du studio au 5 pièces, 
ex.: 2 p. 49,45 m' 
885.000 F. 


Réalisation 

SINVIM 

44. rue Jacques IbcrL 
Levallois. 

Adresse postale : 

7S83S Paris Cedex 17. 
TéL: 414)5JU1. 

Du lundi au vendredi 
dc9hi I8h. 


Livnison immcdtatc. tais csi ucç cher, Ncuilly plu» encore. 
Alors traversez la Seine. 

Garantie de rachat, garantie locative et locaiion-vcnie 
possibles. Soumises a condîiirins particulières. 
Commercialisation ; 

Frank Arthur Promotion • 134. boul. Ilaussitunn • Paris fr. 
TèL 4SJ10L60. 

Bureau de Verne et ai^ttenicni (lèeoiè ; 43, rue Roque de 
Fülol. Ouvert du mar^ au vendredi de 14 hé 19 h, samedi dé 
10 h 30 i 12 h 30 et de 14 h à 19 h. 
r>H.:47.76.2&*l. 


BC 
Hft 

SiNViM 


SAMKtISIACHE. 54 is?. grd 
+ lchbmfc»ciet.21,lttih.pbi 
«id, 1 200 OOOF 47007^ 

2‘arTvndt ) 

M OWIQB GIjg. 70tn^anyli eii, 
pwni cBporartL 
eorrolaaa è l'onaon. conn. 
1 7DOOOO F. - ni S5708640 

Ç 3* anondt ) 


MARAShiMi. 

2 B. et maemiinfc infai 
iwuL 150 000 F -4008-1 1-82 


( 4* arwndt ) 

LE MARAIS 

. sTËCRoouRnobtdaaE 
5IUDO 24 n^. Bd biMiMUa 
549 000 F -42660653 


la Atarais imni. da eorodlra 
tris beau 3 p., a A 
cuis, onènasia rd. nad, 
3*éLlÆ0000F. 
40080297 


Entra la SaWtouii 
mbplmdobBedila 

SUPERBE 325 NP 

A 17000F b mai 
pieoB de L, OKv bdeeni 

AIM42-7B4IHI4 

23,faedavmdHawMV 


2-3P. 875 000F 

trta ben éUL 42784004 

( 5* arrondf ) 

POiïï-AOYALtIOHP, 

-bL bnau sèi., Schbea. 
feAs uu i d ail éh h, 
». 45327673 


3 P. nnv. 50 rf, ebir, sol., 
duvuNh 2*41;, Okm/Saibeime, 
MrèiM* ÜebMison -4603-1289. 


M0NGE/AREffiS3P. 

2*èL i/vwiun-4336-1706. 

arrondt ) 

Rue tMUPWE ou» sm» 

dn emoe.. 4* ét. rénové, 38 Hi7. 
880 000 F A dèb 430061-97 

Ç "P arrondi ) 

Aé*uaOUtMAlfiOURG 

Uudbeeft,ddr,adnM, 

Med.éW,b6eliRira4. 

395 000 F. -45298073 


appartements ventes 


Ç f^arronck 

RJESTEOPPOinUbE ^ 

bnou Budo, 28 n7 «K, vm 
520 000 F. AM 42784004 


RUE DE DUPLEX 
70 ta\ periid, pieaôlam, folB- 
id. W. : ^9-1603 

S^arronÀ J 

MONCEAU 250 IF 

SwMcfae eppL, (e a., inm. 
tfaunaonnien. tas RAKI 
MONŒ^ÿ fad;.. 5 900 000 F. 
iWtia4442A636.S3 


3*. OK.. s« visA-wt 
SOIB.F!x: 11AOOOOF. 
MRTBéA 42663653 


3P.RUEMARBEUF 

1650 000 F -34603908 

Ç 5* amondf } 

M» IRUMNE, 3 p., 3* étoOL 
OK.. piacra de 10^9500057 
^ : 4267-3737 

Ç 7? arrondt ) 

SAMMIIBROBE 
Très bd Wnmeufab, hauMwnn. 
Baau5P.. llOnf, Sdmnfaras, 
ods sdoB & sole A mengar. por- 
qud, moulwM.dMmMei, 2*4t., 
OK.. saiv. Um*. ddia. 

2 250 000 F - 432997-22 


BAsmxf RUE Aiern- 

2P.610 000F 

44 ai3, ben bnn. - 42784004 

T? arrondt } 

GARE DE lYON, Imm. beugaola, 
pierre de I., 4 P., tt cri, 
90m>-vbQic.1590000F. 
IACUEE430757-15 


BASTUfTBIRASSBS 
neuf, 5eh.. 5 s. d'eau, 

6 350 000 ^ + ptûL 434401^ 

C ISf a/ronefr 3 

BUTTES AUX CAUES. ^ 
^ liLrm 53708646 

Ç arrondt ) 


GEORGESSAOC. 5 p. 97 


PT.DmImI, 

3db. 

ecAn^ 


ïS.’âLriELiTèfe 

^eabie.^^1836 


■a, p. de !.. OK.. 2 p., ank.. 

sfcS&s.'èirife 


OHifadL p. cb t, ose.. 34 p.. A 
rak, vr.miani., 79 ib^,^ Ind., 
ef.;^pc^sitf. 43^51836 


MAsia^,eM, 

■ 'r^ ■ 


ef. ihd., 

29*3,41. 

F-'4335I836 


((^ anondt ^ 


MSTHJR7P.,190in3 
bn. pinro cb f., 4* éL, aie. 
3 750000 F -^é^-0^-22 


CONVB4TICNgd 2 R, IgniMnt, 

I «ME. Ahil', pfAs métro. 

71 0 OOO F -^047-67-82 


GAMBRONNE 

lO*/! I* d dbiW éfenn. 
aAne,saldl.3/4P.JiSn7 

DUPIEX-TERRA^ 

(20 2 bdns rdtf id. 
lâe^JpeMÛMq. 
m: 0^075. 


Paslw réc. dd» cbm. II.. 3 p., 
hme 70 nP, bdeenL wa beiiqi», 
a/B tais, périt. 43351 83&^ 


JOINEFCT 26 iML gd brfev 
40ii7.3*oeç,,i3aA. 

) Prtx 730 500-47^222663 


VICFOR-HUGO 8 P. 

( 17“ arrondt ) 

VNCB4MUIB01 2 R, 42 ■>, dn bd 
Im. oiebL 4* ÉLM AAO OOO F 
Siode 40276782 


PORTE CHAMPeatET, 3 dèoas, 
4*èlDge A rènaiT. AOOTOÔOF! 
^^6914267-3737 


17*. nw cbs Moines, 2 pMcas, 
cuisine, selle de bains. 
590 dbO F -47420743 


BTOILEnBMES 
Splèeas, 110n>, Imnaubb Di- 
'raetoiie, 3 fécML, 2 dnabms, 
UiGENr42^7979 


armndt ) 

RŒlAMARCKbauS . 

57 ii7. Bon bueeiAblDC. dair, 
600 000 F. -423214^4 


(18^ bMi. rieenl: 5* 

« dernier èt. ose., Hs beau 
dudb + bnw. 55 er, 
PifacASOOOOF. 
40080297 

Ç 19 arron(k ) 

ATEUERS, DtMEX 
Qime brrof w. lOFIS A 
vnndmwrESrmRiaEN 
E: 48851333 


C ^ 

V Yvelines J 


78JOUV EN JOSAS 
VbadiM. 15* tak pore rèdd. 


C ^ ^ 

\Hauts-deSeine/ 


Naudb Sdems HESPBaOES. 
RbidniKe 3* te, 2 P. 4. bob 
fira 910 000 F- 423057-57 
VIAGER THOMASSIAN 


( ^ ] 

\y9/~d0^arme J 


8Siii> + 16ni> 
Dora rWdmioe 


GtJmt 
. talon, 

euis.om6 

mgéa- Abntta. Pms. bon. 

Prix:8roOOOF 
Part. bSL: (161) 467501-20 


Dora léiiaice ptbén. Gc 



FMs Mordartianauiy ppii ene. 
, eecopne Fme 92 ans, coltna 
590000 F + 9000>/iBds 
VbaersCRUZ 42661900 


CRONES(91J 

Fï*^' 


F4(gSn^eMec 


Vbare Ibe w 2 di 73 b 78 ms 

l50000F-f-3700F/meii. 

FRANCE VIAGER 43666565 


PARIS SAUFROY 
F3 (53 oÀ vbgar «c. 75 ans, 1 * 
lM(X»F + 27Q0F/meb 
FltANŒ VIAGBt 43666565 


RARB, BUTTE AUX CARIES 
3 p. 89ii|3oce. 81 ans, 2* ose. 
550000F-s39SOF/iiieli 
FRANCE VIAGER 43666565 


OOIOMBE5I93] 

3 p. 89 m' eee. 70 ans, pcAlno. 
MSOOOOF-i- 2 500 Fanais 
FRANCE VIAGSt 43666565 


17>pdiEIOR£4p. 
bd&. dl cb L æeuné 
TISOOQO-rlSOOOAte 
Fbw8l ans 42305757 
VIAGBt THOMASSiM4 
33, aw de tarqllw, NA 16* 


Oçcyé SMondè.MP. i^i^5p. 


ad ami6 pcuIl hme 
700000F-s6000r/neii 
Vk^CriB 42661900 


91 ChapMaxorinAMBON 
tetr. 700 lii*. oeeu^ hna 66 n, 
bffln 78 ans, 380000F 
* 5 000 F/eieis 42305757 
VIAGBt THOMASSIAN 
33. m. de taicdhs, Paris 16* 


maisons 


' (92IMEUD0N 

VtaiScvi cb idhi 3 p. 

peis ib . «Mnacai. Bon 4im 

1 MO 000 F - JJtL OA. 453472-46 


BOUGiVAL 

Peut «ds motion 5 ptëoe» 

90 a>, 3 ch., téioor (nec chenu 
«/soi OMC goR». jjardn, pràs 
géra et èoobs. lel ékrl. 

Pib:ieOOOÛOF 
»:n6l( 39695206 


Paris 20* - Oucvfier 
CAMMGhE A PABS 

Très bafle maiton IBOm^ 
heb. ■* babon. Bu en daib. 
dudmb, aoioge 2 volL 
TrAi beou iordjn 
4 000 000 F -4^-0232 


immobilier 

étranger 


BELGIQUE - WATERLOO 

Mraiil HabiL -•■ bar. vu i 
taprea. sAchamp de 
bUtüleP.V.SM. 
lec. 2S.OOOFAnds 
apka 19G2/2/S33J8.72 


locations 

demandes 


ObteurstireMlè 
RECa PARIS PREP. RIVE 

GAUCHE * OU 4 ptece 

selad, eebia, Akâa Abwé. 
femlbMi 
TH. 


MIER7RQIETS racbHCbe 
SUA PARIS ET EST PARSBI 
grands qppoiraninnti, dupbx, 
bk, ddinn cfcaliste, maiMiis 
earadArob prackb lègieneux, 
6 buir ou à vettue 
IP «834646 


llniietdè icirh bed oonRMrçanl 
Rdc «dus. tais 7*. 100 erra 
«L 4670-1421 


EMBASSY SERVICE 

43, cwnun Morceau, 75008 


lAPPTS 

HAUT DE GAMME 

HorapARncim 

AVRIASOUEST^ 

VDESetMEUB^ 

GESTION POSSBIE 

(1)47-20'^ 


IMMOBILIER 

OFFRE AUX PARTICUUERS 

Deux parutions de votre 
annonce pour ie prix d'une 

CONTACT : 44,43,77,40 




locations 

offres 


%ioniini 8. bd oncbn. 

6p, 240 m’, piaf. èt. * snrv. 

il 000 * dr45729210 


5*Omibuindln, imm. I4*hipb 
rioÊpI. * I chbra 
103 m’ env., peNte terrosM 
15 000 + 580 F. 4354623 1 


>QuQitmi BOURSE, ttudo 
nodoma mmiUé. ribnd. kmgk 
5800CC-IP 4885-liOT 


20*ATEUB)ART6TE 
eridnd calma, 67 m’ 
IS0TCC-«‘4^13 


lA 


6250 


1333 


7* RUE MAlAil,j»M 2 p. 
de cocactère 5 wO F CC 
IP 48851333 


52. RUE DE VARENhC 
RARE - 3 p. b Op. 
àcompbrdaTSôOOFGC 
^laiaêddelRbàldh 


T’BDST-GERMAIN 

Beau 45 p. I20m^ 5*aK. 
15 500 H. CH. 42663653 


INVALIDES 85 NP 

3 P, r. UMVERSRE porf^ éU.' 
8500 F H. CH 426^53 > 


I- RAIAIS ROYAL 4* «ta., ose.. , 
2piAces. 40in3. 450^. CH; 
lèL i 42663653 ' 


15* VOLONTAIRES, siwdia, 
35 n7, comme neuf, bd Unnu, 
30Ô0H. CH. -42663653 


1^, rude ChafatM, Sp, ilOm*, 
MP Fahiwfae, sii , 3di , 4* iL. asc-, 
ehrir. du cMt. oin». 43733331 


fonds de 
commerce 


Podedbr racherdw 
(ends rabauiimd leeneelV prèb- 
renee 5680 eoumrts, tais, m 
passant, bcode ou oubetge bèi 
Dtan située ou hfild 2 ei rate- 
ml région 3034 bord dn innr. 
lèi. ; (1611 433671-22. Fox 
|I6n 43307131 


proposition 

commerciale 


Créer son entreprise 
en 15 jours 
Grâce è nue 
«LirnHed" en GB 
Facile et pas cher : 
3,500FF 

Mêmes droits qu'une 
SARL en France 
; EUROPE CONN. LTD, 

I Southbank House 
I Black Prince Road 
' London SEl 7SJ 
Tél/Fhx: 

19 44 171582 5852 


villas 


IACADlâlE{83|tat vdFNR 
BdrviBa ISOn*^ «ras swi Jcb., 

2 mI>. léjour 4S îÆr., isrr. 0 a^ 

goa i/al 4Dii*. ta n« cd Ita. 
«im tac. BOO «>.1390 OOOF. 
Ag. ?dm 9498-20-I8 |q> 20 N 


PfèsVMioa-06 
dems viflogs typique 
villa vue mer. 3 ch^ lardin 
2000 m>. pbdne. 20âbOOOF. 


, puone, 20C 
«469260 


immeuble 


SAINTMAUR (94) 
«imodrie 1965^ H eonh, 51 bb 
iroppori 1200 000 F. Pris 
13000000F. 42654103 


immobilier 

d'entreprise 


VOT1IE SIËGE SOCIAL 
. DOMIClIAnONS 
el tous serviee» «S5I760 


appartements 

achats! 


Keeh. URGENT 1006 120 ffli) 
PARIS, palem 
dwzr^lra. 


Oireclaur Siè Reiroilè. 
RECH. PARIS PRËF.: RIVE 
GAUCHE 3 ou 4 PIECES 
SoteîL canw, étage èbvé. 
taribiliié panüna. 
m. ■- 4909^8^ 


FEDERATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 
PARIS - ILE-DE-FRANCE 




Des jours meilleurs ? 


Dans la deniiète teltie de conjoncture de robsecvaioire Fcaim, 
le président Yves BOUSSARD notait è juste titre que le marché des 
tiansactiiw de logements anciens n'avait pas encore recouvré la 
santé. 

«Après un premier semestre marqué par rattenüsme qui 
prévaut à l’approche des grondes échéances élMtorales, l’activité du 
marché de l’ancien ne s’est pas relevée durant les mois d'été. » 

Les diiOrcs sont là : les prix des biens proposés à la vente, sur 
l'ensemble de la France, ont baissé globalement de 1 % au troisième 
trimestre par rapport au début de l’année. Pour les seuls 
appartements, la décrue est de 1,8 % 

Sur le plan de l’activité, tous les professionnels de t'imoK^ilier 
s'accordent pour dire que l’année 1995 sera encore à classer parmi 
les années de crise : on prévoit seulement 23 000 à 25 000 
transactions à Paris cette année, alors que nous frisions la barre des 
50 000 en 1990. 

Mais pour la Fnaim, plusieurs éléments perraeticat d’espérer : 
une amélioration de la solvabilité de la demande qui se confirme, le 
maintien des prix de l'ancien à un niveau à peu près stable depuis 
quatre ans, alors que le pouvoir d’achat des ménages contiouc à 
progresser (même lentement) ; et les taux actuels des prêts 
acquéreurs. 

Enfin. les mesures gouvernementales, comme la baisse des 
droits de mutation ou la "lise eu œuvre du prêt à taux zéro devTaieut 
concourir à une reprise effective dans le cadre d’un marché de prix 
stabilisés, qui ne ^vrait pas connaître de tensions avant plusieurs 
mois en lle-dc-Rance. Si tensions il devait y avoir, le risque de 
hausse serait phis impœtant que celui de bmssc compte tenu des 
besoins qui se sont accumulés rhqruis le dâiiit de la crise. 

Jacques LAPORTE, 

Président de la chambic Fnmm f^s-Qe-de-Francc 


LA MEILLEURE VUE SUR UIMMOBIUER 


3615 FNAIM 


(2^3 F/mn.) 
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■ WALL STREET a terminé en 
hausse, mardi 25 octobre. L'indice 
Dow Jones a progressé de 0,59 %, 
soutenu par la très nette détente 
des taux d'intérêt à long tenue. 


■ LE RENDEMENT des emprunts 
d'Etat américains â deux ans a re- 
culé â 5,705 %, mardi, son plus bas 
niveau depuis quatre mois, iors de 
l'adjudication mensuelle du Trésor. 


FINANCES ET MARCHES 


■ LE PRÉSIDENT de la Bundesbank a 
affirmé mardi que l'Allemagne était 
ff (ÆqMsée é partfcqper à une CDOpé- 
ration inteniathnate raisonnable » 
sur le marché des changes. 





■ LA BOURSE DE TOKYO a fini b 
séance en légère baisse, meraedi. 
Llndice NikkN a reculé de 0,24 %, 
affecté par des opérations d'arbi- 
trages sur te maraiés à terme. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


Paris 

se reprend 


CAC 40 CAC 40 CAC 40 MIDCAC 

rf V ^ ^ 

Qtoc 1 iMit lan lmb 


indice CAC 40 sur un an 


CAC40-5 Jours 


LA REPRISE AMORCÉE la 
veîDe se concrétisait nettement, 
mercredi 25 octobre - première 
séance du terme de novembre -, à 
(a Bourse de Paris, qui profitait 
d'une nette amélioration sur les 
marchés des changes, favorisant 
une détente des taux d’intérëL En 
hausse de 1,16 % â l’ouverture, l’in- 
dice CAC 40 affichait en müîeu de 
journée un gain de 1,81 %, â 
175539 points. Cette hausse In- 
tervient après une perte de 3,71 % 
en liqxxidation d'octobre. 

« Le contexte estfiivorable avec la 
bonne tenue du Madf et du fianc, 
mais il y a surtout des raisons pure- 
ment techniques. D’outant que c'est 
le premier Jour de la liquidation de 
novembre », expliquait un trader. 
Le franc profite du recul généralisé 
du deutschemark pour se consoli- 
der à Paris, en attendant, jeudi, la 
réunion de la Banque de France et 
surtout le vote de la motion de 
censure visant le gouvernement 
Dioî au Parlement italien. Le mark 
vaut 3,51 francs, contre 
3318 francs mardi soir. 




PRINOPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 

' CoursM w.v vm.'. 


P'; 





Des opérateurs, considérant la Générale des eaux (+2,9%). La- 
Bourse de Paris « survendue » farge (+ 2,8 %) et Bouygues 


alors que, selon eux, Francfort est 
« suréwluée », recherchent des va- 
leurs de premier plan comme la 


(+3,4%). Lapeyre progresse de 
8,4%, Alcatel cable de 4,7% et 
Usinor-SacUor de 4 %. 



Compagnie générale des eaux, valeur du jour 


*.iSîa 


l£ TmiE Compagme générale 
des eaux ÿest envolé, raanH 24 octo- 
bre, à ia Bourse de s’adjngeant 
4,7%, à 44330 francs. La veiOe,dans 
l’attente des résiütats semestriels, 
l'action avait déjà progressé de 
27 %. La valeur aixuse une baisse de 
% depuis le dâxit de Fannée La 
Bourse a apprécié le nettoyage du 
pOle immobiEer par le mimâo deux 
du grcHçe de services, jean-Maoe 
Messien Les pertes de ce secteur 
pounaient avoisiner les 7nfülliards 
de francs en 1995. les investisseurs 


survtiOerODt désormais l’ambitieux 
programme de cessions, dont le suc- 
cès coodStioane te réduction de Fen- 
dettement 


EauxiGle desjstin mois 



VALEURS LES PLUS ACTIVES 
ryiOTitres capiobitk 


-1 J ■ ^lAÂPJ 



PRINQPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


■ le dollar était orienté à la 
hausse, merowlî mrfn, à ^ 
de Tbkyo, où il s'échangeait a 1,3915 
deu^hemark, 100,45 yens et 
4,89 francs. 


KEWYDRKI [LONDRES MILAN 

/ ^ 

POW JONES FTTOO Kg 30 


Indice 5BF 2SÙ sur 3 mois 
ilEÆÜ 






INDICES SBF120-25q MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 


■ I —I ■ ~Miin 
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Tokyo autour 
des 18 000 points 

LA BOURSE DE TOKYO a teoni- 
né ravant-demier jour du terme 
d’octobre en roue libre. Le 25 octo- 
bre, l’indîce Nikkei a abandonné 
43,44 points (034%). à 17970,81 
points, à l’issue d'une séance cabne, 
avec seulement 290 millions de 
titres échangés. Les investisseurs se 
sont abstenus de toute initiative 
spectaculaire dans l’attente des ré- 
sultats de sodétês comme . 

To^lia ou Mdco. pulsés jèu(& Un 
analyste de Nildco Secuiittes estime ■ 
que le Nikkei « restera eng^é autour 
des 18 000 points cette semaine ». 

La vdDe, à WaH Street, l’indice 
Dow jones avtut gagné 28.18 points 
(039 %), profitant d'une re- 
prise du dollar et de la bonne tenue 
du marché obligataire. Le billet vert 
a été dopé par les inropos d'Edgar 
Meister, membre du conseil de la 
Bundesbank, qui a déclaré qu’un 

LES TAUX 


deutschemarit trop ftxt nuisait aux 
exportations allemandes. Sur le 
marché obligataiFe, le taux de Fem- 
prunt à tmite ans s’est détendu de 
639 % à 632 %, à la suite du bon 
déroulement de l’adjudication des 
bons du Désor à deux ans, et en 
écho au recul des ventes dans la 
grande distribution en octobre, 
dont fait état Findice Johnson Red- 
book. 

INDICES MONDIAUX 

Cours au Cbun au Var. 
24ft0 23rt0 

ParbCAC40 .1734,21 4721.14 -v.-w 

New-YOftlPJ irHhrt. 4770.29 ■ ^755,48 +031 
T 
Lo 

FiandbrtÆnii 30 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 

Alcoa 5037 


Coca-Cola Co 
PisneyCofp. 

Pu Pont Naoour»&Co 
Eastman Koetek Co 
BcMWv'Ëorp."' ~ 
Motors OWP.H ~ ’ 
défi. Éledrtc Co ~ 
Oootl^r T Rubbe~ 

IBM -■ 

Ictt Papcc , T 

JJ». Morgan Co 
Mc Don bougl ~ 
Merde & CbJnc. 
Minnesota MngJtMfq 

PtiffipMoris 

Procte r A CamMeC 
Sears Roebuck aCo 
Teaaœ 
Unton Cafta. 
LKdTetbrm 

Westingh. Eleark 


PARIS I I PARIS I INEW' 


lourlelatf { | OATIOan I i Jcurlejouf I ISondsiami I jwlejMr | (BundsiOans 



Progression du Matif 

LA BUNDESBANK a anoonoé, meicredi matfn 25 oc- 
tolxe. qu’dle laissait inchangé le taux de ses prises en 
peosiOD hebdomadaire. Celui-d reste fijte à 433 %. Le 
contrat notiomiei du Matif a ouvert en hausse de 26 cen- 
tièmes à 115A4 points. Le taux de rendement de Tobtiga- 
tion assimilable du irésor (OA7) se détendait à 7/49%, 
soit un écart de 0,98 % par rqipoit aux titres d’Etat aüe- 
mands de même échéance. La veîDe, le marché obliga- 


NotionnetlO % première échéance, 1 an 


taire américain avait tenniné la séance en nette progres- 
sion. Le rendement de Femprunt d’Etat à trente ans était 
revenu à 632%. Grâce à te reprise dn franc, le ctxmsft 
rasor 3 noois du Matif s’inscrivait mere retB matin en 
hausse. L’échéance décembre gagnait lOcentièmes à 
92,90. Les taux dlntécét à litns mois se détebdaient â 
747 %. Le taux de Pargoit au jour le jour était indiangé à 
638%. 


LONDRES 

Sflection de vateura du FT 100 
3VID • , 

AWedLvoiB 5.17 

BantawBartc 733 

BAT. indiBtries ~ ~ 5,C 

BrifehAofoapBoe 7J3 

BritriTAhviây 438 

BrttUhCMi ~ ~ 2Âÿ 

BrWrfi Putrôlautn 4JB 

Sfidah Teleoom 336 

B.TJt. 330 

Cadbunr SdwwBppa 5 JS 

Eurotuimd _ 036 

GteMo 8JS7 

Grand Metropoittan 439 

Guinness 5.06 

Hanson Pic 134 

Créole 54S- 

H-S.B.C ^933~ 

ïmoéiiâl Chônicat tW. . . 


National Westnrinst 

PenlnsularOrienQ 

Reuters 

Saatçhï and Saatçh 
shdH-^nsport 
ënidiirilne Boediani 


LES MONNAIES 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 

AB&ittHÔWins^ ^ 

BasfAG a 

BmrAC 3i 


BMW 

Commerabank 
Corw ln anaiAïC 
Paiffiler-BeraAG ~ 

Degusa 

Deutsche BabcodcA 
DeiÎBdiehankÀC ~ 
Drtsdner BKAC FR 
Henfcel^ 

HoedwtAC 

t r , 

' - Kauftiof HÔidlnq" 

, Unde AC _ „ ~ 

DT. LufthansaAG 

Man AG 

MarmesmannAC 

MeUaBoesAC 

PfeussagAC 

Riwe 

SdterinqAC 
Siemens AC 


: \evv York. DovV Jones sur l mois 



'Londres. FTlOO sur 3 

■■ fl il.g|iÿ|| I 


iFrancfort. Dax 30 sur 3 mois 



us/F US/DU 

^ J» 
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Dollar en hausse, deutschemark eu repli 


LE DEUTSOIEUUWK poorsuivaic son reiffi, mer- 
credi matin 25 octobre, n se traitait en début de 
séance à3309Q francs, contre 33150 francs te vefile au 
soir et après avoir cniirrirtA à 334 francs lundL La de- 
vise allemande se stabilisait âce à la monnaie ita- 
Bemie à 1 160 lires. Le doDai; dt^ mardi par les décla- 
rations du président de la Bundesbank, selon 
lesquelles te banque centrale allemande 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE data de base bancan 425 %) MARCHÉ DES CHANGB À PARIS 


participer à une coopération internationale raison- 
nable », cmitinuaft de s'^ipréder, à 13920 maik et à 
100,40 yens. D’après un courtier amAricaiw basé à Pa- 
ris, les eamMstes se placent sur le blBetvert, antidpead 
une action mneertée des grondes banques centrales ». 
Le 15 aofrt, la demiére paiticqiation de la Bundesbank 

â. une action ooncertiée avait petods an doDar, grâce h 

i’efiet de surprise, de passer de 1,43 à 1,47 marif 


PAUTBOU 


634 e3i ».e 


Pibor ECU 6 mois 
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MARCHÉ OBUGATAIRE 
DE PARIS 


au 23/10 (base 100 fui 94) 
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Fonds d'Etat 




Échàanes24/10 volume ^ 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCREDI 2S OCTOBRE 
Liquidation : 23 novembre 
Taux de report : 6,25 
Cours rdevés à 12h30 



OuLFonJrMial. 
CteAlinlPetl _ 
ciB&iijnMLapi. 
OeANatioull ~ 

CSdebCSEQi 

Piiiiatti 


J. S OÛCU. DMMtt-Awaionl. 
*'■ •tOVTO DHoultBKliOl, 
CAC 40: DeUeiridil. 
1756»85 0*Bmno«1. 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Couis E)emiers 
précfaL cours 


EDF-CDF3% 

B>lP.fTJ0 

OayaniujsrrJ>j. 

RenaukCr-Pi). 


Rhône Axilendr^ 

SelmcotalnrT-PJ 

TlionBonSACr.n~~. 

Rccor!. 



ACFnA&CenJrance . 
BailInwsLI 



MkHeTedmal. 
Bohgrainl. 
SeivguBl. 

Canti-» 1. 

CapCemM Sogetil . 
CamaidmeolKHi. 
Carrefbirl. 
CasinDCiiidant 1 
CasnoCuidLADPI^ 
CaaafanaOI(U)l_ 

CXF.l, 

Ca«((ehCCMgiy2- 

Ceghiay)!- 


CEP Communiotlonl . 
CerusEurqiJteunl ^ 
Cmteflil. 

CCIP1. 



Oub Medkerraneet _ 

Co ^teu p«jujj-Li_^^ 

Cobsl 


Comptoir Enbepi t-__ 

CbfnpmirModer.l 

CPRt 


DeiiJLN-PjCalaUS 
DMC(D0iteMi)l 211,10 

+- tS5ïo)?»™5rj " 

iv-/ = eeco i — 723 

'^lUO - 070 

■* 1JP ggatanr^ 32^ 

* IAT. •H/miB' E iidanlaBeÿinl—.^ 000 

-1/6 Esaorlndl IM 

* 4,17 9lijb;nSt EasOBTlndAOPI 621 

- 043 EsMl S25 

-^lAT feiraftaiwl — 1|04 

*231 Jlnfil’ ftirntii—yi .15,88 

*237 EuaRSCCW.W1 446 

*341 -SaUif. EompeM 1016 

— idPÙfr EuBeamell— 74 S 

*038 FifipaahiMeAsI S86 

*137 fmeati} 


niies4jlei 



CraupeAodreSAI. 
Croupe De la Omi, 
CUamlerl(ly)1_ 
CTM-Ennpoie1_ 
Cultotl 


6130 
403 
4500 
1470 
121 
47930 

ICI 
171 
MO 
387 
720 
5930 
31640 
5fl 

i C(qBnieCaKogne1._ 13M 

Haiiml 3213D 

UXLAI 12Q30 

liMttil 568 

linneutiLFrata1,__- 210 

a|^' higenkal 3140 

' MataeDI 303 

MBttdnIqwl 391 

jeanUIttwel 339,70 

ttpienel 560 

laMnall 520 

üArgel 29940 

lasv0ere(MMqi 8440 

lapQRl 21740 

1^2 190 

UgrMdl 103 

LagoidAOPI SaO 

I «yic iiiAwr I 138 

ükMusI Ta 

1*014811 1180 

LM 4 HI 60 etVkiilinl_ «5 



11680 

1133 *23 

râfonss 

lAMU 

477» 

' 4793 ' * 03 

orna 

167 

' 57B' t031 

SQMB 

LU If 

603 

*03 

‘afiias 

218 

. 3» '* ■»0,91 

OlABS 

LT.T.1» 

68 

.-601 '• -03 


533 

U^5B3 *93 


264 

*675 


40230 

-49%» -0/M 


Matsushita it 

733 

.->â3f -654 


136 

. 137 . -673 

MiEras 

McDonakfsIf—. 

1983 

*13 

isâa 

455 

452 ' -03 

13W!5 

MerdtandCelf.^— . 

2923 

-29L7B' *675 

aduia 

506 

..5BI-.- ■t619 

:1«M»5 

Minnesota Mglf— 

2723 

mm *03 

Tzann 

723 

. 75 *33 


MiBubisMCorp.ia 

83 

a* ■ -0.72 

■ ^ - 

2193 

-219» -O/M 

s69A 

MobRCorpontli 

4963 

'« 13 - *642 

11jD«98 

2023 

*23 

icnm 

MofganLP.lt 

385 

'.376«: -1» 

Ttfiflia 

1468D 

» 613 

i3MS& 

Nestie SA Nanti ff 

4931 

.4976'- *03 

mtfis 

206 

'212 * Ml 

16iM5 

NippLMeatPacAerit 

8 

' 64 • - 13 

3M9K 

82 

82 . _ 


Niiisk Hydre 1 1 

2003 

• :206i0 -03 


710 

•zâ ■ *13 

ZffMNS 

PenfinaU 

1471 

■ 1580 - *1^ '24IBSI95 



•• 

PMIp Monte 11— ^ 

4113 

‘4t6.-. 4T3 





PhlipsN.V1l 

2163 

-320 *13.305^ 


;• . " 


PtocerDonKlncif. 

1083 

liLIO 4 239 

2SM9S 


B*. 


Practer Gamble 11— 

396 

.9f. *231 

.isnv95 





313 


TVi35- 





2620 

mjà - 13 

iWVas 


’*i*4 “ 


Rhône PouLRorem 

238 

. S630 4 612 

aMK 


». r. 


RmalDiUdiia 

594 

télQ-.- 4 13 

268895 



Paiement RTZit 

8,15 

■■• 71 . . 4237 

«aHEgbl 

Coûts 

Derniers % 

dentier 

Sega Enterprises 1—. 

275 

. ^MO *03 


précéd. 

couis 4 - 

CDup.(1) Saire-Helenai 

83 

' *35» -6*1 

ISMUÿ 




Sdriumbetger 1 1 — 

3053 

'■'3053 *03 

iB/iaa 

206 

: 2d63B 4 614 

'u/Rn' 

SCS Tbonuon Mteo. _ 

227 

. 227.- . - 

... 

28 

- 34 » 4 03 JSfltiE 

ShdlTranspottll— _ 

83 

■’Sm -15Î 

■ans/»' 

290 

O» ■-.- * 13 

21Ai|S5 

Sieneisli 

2543 

-2529.* *1,17 

yta» 

4(B 

\40. _ 

ma» 


250 

'• 283 - 23 

■ • 

183 

•'.IMO' 43 /n 

• -i. 

SumtamoBankll 

91 

• * • - 

... . 

3013 

'.-SBUO -03 

««un. 

T.D.KII 

2563 

• B93. 4 1,16 

\s. 


•3Hàÿ9^ Tdeftwkali 

1 S W»' . Tbshania 

Unilewif 

.TSltitiTÿ UnitedTeclinoLia^» 

fllMto' Vaallte61 

^abÿM VoOBwagenAJSIf 

■I9)m Velva(act3)1( 

Westam Deep 1 
VMiunBuriiili — 
ZenÉria Copper 1 


6045 

3640 


V6>.-: *030 ZlpJfOS 
. .*Cit 'I 30 - r 


640 

• .BUT -■ 

_ 

■now 

415 

-4êSM 

4 621 

HmfS6 

20 

-.mm 

♦ 13 

ISM» 

1500 

1113 

ISD 6 . : 

4 03 
*1,70 

0305 

ÔKffi 

13 

iimf 

_ 

istfia 

10,70 

'■■vtrm. 

*68 

«i- . 

13 

- 13 = 

.. 

■ — 


.aWitfTf. 


ABRÉVIATIONS 

B s Bordeaia; Li = Ule; Ly = Lyon; M s Marseille; 
Ny s Nancy; Ns s Nantes. 

SYMBOLES 

1 DU 2 B catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
■ coupon déBdté;# drtitdétadié. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mer cr edi : mon&ntdu coupon 
Mercredi daté jeudi : paiemeitt dernier coupon 
jeucB daté vendredi : co mpensation 
vendredi daté samedi : raminal 


COMPTANT 

Une sélection CoufsrelevÉsà12h30 
MERCREDI 25 OCTOBRE 


OBUCATIONS 


% 

du nora 


BPCE9%9l^ 


CEPME83%8843CA.- 

CEPME9B89«CAI_ 

CEPME91924KT5R_ 

ŒD93k9(KBa 

CFDMSMBCB 

CFF IM 8848 CAa 

CFF9»8847CM.«_ 

CFFIOASeOMIGBI... 

aFI3K8l4)0CA6 

aF9U»430BCM_ 

(3M9t«9247....._ 

a(H8A% 53^448 

CRH83610V7-88I — 

EDFBABM9CAt 

EDF84»5»HI 

EnLBat103S«fr« 

EnmaR6Vy9347 

Fnans6er919l-06s— 
féiaiBdlAUCMBe 


108 

1023 s 

10630 

lu/e 

■M64S‘ 

10747 

1034 

110 

1073 

10432 

1083 

1053 

105/6 

lOSJTO 

10650 

101,17 

973 

lOLM 

10634 


% 

du coupon 


v*vîOI4, 

■^■’'AÎC&b- 

^r'Juns--- 


naraBAn 70971 

aKT94«lA096CU 

(MT83ti8^97CAI_ 

MT94m8S97CAl 

DAT 8048 TMEOt 

OAT9flS98TaA__ 

OAT940U898CAI 

OATTMB 87199 CA 

OAT8,13»89^4 

OAT830k8imCAa 

aAT8WTIUCA 

QATIOUAMOCAI— 

CMT8HnTMECA 

âAT83«874DCAl 

aAT64M89-I94 I 

OATJAOUkaCAi^ 

PTT1138S45CB> 

SNCF83% 87:94CA..-.. 
LlorLEaia65«90CV 


Vî-'. 

'XJ 


Vvsssi.;- 



ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

COUTS 


FonieieEin. 

Fflnonai—. 


Arbd2. 


Sains C.MerBCD2. 
6J4.PJnsnont2. 
Memamlnd— 
[4' BTP()ade]2 


m 


Cartene Lorraine 2. 
CBC1. 


CemerBirefltmq. 
Ceragen Holding-. 
aumpex/Ny)-_ 
OCUrLEioaaPI- 

CXUXIL(B) 

QitljfDiiAleniJ. 


*.». «A • 


VXà-A •'ni’ 


PXP3. 

FandereCCle]. 


•0' 


FrenceSJM ...... 

FnML Paid-Remni— _ o 
Cauin«le__- 

rjHBOm 

Ceveiot • 


ConeDtitk^Risq2_. 
CptveMmdaijCMP-.. ♦ 
OcrOtCmJnd.— . ♦ 
Dartitiy ♦ 



EaaBasûiVkhy— O 

Ecbl 

6imig.Piiii_..— ♦ 

EridinlaMghina ♦ 

Wti2 — — . 


S 

V HealDepkge 


400 

33 

'•iaao ■>> Mas2l 


19,15 

SW 

r-3tf-4 . • NavqpdonfNIe) 


83 

3325 

■•A- PAcMannont 


03 

S60 

- PqtOaMDMfN^ 


901 

3100 

'•âtSf'- ' Parfinance2 

* 

13 

746 

•ras-' •/ ParisOrtems 


2» 

8 

• Piper lieidstet 


12» 

33 

- 


270 

W 

PranodesKD — . 

♦ 

9» 

soo 

~v9|7r'..- PSBIndinDiEs2Ly 

♦ 

393 


.U'TéftA.' 



•IMb- 

:■ fn-J7:T 
riAg.;.; 

•'■“W-tX- 

i-fkV-' 

333i’ *.* 

••.iTA»-.-: 

' .m •• 


TaUtingul. 
TOurBfM. 
^2. 
Vlca3. 
Virex-. 


18 

13 

’.-viim'' 

.-5 flo,; 

ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Cours 

précéd 

Dentiers 

cours 

28 

T- • 

Baye.VeieiK Bank — 

1263 '* 

1283*-! 

183 

.rm:-y 

CommenbinLAC— 

118 

uai^ '' 

3813 

■92^: . 

FinOiti.. 

15,10 ' 

• !S»-. 

lis 

6» 

: iMi 

Cann~.— . 
CoUFtdds South 

261 

1233 

-861 

1233 .. 

143 


KiMaCerp 

303 


ie 


Momedisonacup. 

43 

- 7^d 

354 


O^mpiBC^Mial 

«3 - 

.•:4588-.' 

65» 

•r.W' 

Omriiandcie Fîn.)_— 

177 

.••377 

3SU 

10» 

: «6'. -- 
■; IWf ' -. 

tabecD 

RodatreBM.V. - 

38 

183 

339»- - 
MO • • 

3M 

19» . 
2» 

•-396.'. - 

■ 39 ® -.-l--, 

toftico ... ,_ _ 
SeNaySA— — 
Wagons Ut 

599» 

25» 

1586 

: '358.3 ■. 
■25» 

KSI» 

202,10 

470 

127,10 

. <127^10. - 




ABRÉVIATIONS 

B B Bordeaux; U n Lille ; Ly 

• Lyen;M 1 

:ManHlle; 


" • # 4 V 

•J 

Ny B Nancy; Ns > Names. 

SYMBOLES 

1 ou 2 • canégories de cotation - sans indication 


■i 

catégorie 3; ■ coupon détacM; • droit détaché; 


• *0* e"* 

0 B offert: d ■ demandé; t offre 

réduite; 


; 1 "’l. 

è dananile réduite: 1 contiat d'animation. 


s 



SeCUNU 


MARCHÉ 

Uneséledàon Coiirsrde«é5àl2h30 

Ceniies2Hlji}i 

CFPI 

Oiange Bourse (M] — 
ChrteLOanK26 

MERCREDI 25 OCTOBRE 

Ope Rance ly24— 

VAISIRS ^SL 

r^ülBHBir 

ComplisaldeCET — 
CoiéiandqrSX— — 




683 

- JHIP <’ 

rkMmbUHm^ 




CAOtundeffl 

Aigie2e 


227 

-327 ••■ 

CAHausNomand 




M7 • 





■■-.••TM' 


MonnignesP/îest— 

♦ 

450 


CAderiieRlgf 

Aume (exSegui) — 


385 

;,382. 

CALobeAtiMI 

BAC 

♦ 

2%» 

■' ■ We. 

CALDùdKIdbee 

BquePkanfieilA— • 

530 

■' s» 

CAMorMontta) 

Bque Sofirec (M)— 

« 

570 

-sir : 

CAduNonl(U] 

Bque Tameaiid(B)f — ~ 


in 


CA One CO 




.- 

CAPadeCdats^^ 

Beneaau*,, . — 


350 

\.3a " 

CASemmeGa2— 

BIMP 


3 

•--.JO-.- 

CAThuteHeCQ^— . 

Soran fly] * 


510 


CFTPECenOAN partie— 

BoBsafljr)!,, , 


225 


OsmeetTranei— . 

ButSAI 


123 

..12I7 , 

CAMidlCaKl^ 

OnCfSAI 


475 

..as 

Crédit de fEst 


148^10 

31830 

13430 

S4 

25830 

210 

113 

290 

197 

250 

260 

2773 

349 

4443 

380 

3363 

694 

393 

367 

202 

3443 

441 

33 

415 

239 

352 

wjn 

155 

250 

344 


Oredb. 


cMoPrauaisi. 

OtvanlayZ. 


Omaïuayj 


Oe«BT«i{LyL-_-— 
DuroSewJtapIde ♦ 
Eon Tnv. Thn^ 1 __ 

^Becmv.l.i. M ♦ 

EminHajdierf 
Ewupâlincaj^fL— — 

BnpPrapuliien2 

Eapand2 




CradopdtPhotDi— 

CpeCuiBneiÿ 

KbKiy* 

Cuet«et2 


Hemcskaematlf. 

HurtiMmb-^— 


ICBTGraiipea2. 


« 


UCCl 

301 


idbnova— — 

425 

...'« 5 . . 

Umna 6 HoteL 2 f 

3543 


IreaBtedy» 

450 

-■ ! 

InLCEmpUBri 

56,10 

/ 

imestParlsl 

3(8 

' 3» - ' 

IPBM2 

22 

■■vy^ /. 

M6-MeOQpiikTV2 

495 


Martini 2t 

239 



m 

3«- . 

Marie Brkard 2 

253 

■• 2 I 0 - 

MaHiviea/Piufi.— 

5» 

Stfl -V 

Mecadytie 

315 

... »3 -’. 

Me£dec 2 ny) 

K) 

. » 

MCiCoutierZf 

n 

92 

MkhdThlenyffZ 

48 

'-loi ■ 

Momerei fouet V 

SOS 

,'W 1 - 

Naf^laflf 

288 

=?» ■ 

Norbert Demies» 

e 

. .. 1^.4..- 

NSC5dtiimi3Ny 

422 

■■ -4» '. 

OCFOmnCertFln.1 

3 

-.•-.4875. - 

Onecf 

270 


Parti Predaidt 1— 

35 


P.CMr.2 

161 

• 166 

PetitBcyi 

1S43 

'-':isve.: 

Pier Impart 

3» 

■--m • • 

ftdte2 

898 

: 

PBUfOiM EB (Ns) — — 

324 

• nj» . ■ 

iMal2f 

186 

v-m 

Ra|ye(Cath'iard)ly— 


1» 


ReyddIndiBUi 

» 


RrtertRl 

68» 


RoileauCuichatdZ 

477 


Seart1dev2f 

125 


Serfcier2i.i...i. 

131 


SeiiM>2 

8 

•-B^nn i 

Slpam(Ly)a — 

46» 


5tr«by(Ly)2 

530 

m- 

So(»(Ly) 

571 


5of8)iB . — 

10» 

■MO '■•-■ 

Sogepag2a 

386 

.-.ÆB-.-:. 

Sogepuc(Fin|1 

171 

. .ITl ô.'? 

5^2——. 

72 


SfephJteEani 

Z77» 

••.■ 2 »- 

Syfei2 

7» 

» -... 

Teigeire Franre 

8 

.•-•66».- 

TFI.I 

6 

6- ;• 

ihetmador Haid(Ly) — 

533 

4-.»: 

TmrvayCauvm» 

85 

.--Oè-r. 

UnSog? 

9» 

: ■ 

imtei fti-RBce 1 

7» 

m -,-.: 

WaCicditiBanqiie) 

1» 

r‘- T»-f 

VU et Ce* 

29» 

Aï#-,- 

VImotin Cl CteS— . 

131 

: •. W»:V 

Wrtear . .. 

81 

•r.- 


9» 



215.10 

-•.îftuf. 


5» 

5»'.'.. 


151 

m.! • 



1325 

1000 

451,10 

863 

20 

2433 

88 

601 

129 

419 
117 
628 
247 

79,15 

385 

U4 

472 

420 

993 

334 

STO 

134 

» 

348 

640 


. 

•: :bwo: 

873- 

:-3o.: 

SC ’ 

- irst 

;.69, 

.•«■i -, 

. 

. 82. 

2G’-:' 

• TJ-.-. 

•380 : 

. 23' ' 

-4723 


HORS-COTE 

Une sélection Qwrs rdnés à 12h30 
MERCREDI 25 OCTOBRE 


VALEURS 


Cours 

précéd. 

Derniers 

cours 

Siêleaeurs du Monde— ♦ 

168» 

■ '.21»» 
ISO . 




■ ' *13 ' 

Cénsale Oeddentak — 

4 

« 1 » 

.41» 


CO- •• 

■334 

' la. ' 
m. 
wi 
• .340. . 

: £60 


ABRÉVIATIONS 

• BBBerdeaui;UBUIIe;LysLyon;MsMarseille; 
Ny B Nancy; Ns s Nantes. 

\ SYMBOLES 

‘ 1 ou 2 s catégories de cocnion - sans indication 
• catégorie 3; 4 cours précédent; Bcoupon 
■' détaché; • droit détaché; o « offert; 
d B demandé; t offre réduite; 1 demande 
réduite; a contrat rfanimatiorL 



I Coena. 


SICAV 


Une sâection 

Cours de dOture le 24 octobre 


VALEURS 


Émisdon Rachat 
Frais incl net 


A flim onê a ireC -, 

actimonftaire 
AgtpiAmbitionfAaa)-.. 4 

aMffa •> 

amplitude Monde Dl^ 4 
Antigone Trésorerie —. 
Arbilr.CDurt Terme— — 
Areto-PremiêR— — 
Afbttl.'Sécuritê— — 
Asie 2000 
Aasocia Première.,, 

Associe— - 

AtoutAnèrique— 

AourAsÉ,,,. 

AtoutPunirC 

AoutFmirP 
Auftoc— — - 


AvetwAites 



Caphade. 


359933 

32288,14 

1113 

1128663 

69688 

831318 

9IS73 

83633 

1679639 

86,10 

367283 

11323 

11237 

83 

483 

4753 

1309,18 

ISSI 3 

1353 

10353 

10413 

10283 

781532 

792336 

16093 

11533 


3Z2II.14 
'• > 1<i63 
112863 
. ï '6353 
tsitn 
91873 


..167133 
. 4173 
367283 
:113Ï8 

.. iOBAÎ' 
■ .913 

■ • 877)15 


Compeavalof— I ■■.iii 
CowertiCIC. 4 

Crédit Mutuel Cap<ai— 
ClèditUullIdM^>AF- 
CridMel Eirfwrr.T — 4 
. CrètiNuL^RLCqi— 

CrétLMut^id.Oit— . 

CredMil,^ 

' CtâiMutQtJong.T — 
Créd.MutEp, Mende — 
OèdAiiBEp^QiaiR — 4 
- Ditat.li — 

Eeode .— .11 

Ecupar, 4 

Kur. Aaioas ili(ur_— 
Eeur. Pisgl mo niialte— 
Ecur.Eapartion— Il , 
Eoir.Cèmeleuts— 
Eenr. Investissement — 

BancidD 

Bicasli 

EmageneetateD— . 

Eparck 

Eparourt-Sien— - 
Epn^ie-unie.— — 

. EuceSoBdné— 
EurodcLadmi 
Euroéyn. 

Fonsiav- 
FtatiœObagations. 
Fianeic,i,i 

; FtandePiene— > 
Frande-Regions— 
CcotiiysC. 

Céot^sD. 


1843 

22B,18 

329,17 

1577,18 

1023 

SS3 

«3 

83 

2184Q3 

2083 

10S37 

1081 

16463 

12143 

1263 

ISI 3 

105633 

309778/B 

26673 

1513 

1103 

895iaiD9 

923 

46073 

19531 

14393 

1313 

131334 

15013 

185831 

4633 

4613 

10S34 

788,15 

5783 

5643 


GeadUon. 


: HUI Monétaire, 
imfida. 


InteimsD-. 
*,-X;->S0Ka:r imenUg^ 
li i a is iisc ii on 
Jap» 



BloneJ. 


Mordvator. 


;'JSi67l 
:ü-'iiP3- 

'■ 'mm 

; . ïW^ïi." 

-;-.B8D9. NatioEp-Ceptoé 


MutuiEddèedt^— 
NatiDCoutTeme— 
Natio CouttTerma— . 
Natio Epar^ie. 


-«VF 

■•W 


,‘.59,88. 

. -SfMe- 


NatioEpiCiwsince— 
Natie Efi ObQgKiom — 
Natio Epvgne Rente . 
NaUo^it^lTesar— . 
Natia Epargne vaiair— 
Natio France rndB— 
Natie Immobilier — 
Natioireer.-i 1 1 
Natio Monétaire..— . 


189833 

177483 

10283 

10831 

592434 

5063 

1763 

i8.tg 

163S,n 

112733 

3ne3 

12773 

22S3 

5493 

7723 

84,19 

100993 

87002,11 


'*119883 

ftmm. 

• tfoi^ 


. .8663 
'• ■.’IT’A. 

163B31 

/ 90863. 
- osWt: 

.X203 


Natie Oppo(1lalilB— 
NatioPaB1mDl^e—-. 
Natio Pet^eaiwes—. 
Naiio Pbeements— . 
NadoRevemn 

Natie Sécuité 

Natievetous,. 


Nord Sud Déidep 

ObOde-MonSd 
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ÉPIDÉMIOLOGIE Au tenne 

d'une «action concertée», un 
9T0upe de spécialistes œuvrant au 
sein du Réseau national de anté 
publique, que dirige le profaseur 


Jacques Drudcer, vient d'achever un 
rapport consacré à l'hépatite virale 
de type C #Œ DOCUMEKi: qui n'a 
pas «Nora été rendu public, sftue 
entre 500000 et 6S0000 te nombre 


dtf personnes qui sont en France^ 
contaminées par ce virus. Souvent 
cette contrnnination est ta suita de 
transfusions sanguines pratiquées 
avant 1990. date de la mise en place 


dHm dépistage systématique de Kin- 
féction chez tes donneurs de sang. 
• LA TOXICOMANIE est égatemert 
un facteur de risque im p ortant de 
même que la pratique de certains 


gestes médicaux diagn^qu» et 
tiiérapeutiques. Elisabeth Hubei^ 
ministie de la santé pubBque et de 
ra a surance-maiadie, dev^ présen- 
ter ce ra^pcst merôecfa 25 octobre. 


Le virus de l’hépatite C contamine plus de 500 000 personnes en France 

Pour la première fois, un rapport offidél, émanant de spécialistes du Réseau national de santé publique (RNSP), 
situe l'exacte dimension d'une épidémie qui est l'une des principale préoccupations des autorités sanitaire des pays industrialisés 


DEPUIS quelques années déjà, 
OQ sait que répidânie dliépatite vi- 
lale de type C constitue Tune des 
prfncqwles préoccupations des au- 
tODtés sanittites des pays îndustna- 
lisés. De nombreuses questfons les- 
taient toute^ en suqiens. On ne 
dlqjosalt en paitiodier que de très 
lai^ (Qqnotimatioas pour mesu- 
rer Pétendne du fléau. Four la pre- 
ndére firis, un rapport offîdel per- 
met de situer Pexacte dimension de 
Pépidémie. Q s’agit donc là d'un do- 
cument d'importance qui devrait 
permettre aux pouvoiES publics de 
définir vus politique cobéiaxte de 
dépistage, de pdse en charge Cbéra- 
pentique et, peut-être, d'indemnisa- 
tion des victünes. 

L'une des premières akites docu- 
mentées lancées sur ce thème aux 
autorités sanitaires remonte au 
mois d'août 1989. fenanant de res- 
ponsables transfusionnels, une 
«note à dÿiiaon restreinte » adres- 
sée au imo&sseur Jean-Rançois Gi- 
raod, dicecteuc général de la santé, 
soulignait toute la gravité de la 
Gontsmûnatkm des dons de sang par 
le virus de Pbépadte C (Je Monde du 
22 octobre 1991). Ce document éva- 
hiâit à 415 (Xn le nombre des per- 
sonnes victimes en France d'une 
contamination post-transfosion- 
ndUe par ce virus 

Oénommé VHC c^-d tut Iden- 
tifié en avril 1989 et une méttiode de 
di^ristage fut rapidement mise au 
pohit et commeidalisée. £n France, 


le défâstage des dtxmeurs de sang 

infectés par te VHC est cagmiisé de 
maidère systématique depuis 1990. 
En 1993, un rapport oS!del rédigé 
par un groupe de spédalistes diri^ 
par le professeur Max Mfcoud 
(CHU de Grenoble) pronostiquait 
que cette afifection virale transmis- 
sible par voie sanguine serait «un 
fFoUème mqjair de santé publique 
en l'an 2000». les estimations éçn- 
démiologiques ne comespondaieDt 
encore alon qu'à rme très large 
fbiscbette, simant «entre cmq certf 
mine et deux mülions » le nombre 
des personnes infectées (te Monde 
du 9 janvier 1993). 

SIX MXIC VOLOMTAIRES 
Cest ce contexte que ÿlns- 
cnt le r^jpoct du Réseau national 
de santé publique (RNSP) rédigé 
par cm groupe d'une trentaine de 
spécialistes (éfridémiolo^stes, vnD- 
logues, hépatologues) dhigés par te 

professeur Jacques Drudcer, direc- 
teur du RNSe ce document, rédigé 
à la demande du directeur général 
de la santé, est te fiuit d’une «oc- 
tirm cnnceri^ ». Il foundt notam- 
ment, pour la première firis, une es- 
timation du ncanbre des pasmmes 
infectées fimdée sur une série de 
travaux épidémiologiques orig- 
naux. Cest ainri, notamment, que 
deux fan po it ante s études de piéva- 
lence ont été ocmduites en 1994. La 
prenrière a concerné vingt nulle 


femmes venant d’accoucher dans 
les régions ne-de-France et Pio- 
vence-Alpes-COte d’Azuc. La se- 
conde a été caDdutte de manière 
prospective par le docttux ftériéric 
Dobois (IRSA, CHU de Ibms) et te 
groupe de travail des centres d'exa- 
mens de ganté aiqnès de phis cte 
6000 assurés sociaux volontaires 


pour béoéfider cm td examen. les 
rtejltats de ces travaux ainsî que 
obtenus auprès des dcmnons 
de <ang sont convergents. Es in- 
diqoent que 1 , 2 % des adultes âgés 
de ^ à 59 ans sms posteure des an- 
ticorps «anti-WfC»,témcn&sUolo- 
gkjues d'une mfectioa de Toiga- 
züsme par ce virus. « Chez les 


Les limites du traitement par hnterféron 

Le *«"i traftemmA pour lequel ime reJadve efiScacité a po fine dé- 
montrée est un Interféron de type alpha (molécules natctreDemeiit 
synthétisées par roraztrisme, notamment en cas d’agression virale). 
Deox types titntefféions obtenus par manlptilarion génétique sonL 
en pratiqoe, ttifflsés: ftnterféron alpha-2a on Roféton-A» des labo- 
ratoires Boche, et PlnMféron alplte-2b on introoa, des labMatolies 
Sdresta^-Moagh. Le traltesnent de base consiste à ad m tnfat Ter trois 
tnini<wi!g d’onltés dnnteiféron trois fols par semaine par vole sons* 
dnrawt ii» nn énma mois. Selon les sp értoHxtes tPbépaîolo- 
on observe 50% des personnes traitées une disparition des 
anoiffaHejg des tan« de transambiases. Ce taoz tombe & 20 % six mois 
an moins après Fairtt dn trattement L’andeimeté de Ftafrrtton 
(plus de dnq ans), la présence rTme diTbose, certains variants vl- 
raox sont des éi^seiits qnl ont pu être reUés aux «mauvaises ré- 
ponses». Selon le laboratoire Roche, le coût mqfen unitaire de ce 
trattefoeiB sur douze mois peat être estimé à 20 000 F. 


femmes, la prévalence est rëative- 
ment àabie stàm i'dga £n revanche, 
chez les hommes la prénûence est 
deiafiês plus âêfée avant 40 ans»» 
écrivait tes auteurs. ^ eaqÆqueot 
que la rechentiie de la présence di 
virus dans te sang ^lar la technique 
dite de PCR) est positive chez 80% 


des personnes poitenses des anti- 
cmps « enti-VHC ». Aiml les auteois 
conchtent-Üs : «£n France, entre 
500 QûO a 6Û0 000 personnes senûait 
actueSement nfectées par le VHC, 
parrni lesquelles 400000 à 500000 
seraient porteuses (ùi-vims. » 

Les études mises en cenvie dans 


le cadre de œtte « nctibn concerné; » 
pennettent par aîDeurs de conclure 
que 60% des per s onn es infectées 
per te VHC Font été par la txans- 
fiiaon gftnprin» ou l*qtiTisatian de 
drague par vttie întiaveinQise. «lo 
transmssKm chee tes taâcananes ne 
sembk pas mc^isâe pour nisttmt»^ 
notem les auteuis du xsqppoit Les 
j i i ti e s nmdes de tr urwoiMSon sont 
mrXns Uen précisés, n serobte qne le 
risque trangfttnnimri a auJonnFbui 

rrtnAVtBW^ m m l riîirrimiA , cq pa^ 

ticolier grâce à raméSocation de la 
qualité des tests de déinstage. 

PAS DE RECOMMANDMIOIIIS 

La riaiw ffertaths 

Beux de soms et lois de gestes thé- 
rapeutiques (à l'occasion des 
c4anra^ ifhéniodialyse ou (Teqfich 

awwMe d’autre part posEsttq et ce 
en déint des piécanticom ÿ^epàt. 
Ausri, pour les antats du lappcit 
IC Fi^likatùnstriae des précautions 
unhêrâeOes ter-d-iér du sang et des 
Tiges de stàHisation et de déarfic^ 
don du matérid d’optenition doit 
être plus rei^rcée que Jamais». 
D’autre part, «te traiumission 
seaieiledu VHCestcert uineme ntpeu 
fréquente nuis encore msi^som- 
ment documentée». Aussi, tes œ- 
teuzs soulignenb-fls qirïl est an- 
JourdTiui difficile, votre wiipnsriHi» 
dans Téiat actuti des connaissances 
sdtendflques de proposer des le- 
commaitialfons (Je fecouis an pré- 


servatif notamment) aux coiqries 
dont Fan des paxtenabes est oonta- 
j^dné. 

trito ^pprodie muitidiscqÆ- 
na&e visant à cemer la léaSté oc^ 
tective ifune maladié infectieuse est 
à Men des ^aids «Mwplafr»- Ote 
sera prodianiement prolongée à 
Féch^ eurc^iéen. Ble devrait, par 
ailleurs, faire l’objet d’études 
c on ipiéB tt eaitatos or Ptarue. B fimt 
en effet ooccse préciser la ixéya- 
tence de Fiofecticm cbez les mctios 
de 20 ans et tes féns de 60 ans. D 
finit ^nfemeot enquêta phis avant 
sur tes modes de transmission dans 
les établissements ho^xtafios ou 
loas de gestes thâapeotiqiies aina 
que chez tes tnifrnmanes. 

Fins géofeatement, les auteurs de 
l’étude ftsHm ent- que les connais- 
sances acmelies permettent dès 
maintenant de * nourrir une ré- 
JhBom smmgèipie sur te chgjhtqge et 
kttnveaichârgedefl^fatàeCen 
France». Ihi gioi^ mulfidtediÆ- 

nane pminrafr ainri rmv^Tfn» 

Tafrfdammt \ \n» analyse dédrion- 
nrite reposant sur tes conrerissances 
gWniq nea, tfaérapeotiques et épidé- 
miologlqaes actuelles. Peut-être 
pouiraiNm akxs, àla (tifiërence des 
pibbltenes souleiés pat rtriection 
pa te virus du sida, aborda au plus 
vite et de maisère cohéroote les as- 
pects éduques et éconaniques de 
cette épdâide vàale. 


Jean-Yves Nau 


L'indemnisation en question 


Une iniection inapparente 


n. Y A DEUX ANS ET DEMI, Philippe Douste- 
EOa^, àlois mÎDistre dâ^ué à la saute, armnni^ait 
que te gouvanonent allait mettre à Tétude le 
dossa de rîodenuùsation des peismmes coota- 
minées ^ le virus de rhépatite C à la suite d’une 
transfuÀm sangume (le Monde du 23 avril 1993). 
Cette amiQfloe n’était pas sans Gen avec Tacticn 
de lobbynig menée par phisteuts assodations de 
malades créées au dâxit des années 1990. L'un 
des piincqiaux objectifii de ces assoriations est 
d’obtenir un dispositif l^islatif permettait, 
oomme cdui de relatif au skia, une ïndemin- 
sation spécifique des personnes contamiDées par 
vote transfurioniidte. 

L’Idée génératement admise soait d^ndemm- 
sa (sur une base variable que te milieu associatif 
situe à SOOOOOfirancs) les victimes d’hépatites 


dncmlques « actives » (eo évohitiaii) dès lois çie 
Ton aura pu étabHr Fenstence dune tramfuaon 
sanguine. Conduite par les docteurs Frédéric Du- 
bcùs, Jean-Oaude Désenclos et Ahdn Gm^eau, 
une étude réalisée auprès de 6300 perscmnes 
mnqiitant dan< des t v nt r ^ n d’examen de gwîte 
étabfit qu’un geste tiansfùskxuid est retrouvé 
chez près du tieis des pecsomies infectées par te 
intus de rhépatite C Ibc aîDeucs, fl apparaft que, 
daru cette population, un tiers seulemoti des 
personnes séropos i tives avalent co imafesanc e de 
leur état En toute hypothèse, te montant global 
de tefles iDd emnisa ti ou s serait cectédérabte. 

^aès les dédaiatkxu de Ftû^^ Douste-Ela- 
xy, peu dlnformaticws devient brades milieux 
gouvememeotaux. 0 est vrai que la question de 
Thépatite C ne peut taâonnableinent être disso- 


ciée de celle, plus générale, de l’indanmsatxmde 
Taléa. tiiérapeutique pour lagnpR» ««iw mrwww 
sus quant aox sources de financa&esat ne semble 
pouvcôr être trouvé. De bonne scnirce on niffi- 
quak, il y a peu, que la réfiexlon gotnanonenlate 
avait repris sur ce thème, rjrw» réuninn iiitm umk - 
terteOe aurait déjà été organisée à Matignoo. 

Or vDQà qu’aitiourcfliiii, alors que Tou d&pose, 
pour la prômèce fois, de donnéps épidémiolo- 
giques iiKltscutables et de favis docmneoté des 
meOteiirs spédalstes, te cabteet cfEBsabeth Hu- 
bert, ministre de la sairté pubOque et de Fassu- 
raiKe-malarlte, n’a pas voulu donna de ptedakm 
avant un point laesse du rnhiistre moccedi à 
nhsa 

J.~Y.N. 


• VhdS. Le virus de rhépatite C 
est un virus , à ARN doté d’une 
envdoppe ïxotéfamB. B ÿagjt d'un 
virus apparenté aux flaviviius 
comme les rirus de la désigné, de 
la fièvre Jaune et de Toic^^ialite 
japonaÎK. Les ^lédaltetes de 
virologie en ont identifié {dusieuis 
soudies, ou variants. 

• Dfapiostic. L'infection aiguë de 
l’organisnK par te virus de 
rh^parite C est te phis souvent 
iiiappaxaite. le syinptûine te plus 
babituri est rasthênie, mais 
géDératement ce saut des 
anomafles biologiques (élévatioa 
des trausamfnases, piéàmce 
d’antiooips « anti-VHC ») 


découvates ^ mauièse fortidle 
qufqxsrnettatde^diele' j . 
dia^iosiic. « Rn'bstpos rorêde 
reconnaître la maladie au stade de 
cirrhose canaituée et 
découverte lors d'une asthénie ou 
rTanomalies des tests hépatiques », 
précise le professeur Sage 
Rilfnea (hflpilBl Be^'ou. CBcby). 
• Évotntion. On estime 
généralenieat que, sur 100 
infections aiguës par te viras de 
Fbépa^ C 50 évoJuent vers 
fh^xitite dsoa^ue, 20 vers uxte 
cinliose a 5 vers un canca du 
ficne. Après vingt ou trente ans 
d'évolution, la mottallté serait 
comprise entre 5 et 20 %. 


Le stockage des données 
sur bande magnétique progresse 

EN L’AN 2000, la capacité des ^sques durs d'otÆnateurs attemdra 
7 milliards d’octets (7 gigaoctets ou (jO). Soit dix fois plus que celle des 
machines actuelles. Aussi te problème de la sauvegarde des données 
enr^istrées ne fera-t-fl que croître dans les années à vente L'américain 
3M a amélioré sa technologie cTenregistcement sur bande magnétique 
pour répondre à ce besoin. Sous la marque Ttavan, fl rassemble une di- 
zaine d’industriek (Aiwa, Sony, Teac, Conna, Hewlett l%dcar(L.j pour 
oilrir un système de sauvegarde basé sur sa nouvelle minicartoucbe. 
Ikois modèles sont déjà disponibles. La TRI dispose d’une capacité de 
400 mMons d'octets (mégaoctets ou Mo), soit te doubte de la cartouche 
crmunerdaUsée ju^'à présent (QlC-Wide). La TR2 (800 Mo) et la TR3 
(14 Go) seront suivies de la IRA de 4 Go en 1996. En attendant te TKS 
de 10 Go. Les lecteurs de telles cartouches s’int^rent à un ordinateur 
de te même façon qu'un lecteur de disquettes. Os coQteot de 1 000 à 
2 000 francs tandis que les cartouches reviennent entre 150 et 
200ttancs. 

■ ASTRONOMIE : te Sünday Teiegrqph a rapporté dans son édition do- 

minicale du 22 octobre que trois météo ri tes géants étaient tombés, le 
13 août 1930, en Amazonie, dans une zone à te firontière du Pérou et du 
Brésfl. Cette découverte, annoncée par Mark Bayl^, de roteovatoire 
d'Amiagh (Ulster), sertit, si elle se confirme, d’autant plus intéressante 
qu’on pensait que te dernier objet géant à avoir te Ibzre était ce- 

lui qui a esmloâé dans te ael de la Toungouska en Sibérie. 

■ MÉDECDIE : un guide pratique et juridique destiné à mus tes ptofe^ 
sionnels de te santé vient de paraître aux éditions Flammarion (collec- 
tion Médecine-Sciences). Réalisé avec Taide du Concours m&lictü» cet 
ouvrage, intitulé Medico, contient plus de 4 (XX) adresses et références 
d'établissements hospitaliers publics et privés classés par départements 
et communes. Q fiait Je point sur l’orgaDlsation de là profession, traite 
de l'ensemble des pathcjr^es dans un ordre abpbabétique et décline tes 
(ëgles d’exercice dans chacun des métiers de la santé. 

★ Medico, Flammarion, \ 265 p., prix (te lancement Jusqu'au 31 dé- 
cembre :495F. 

■ GpiÊT^QE; The Times rapporte dans ses éditions du 24 octobre 
que te professeur Tony Thody et son éijuipe du département de denwa - 

de runiverslté de Newcastle ont découvert que plus de 80 % des 
perscHmes rousses qu'fis ont examinées possédaient un gêne particiüier 

peisonnes bnuies ou blondes. Ce 
^ bronza normtiement et les rendrait 
oeaucoup plus exposés aux dangers du cancer de la peau. 


La Bourgogne part à la recherche du hon goût 

Le CNRS, Danone et la région créent à Dijon un centre de recherche sur la perception des saveurs 



IHJON 

de notre envoyée ^fédale 

Pourquoi restons-nous fidèles 
aux biscnits de notre enfance? 
Comment devenons-xxms des ac- 
cros du choctiat ? D’où vient que te 
fiimet de certains plats coltinés, 
hter adorés, nous parah soudain in- 
supportable ? La physiologie du 
got^ sdence subtile et compleze 
qox fascina BriOat-Savarin, continue 
en nojeuse patte de xxnts éctôp- 
pec Au grand dam des mdustziels 
de ragroaflmentaire, qti se perdent 
eo amjectures pour dévdoppa (te 
nouveanx tisnoAs ad^ités anx dë- 
SBS des crnisamnoeuTs. 

Antoine Rîboud, PDG de Da- 
none^ trolsiàme groqre aUmentafre 
d’Europe, ne s’y est pas trompé. 
Dans ce domaine où la xerinrite 
ftaidanientate lepiésentt «des m- 
vestissements conceptuds im po rta n ts 
ade longue haleine, il Jhut souvent 
une dàaine ef années pour otetiur 
des résultats concrets». A ce 
compte, autant mlKt suc la ie> 
dieidie poUique.. et suscita une 
première en France. Ce sera le 
Centre européen des sdprywi du 
goût, éont tel sahudl lundi 23 ocU>’ 
bre, sur le campus dîjoxmais de 
ruzfivertité de Bomgogite, la pc^e 
de la première piare. Une structure 
placée sous l'égide conjomte du 
Centre national de te recherche 
scientifique (CNRS), de la société 
Amora (filiale de Danone) et du 
conseil régional de Bourgogne, 
dont IK portes devraient s'ouvrir 
eiifevria]997. 

Son ambition ? Devenir, en la 


matière, un pOle de recdrerdie sans Pcxnquoi te goQt change-Hl sdon 
équivalent en Europe. «le goâf ne que Tco est a&méouiepn? (2ae 
sejbrmepas dans le palais, pasjrius dire encore des aoyances, des ba- 
que le piaisr de la musique n'est lo- bftudes, de la mémcÂs d&ttive (on 
caiisé dora le tympan »,tsppüle9)a «^ndrome de Marcel Proust»), 
futur directeur, Styiianos Nicolaicfa, (jul déctendient le iqlet ou Taccep- 
aujounThui respmsabte du laboia- tatim des aHmmis ? Dans te bote 
tote de neucobfa^ogie des régula- comme Aa»* te mang w^ recensa œ 
tions (CNRS-CoBège de l^ance). (gii produft odons et saveins n’est 
Sucré, salé, acide ou amer: en d^pa5imestinceafiââie.Ettiron 
quatre mots, tout est dit ai efiêt de sah (tepub peu, grfloe à des travaux 
ce que r appareil gustatif trassmet à comme ceux de FatriAEtiévant (te- 

Un partananat original 

inspirée do Monnei Insritnte américalD de PhüadelFéile (moI Beu 
d’enve^nre dans te monde à mener des redmdses sur ce thème), la 
mise en (suvre dn Centre européen des sciences du goAt detnandera 
(TO Investlsseioent de d^iart de 150 mllBcûis de âancs (budget 1995- 
1999), financé à50% par le QÏRS, à 29% parla région Bonugogne, à 
18% par Danone. Son fla ngHnn^e menf 

son Institnt de recherche fondameniale, qui réunha dix labocaixAes 
dn CNRS aoxqoeb poarront s’adjoindre d’antres éqisÿes 
(INRA, INSERM) on éCzangtees. Est égateBaent prévue la oémleii 
(Pane ceBole de transfert, cogérée per rfauhislxte et le CNRS, dont 
robjet sera de conduire des lechodies aqtpüqaécs r^ondant aux 
d em a n d es dp secteur agroalime nta lre. 


notre cerveau. L'esscnti^ de ce que 
noos appelons improprement le 
goût jxovtent en feit des arOmes et 
de leur perception - en dair, de 
rappareil olfectlfi Et c’est là, préd- 
sèment, que les difficultés 
commerKeot 

De te boucbe au cereeau, com- 
ment te consommateur perçoit-il 
les arteies ? Ccmuneot tiacquiènait 
les préférep ce s alimentâtes, si dif- 
férentes d’une cotnire à Tautre ? 


boratoire de recherche sur les 
aiûmes, INRA de Dijon), eUmpor- 
tance de Faoétalddiyite et du SOüÂin 
dans la fgfédté des vins James», te 
connaissance des molécates odo- 
castes et de tems n^teoges ne ré- 
soudra qifune partie du proUème. 
La comiitexité du ^iQt dHÎn Ornent 
restant n^lgeaUe au regard des 
goûts de ^oi (jid l’ingère. 

Pour mieux percevoir tes parti- 
cularités de ce systime sensixid, 11 


font écouta André HoBey, dtec- 
teur du labontote de plryticflo^ 
neurosCTsorieUe (CNRS-uitivasité 
lyon-l), pour qui «te décodage de 
rvifbrmation offijctive» doit tenir 
compte de multiples caractéris- 
tiques. « On sait aujourd'hui que 
l'organisme utilise un tris grand 
nombre de gènes pesa' produire les 
protdrm réeQérices iirqeiquées dans 
la reconnaissance des substances 
odorantes», eimfique^-Q, avanr de 
précisa que «te grand d^ de la 
neurophysîologie reste de 
cwnprendie exm u ne n t fefféaue la 
peroqXtei de mâtetga ». Car deux 
arômes quasiment Identiques 
peuvent ne se disthigoa que pa 
Quelques mmécnles - teapirfle^ aij 
nez du consommateur, feront par- 
fois toute te diSteiioe. 

Cette c^iacité dfao'imnMiinîm est 
d’autant ^us fesrinante que les 
neurones olfectifiL à 

te plupart de leurs congénères, se 
régénèrent en permanence. Un 
nouveau si^et de peipleâé (ju’Au- 
dxé HoBey résume d’une {Arase: 
« Ommertt un système qui renou- 
velle continu^ement ses neurones 
peut-il produire un message 
stable?» Tetaex de r^^ondre à oé 
lype de (juestiems mais «per- 

mefire le dévdtqgrement d'un rdas 
^caee entre la recherche sdenti- 
Jîque a l'industrie afftidinieiÉBire», 
tdte est donc Pambiticiii du futur 
centre dijonnais. Sa réussite, on te 
(tevine, n’est p h is ^afifeire de ben 


CdtheHneVbieeitt 




la süts 

la pJ*» 


...v-r-, ^1» 

.'.v -..àf-.- 







z-ijaSiio 

-• ■i'iijiW'-ifi 


• . * VA . 


f-v 


•.V 


•-.V -wii 

.àtmrn 

- • Ji«^ 





< 





j)J O' 


A n I O-T LÉ V I S I p.N_ 

AUJOURD'HUI-SPORTS 


le monde / MARDI 3T OCTOBRE 1995 / 31 


LE MONDE / JEUDI 26 OCTOBRE 1995 / 23 


La surveillance médicale des rings en France 
n'a pas été renforcée après la mort de trois boxeurs 

A Levallois, le championnat du monde des lourd^légers s'est disputé « normalement » 


Marœb Domiiiguez a œnservê, manfi 24 octo- 
bre, à Lfvallo^ son titre de diampion du 
monde des loivifelêgefsVVBCpwintBrim.L'Ar- 


CEIA fPA DORÉ qu’un momoit 
Quelques minutes d'intense 
cooceotratioD, de gestes piéds. ce 
qu'il faut toi^uts âire après un 
K.O., et le boixeur s'est levé du ta- 
bouret où le médecm Favait assis, 
dans un coin du rûig. Américain 
obscur, combattant anonyme plus 
Dctae de défaites que de victotres, Q 
a pu s’en retourner vers de fiitznes 
déroutes jusqu'à cdle qui, peut-être, 
lui fera trop mal Le docteur Alain 
Mazaud est alors redescendu daig 
la fournaise du palais des sports 
Marcel-Cerdan. D avait accompfi 
son devoîL Avec son confrère Kaiim 
Aguercif, il forme u»» fiiMici» paire 
de duettistes des rings. Lui a 
commencé, 0 y a quinze an»; , par 
amour du ^)oit. à cause d’un goût 
itrésstible, que Pcm u’expUque pas, 
celui du « nobk ait ». L'autre Pa re- 
joint en 1992, loisquH a exigé de la 
Fédération françdse de boxe qu’dle 
lui adjoigne un léanimaleur, une fa- 
çon d’améliorer la sécurité des 
boxeurs. 

« CHAQUE SCONDE COMPTE» 

A les voir assis aux pranîets rangs 
du pubSc, Os ressembleiit aux autres 
spectateurs. Cé doit être la faute à la 
cravate ou au nœud papiDon, ou 
encore à Fenthousiasme bruyant de 
ceux qui les ento u rent Os ne sœit 
pourtant rien d'autre que les indis- 
pensaUes médecins, nécessaires à 


gentin a battu le fbsse Seiguâ Itobozev aux 
poiiÆ en douze reprises. Deux juges ont donné 
la vktoae à Dominguez de deû( points, letioi- 


siàme a donné un avantage d*un à Kobo- 

zevL Afin de ne pas geler Factiwté de ta catégo- 
rie durant la fatesure (PAnadet Vilbmba. tenant 


du titr^ le WBC a déddé de mettre le titre mi 
jeu par interm Le vainqueur devra affronter le 
Francis dès qu’a reproidra la ornipétition. 



OMnniencer tant quüs ne sont pas 
assis à leur place. Alain Mazaud 
coiiqite près de 1 500 combats à son 
actif, mais ce soir encore fl sent 
cette boule, ce nœud à l'estomac 
qu’il ne peut empêcher avant 
chaque s(Aée. Le gong est presque 
une déthoance. 

Ibiriouts Q se dit qu’il n’y a pas 


(Tun centre de soins de piemite ur- 
gence, où fl cozmaft par cceur les 
huit membres de PéquJpe de se- 
cours. n sait aussi que Pimprévu 
peut surgir à chaque instant entre 
les cordes, que sa vi^lance ne doit 
jamais être prise en défaut Car c’est 
lui seul qm. à U demande de Par- 
txbre, peut monter sur te ring et dé- 


cider d’interrompre un combat qui 
tourne mal Karim Aguercif est te 
chantre de la d^oélibn. Une bonne 
soirée est une soirée où on ne le 
vcMt pas, puisqu'il n’intervient que 
dans les coups durs. En trois ans, ce- 
la ne lui est arrivé que deux fois : tes 
deux tenfbtes fois où fl a dû faire 
hospitaliser des boxeurs à bout de 
fbrœs. 

Le docteur Aguerdf est anesthé- 
siste-réanimateur et fl se dit heu- 
reux de n'avoir jamais eu à ac- 
compagner Pun de ses padeots aux 
gants de cuir jusqu’au bout du 
voyage de la vie. L’important est 
d’être toiqouis prêt « Cbr, insiste-t- 
Q, en cas de malheur, la raj^dité d'in- 
tervention est capitale. Choque se- 
conde eomi^» 

Pour faire face, D dispose d'un 
matériel d’urgence : une valise de 
réanimation, des sondes d'intuba- 
tion, qui peimettent tous deux la 
mise en place d'une assistance res- 
piratoire, et des médicaments spéo- 
fiqoes comme tes corticoïdes. Assez, 
e^rère-t-il, ponr attendre l'arrivée 
du Samu qui prend en chaige, si né- 
cessaire. Plu^italisatipn. Et pour- 
tant, oeû ne suffit pas toujours. En 
une semaine, la bote a connu trois 
accidents mortels (Le Monde du 
2A octobre). Cela explique sans 
doute la nenmsité du superviseur de 
la WBC (World Boxing CouncO). 
Cest une dame bten habillée. EDe 


L’alpiniste Jean-Giristophe Lafaille renonce à sa tentative dans l’Annapuma 


L’ALPINISTE Jean-Christophe Lafaille n’a 
pas atteint le but qu'il s'était fixé, l’ascension 
en solitaire de la face nord de PAnnapuma 1, 
qui culmine à 6.091 mètres. Parti le 18 octobre 
du bas de la face sud de cette cime qui se 
dresse presque verticalement sur une hauteur 
de 3 000 mètres, le gidde a atteint assez facile- 
ment l’altitude de 7 SOO'mètres, grâce notam- 
ment an travaO de préparation qu’fl avait ef- 
fectué dans cet itméraire au cours des trois 
semaines précédant son assaut 

Au cours de cette période U s’était notam- 
ment longuement acclimaté à la haute alti- 
tude. Son travafl avait d’autre part été facilité 
par les « restes » d’une expédition lourde co- 
réenne qoJ avait investi cette face au prin- 
temps. 0 avait pu notamment bénéficier dans 
les parties rocheuses de la montagne des 
cordes fixes posées par les membres de cette 
expédition. 

Parvenu à 7 400 mètres, à l’endroit où, trois 
ans auparavant, son compagnon de cordée, 
rbimalayiste lierre Béghin, avait trouvé la 
mort, Jean-Christophe LafùUe a été confron- 
té à une tempête de neige et à des vents très 
violents. Ceux-ci l’ont empêché d’achever sa 
course vers le sommet, une longue arrête 


qu’avaient précisément vaincue en une jour- 
née, le 27 mai 1970, deux des membres de Pex- 
pédition de Chris Bonington, engagés dans 
cette très difficile face sud de l'Aimapuma. 
Dougal Hastoü et Don WhiDans avaient ac- 
compli une performance remarquable en par- 
courant 750 mètres de dénnreflation dans la 
journée, sans oxj^ëne et dans ht tempête et le 
froid extrême. 


« Le plus important 

est de rester vivant et de vivre 

vieux dans ce milieu » 


Engagé seul dans cette face où Q avait vécu 
un drame terrible, Jean-Christophe Lafaille, 
qui ne disposait pas, à la différence de ses 
prédécesseurs de 1970 d’une équipe lourde de 
soutien - depuis l'altitude de 6 800 mètres, fl 
transportait avec lui une simple tente de bi- 
vouac * n’a pas pu sunnonter les ultime diffi- 
cultés de cette face. 

Le guide, également professeur à l’école na- 


tionale de sld et d’alpinisme de Chamonix, au- 
ra finalement tenté deux assauts contre la 
montagne. Lors du premier, mené à partir du 
13 octobre, il avait atteint la même attitude 
que le 21 octobre. Avant son départ 0 avait ex- 
pliqué dans un entretien accordé au magazine 
Montagne de France 3 que cette ascension 
constituait « un tournant pour [ii] carrière », 
mais qu'il n'irait pas «coûte que coûte Jus- 
qu’au sommet Savoir renoncer est un signe de 
lucidité, fe serais très déçu sije n'y parviens pas. 
Mais il faut savoir rester lucide et respectueux 
d’une telle montagne. Le plus important est de 
rester wmnt et de vivre vieux dans ce milieu. » 
L'alpiniste a finalement renoncé à la troi- 
sième tecdatïve qu’il voulait effectuer sur ce 
sommet. Les mauvaises conditions atmos- 
pbértiques qui régnent actueflement sur le 
massif himalayen, mais aussi sa très grande 
solitude dans l’immense face Pont contraint à 
cette décision. jean-Chrlstopbe Lafaille avait 
monté une expédition très légère et peu coû- 
teuse (moins de l(X) 000 francs) qui le privait 
d’un support logistique suffisant pour une 
plus longue attente. 

Claude Frtntcillon 


Aux Etats-Unis, les sportifs sont de plus en plus violents hors des stades 

Des faits divers montrent que les mauvais coups font partie de la vie quotidienne des athlètes 


ATLANIA 

correspondance 

Ces denneis temps, une nouvefle 
rubrique a pris place dans les pages 
sportives des quotidiens améri- 
cains. Quelques Agnes qui viennent 
se glisser, diaque niathi, entre les 
résultats du jour et te pn^ramme 
du lendemain. Son titre : « Sport et 
loi ». I^eux mots que Ton jureiait 
échappés de la couverture d’une 
thèse universitaire, mais qui résu- 
ment froidement te compte-rendu 
quotidien des méfaits et mauvais 
gestes des sportifs américains en 
activité. 

Pour te seul mois de septembre, 
ia liste de ses sujets donne le fris- 
son. Dan WOkinson, un joueur de 
football des Gncmnari Beng^ ar- 
rêté par la police après avcxr ^o- 
lemment frappé à l’estomac sa 
femme enceinte. Lawrence Riflips 
et Damon Beiming. partenaires 
lians l’équipe de fbotiÙQ de Puni- 
versité du Nebraska, accusés de 
coups et blessures sur leurs 
compagnes respectives. Un prêter 
de réquipe de base-ban de Mon- 
tréal poursuivi par la justice pour 
violences sexuelles. Un joueur u^ 
versitaire de footbafl accusé du viol 
d’une étudiante du Tennessee. D 
faut, bien sûr. y ajouter le procès 
d'O. j. Simpson, ancien footiialleur 
américain, qui, même sü a été jugé 
non coupaUe du meurtre de sa 
femme, continue à susdter des po- 
lémiques sur les mauvais traite- 


ments qu’a hà a im po sés pendant 
des années. 

Un mauvais mois? Même pas. 
En juillet dentier, la nibrique avait 
été occupée plusieurs jours de suite 
par l’é{nsode Warren Moon, un an- 
cien quarterback des Hoostna Oi- 
lers, diez qui les prÆdeis av^ent 
fait une intnirion musclée. Son fils 
de sept ans, jeffiey, tes avtit appe- 
lés après avoir vu son père brutafi- 
ser sa mère, «r/'ai eu peur pour ma 
vie », avoueia-tTelle phis tard aux 
journalistes. 

PROni AGRESSIF? 

En 1992, le nmn de José Canseco, 
Tune des figures du base-bail, avait 
nourri lui aussi les coloimes des 
quotidiens. Motif: le joueur avait 
battu sa femme, avant de Paban- 
donner sur le bord d’une route. La 
même année, le pays avait lu sans 
trop comixeiidre le « cas John Da- 
ly », œ joueur de golf au talent im- 
mense mais aux dérapages fré- 
quents. Alcoolique notoire, ce 
mauvais garçon des greens avait dû 
répondre aux accusations de coups 
et blessures portées par son 
épouse. Aux inemiers épisodes de 
ce triste feuilleton, l’opinion améri- 
caine avait rudement attribné ces 
quelques mauvris exemples à la loi 
des statistiques. Pourquoi s'éton- 
ner, en effet, que les sportifs 
échappent à ce fléau, dans un pays 
où la violence domesticpie compte 
plus de rictimes (lue les acddeots 


de la route. Aujourdlmi, les Etats- 
Unis avouent leur perplexité. La 
profesaon de sportif de haut ni- 
veau présenterait-elle xm profil 
paiticufièrement agressif ? La ques- 
ticm n’est pas rest^ longtemps 
sans réponse. Deux groupes de re- 
cherche du Massachusetts ont me- 
né l’enquête, entre 1991 et 1993, au- 
près de (fix universités. A en croire 
leurs résultats, les sportifs seraient 
responsables de 19% des cas de 
violence domestique. Os repré- 
sentent pourtant à peine 33 % de 
la popu^on étudiante. 

Itidd Qosset, un sociologue et 
professeur cPiffliverrité, a poussé la 
porte du stade pour observer de 
plus près cet étrange phénomène. 
Ancien nai^ur de haut niveau, D a 
observé les sportifs avec un regard 
curieux mais familier. Aujourdliui, 
ses conciusioQS fcmt volontiers ré- 
férence aux Etats-Unis. 

De sa longue étude du compor- 
tement des sportifs, Tcxid Crosset a 
tiré la certitude que la victience fai- 
s^ partie int^ûrte de U vie quo- 
ticbenne des arêtes. «Lferdraîne- 
ment et la eompédtimi de disciplines 
comme le basket ou tejbotban, ex- 
plique-t-Q, sont basés sur ia dorrrma- 
tion physique d’un individu ou d'une 
équipe sur l'autre. Sur le tetram, les 
conflits se rident te plus souvent par 
la force. Il n'est pas étonnant, donc, 
que les agissent toujours de 

la sorte lorsqu'ils quittent le stade et 
retrouvent leur femme ou leur petite 


amie. H faut savoir que le ^rt est 
un monde de masculinité, où rimage 
de la femme est généralement dé- 
gradée. Lorsque J’étais nageur. Je me 
souviens que les gars qui ne réussis- 
saient pas à terminer leur séance de- 
vaient achever Fentraînement dans 
la fesse à plon^n. Nous l’appelions 
la "fHsdne aux femmelettes^ Vbus 
fmqginez les effèts d'un tel message 
lorsqu’il est transmis quotidienne- 
ment à un gamin de dix ou douze 
ans?» 

Autre explication : le sportif pro- 
fessionnel aurait la certitude ^ap- 
partenir à un monde à part, où les 
règles de conduite ne ressemble- 
raient que de loin à celles qui 
commandent le reste de la société. 
Protégé par sa notoriété et par le 
rempart que constitue le stade, fl fi- 
nirait par se sentir placé au-dessus 
des lois. «La plupart des athlètes 
accusés de violence domestique 
n’ont Jamais été réglement pénalisés 
par leur équipe, assure Ibdd Cros- 
seL Et le public ouMie souvent lin- 
ddent dès leur premier eqHoit Du 
coup, les champions se donnenf vo- 
bntiers tous les droits. Ib savent que 
rien ne peut leur arriver de Jdcheux 
tant qu’ils sauront marquer des buts 
ou des paniers. » L’exemple de 
Mike lyrôn, accusé de viol et bou- 
clé trois années dans une cellule 
d'un pénitencier de Plndiana, dé- 
montre pourtant le contraire. 

AUün Mercier 


représente rautorité spœtive dans 
le chamixonnat du monde organisé 
sous Pé^de de sa Aération. Avant 
le début de la réunion, elle s'est ap- 
prochée du dcxteur Mazaud pour 
vérifier auprès de lui la mise en 
place du dipositif médical. EDe a in- 
sisté sur un point, et obtenu gain de 
cause: en cas de malaise d'un 
boxeur à la fin d'un annbat, il fau- 
dra éviter à tout prix l’envahisse- 
ment do ring, (pn empêche la misg 
en œuvre efficace des secours. Il au- 
rait été, selon efle, Pune des causes 
de la mort de Pun des deux boxeurs 
philippins disparus la semaine der- 
nière. Alain Mazaud prend Padmo- 
nestatiOD avec le sourire, mais re- 
connaît volontiers son bien-fondé. 

VIGILAMCE 

«Ce que nous avons le plus à 
craindre, pcédse-t-Q, ce ne sont pas 
fyrcément les K.(X mais plutôt les 
combats durs, ceux où beaucoup de 
coups sont reçus. C'est là qu’il fiiut 
redouNer d’attention. » Le médecin 
a défiiu quekpies critères objectifs 
cpi'il s’attache à prendre en compte : 
la dontination outrageante de Pun 
des concurrents, la dispersion du re- 
gard. la modification des appuis, ou 
encore te boxeur cpti cherche son 
coin lors de la minute de repos 
entre les reprises. D admet cepen- 
dant que n'est pas forcément 
suffisant, car l’accident peut surve- 
nir sur un seul coup. 

Dans leur championnat du 
monde, Marcelo Dominguez et son 
adversaire russe ont livré l’un de ces 
« combats durs ». Os ont lutté douze 
reprises avec acharnement, et cant 
dommage apparent Soulagement 
Alain Mazaud met en avant son in- 
transigeance. RappeOe qu'a est celui 
(pli a interdit de ring te Français 
Louis Gontis ma) remis d’un décoF 
tement de la rétine à la veDte (Pun 
combat quH est à l’origine de la re- 
traite du champioa d'Europe Louis 
Acariès dont fl était te médecin per^ 
sonneL Le gong a retenti. Marcelo 
Dominguez conserve son titre de 
champion du monde des lourds-lé- 
gers (WBQ. Alain Mazaud et Karim 
Aguerdf peuvent ranger leur maté- 
riel Ds auront vécu une soinée tran- 
quille à LevaBois. jusqu’au prochain 
axnbat 

Pascal Ceaux 


■ |UDO : Cécfle Nowafe, Pune des 
championnes les plus titrées du 
jndo français, a annoircé, mardi 
24 octobre, qu'elle mettait fin à sa 
carrière sportive. A vingt-huit ans, 
elle ambitionnait de tenter une ul- 
time aventure aux Jeux olympiques 
d'Atlanta, mais efle a finalement 
estimé qu’efle n’avait plus aucune 
chance de gagner sa place depuis 
le récent sacre mondial de Marie- 
Qaire Restoux, dans la catégorie 
des moins de 52 kg où elle était 
montée après son titre de Barce- 
lone. Cédle Nowak a été cham- 
pionne olympique (1992), cham- 
pioime du monde (1991) et quatre 
fois champiorme d'Europe dans la 
cat^rie des moins de 48 kg. 

■ TENNIS : Stefan Edberg a fêté 
le mOlièrae match de sa carrière, 
mardi 24 octobre, au tournoi d'Es- 
sen, par une victoire sur l'Italien 
Renzo Furian (6-3, 6-1). Le Suédois, 
ancien numéro I mondial, est le 
quatrième joueur dans l'histoire du 
tennis à atteindre ce cap après les 
Américains Ivan Lendl, jimmy 
Connors et John McEnroe. U ren- 
contrera mercredi le numéro 2 
mondial, rAméricain Pete Sam- 
pras. - (AFR) 

■ DOPAGE : la Chine a annoncé, 
mardi 24 octobre, une nonvelle 
mesure pour tenter de lutter plus 
efficacement contre le dopage, en 
décidant de prendre des sanctions 
contre les équipes des athlètes 
contrôlés positifs. L^ésormais, une 
équipe dont deux athlètes sont 
convaincus de dopage se verra sus- 
pendue dans sa totalité pour un 
an, a révélé Yuan Weimin, le vice- 
président de la commission des 
sports. - (AFP) 


RÉSULTATS 


BASKEHAU. 

y leur pretmAair; 09 

Coupe iTEuope des clubs 

CSP UmogEs4ijw BaAel 97-6.1 

CDi4>eKonc 

Sporung Aihenc»Choiet 95-76 

BOXE 

Réunion de LevaHob 
Lourds 

D izcrma (Ken > b. kimnuel Odim iEU> 
par r.- O. é la 5* reprise 
C BBOt (Fra.) b. D Cherry (El» par (...O 
dbS'retrce 

S M'Bsnÿè (Fra I b E.Speqhi(EU)au/pB. 

Lourdeiagers 

Qiempioiuwt dTurope: 

A. Guirar (Ukr > b. F: AcaiBSi iFi^l per anét 
de rartâtre A la S* repiise 
□kampioimat du monde WBC : 
MDornnguee(Arg.>b. 5.ICcbcav(RiejaiApts. 

FOOTBALL 

Coupe de la Ugue 
Rremerioiff 
Dunkecque-NAIence 
Sih}iaux-Uajiura<uBeau> 

FVip^ian-Marseéli- 
AngeivEpnai 
Loriem-Beauvad 
MutlOIM-ftMiHS 
Narvy^jKd 
Sa<m-erKuc-Red Sor 
Le Mare-Amans 
AK^Abcfi 
Cavr-lsiJaee 
Chateauroui-ChadewRe 


141 

S4 

0-1 

141 

14 > 

>0 

M tl a b 4-3) 
O0aa.b 6-7t 
0-1 
M 

CM) iiAb.A.3>a P 
2-0 le p.l 


APPEL DE CANDIDATURES 


Le Département du Bas-Rhin. Conseil Générjl. entend 
poursuivre la mise en (suvre d’actions c(X>rdonnées de communica- 
tion tant internes qu’exiemcs. 

Les actions menées jusque-là. et notamment lu poursuite de 
lu publication du magazine mensuel dcpancmental. des operations 
de communication destinées aux personnels, la mise en route de 
nouveaux programmes dans le domaine social, dans le domaine des 
transports et (Se la sécurité, de l'environnement et de l'éducation, du 
sport et de la culture, doivent être accompagnées d'une politique de 
promotion, ram (ie l'imuge instiiutinnnclle que des actions du 
département, avec une priorité donnée à l'emploi et à la roimation. 

Dans le cadre d’un appel d'offres avec concours (procedure de 
i’aniclc 3^2 du Code des marchés publics), te Département souhaite 
s’attacher pour une période d'un an. éventuellement reconductible 
deux fois pour une durée égale, la collaboration d'une agence de 
communleatton qui sera chargée d'une double mission définie 
comme suit : 

- conception des différentes actions de communicuiion interne 
et externe du Dépanemeni qui devront être définies dans 
un programme annuel approuve par les instances du Conseil 
Général. 

Comme prévu à rarticlc 3t.i2 du Code des marchés publics, le 
rc^cment de consultution fisera le montant des primes qui seront 
allouées aux auteurs des prestations jugées les plus satisfaisantes. 

- suivi et mise en oruvre de la politique définie, nu travers notam- 
ment du magazine dcpartcmeniai. guides ci autres publications 
dont l'agence assurera la conception, la rédaction et la réalisation. 

La présente annonce con.stiiuc un appel de candidatures dans 
le cadre de l’article .^2 du Code des marchés publics. 

Les organismes intéressés sont priés de faire connaître, pour 
le 14 novembre 1995 au plus tard, les caractéristiques de leur agence, 
son chiffre d'affaires, leurs références au service des colleciisiiés 
lorxUes et dans le domaine de la création et de lu conception 
d'éditions, leur expérience dans le domaine de la communicniion 
interne, ainsi que leurs possibilités d'assistance de proximité. 

Ce meme dossier de candidatures devra être jccompagné 
d'une noce de réflexion de trois à cinq pagers sur leur appréhension 
de la communication d'un département, européen, frontalier comp- 
tant près d'un million d'habitants. 

Sur la base de ces candidatures, le Conseil Général retiendra 
un certain nombre - en principe six - de candidats pour une 
consultation plus appntfondie suivie d'une audition. 

Les cundidiitures sont à adresser à : 

Monsieur le Président du Conseil Général du Bus-Rhin 

Sers'iee Communication 

Hôtel du Dépurtemeni 

Place du Quartier Blanc 

67964 STRASBOURG Cedex 9 


c. 
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1 200 KILOMÈTRES AU TIBET 

A l’orée des légendes 

Dans l'immensité du plateau transhimalayen, le voyageur le plus aguerri 
ne peut empêcher chimères et angoisses d'envahir son esprit 



MAYUM*LA 
de nos spéciaux 

Montagne sad^ de l’Orient, le 
mont Kailâsh, but du voyage en- 
ti'epns en compagiûe d’un sherpa 
népalais et de trois Tibétains (Le 
Monde des 12 et 19 octobre) ap- 
proche comme rfang un rêve. Le 
haut plateau transhimalayen dé- 
gage une telle puissance que l’évi- 
drâce ^üapose de l'irrésistible at- 
trait qu'il exerce depuis le 
commovcement des siècles : après 
avoir nourri autant de rêves et at- 
tisé tant de passions, poussé tant 
de marcheurs sur des sentiers re- 
culant à l' infini comme pour se 
dissoudre en mirages, son pouvoir 
singulier demeure. Des pèlerins en 
témoi^nt, qui s’en vont ou s’en 
viennent, à pied ou à cheval, s'ins- 
crivant tranquillement dans la 
trame d’un temps hors du temps. 

Après en avoir été empêchés par 
les autorités dunoises, les fidèles 
désireux de s’incliner au pied de la 
Montagne wennent mamtenank de 
très loin, de l’autre bout des éten- 
dues tibétaines, jusque du Kham 
et de i’Amdo. Ceux qui ont débar- 
qué de trois camions brinqueba- 
^ts pool pique-niquer au bord 
d'une rivière sans nom sont heu- 
reux d'avoir éte jusqu’au bout de 
leur vœu. 0 y a lè tous les habi- 
le mécontentement 
des esprits 

De temps à autre, une dievau- 
cfaée dTiémiODes anime le pay- 
sage, un couple de gazelles dé- 
campe au bmit des moteurs, des 
couvées d'one sorte de faisan 
d'altitude s'empressent de ga- 
gner de maigres fourrés. Les 
marmottes dressent à peine 
Foteflle sans bouger à notre ap- 
proche. La neige déjà abondante 
a chassé les ânes sauv^ du Ti- 
bet, ces AAyoqgs curieux, des pâ- 
turages d’altitude qu'ils ne 
quittent pas babttuellement 
avant que s’adiève le temps des 
pèlerins. Ces bêtes n'ont pas à 
craindre les cbassenrs : dter la 
vie à quiconque est, daos ces 
lointaines étendues, un tabou 
que nul ne s’aviserait de trans- 
gresser. Même les soldats 
chinois, pourtant réputés pour 
leur mépris délibéré des cou- 
tumes locales, ont cessé de les 
défier après avoir essuyé quel- 
ques déboires cuisants « ii^^ 
par les esprits m&tmtents »* Or, 
chacnn sait ici que Ton ne ba- 
dine pas avec ces choses-là et 
qu’fl vaut mieux s’en tenir à dis- 
tance respectoense. 


tants d’un hameau dans leurs plus 
beaux atours, couvre-chefs de 
fijurrure, lourds b^oux de coraU 
ou de turqooise pour les femmes 
comme pour les hommes. Des ga- 
mins, la goutte au nez, sont lancés 
dans des courses foOes. Les ban- 
nlères solidement arrimées à 
l’avant des vâucules claquent au 
vent joyeux, ces vQlagems s’en re- 



toument vers leurs soucis quoti- 
diens, désormais porteurs de la bé- 
nédiction prédeuse des diriitités 
multiples qui peuplent le péri- 
mètre sacré. 

Un peu avant le col de Mayum, 
quatre notables patrouillent à che- 
val. Us s'en vont vers un campe- 
ment voisin s’enquérir de l’état des 
troupeaux. Ils sont en route depuis 
deux jours. En principe ils arrive- 
ront à destination le lendemain. La 
nuit ns se calfeutrent dans des 
grottes - nombreuses dans la ré- 
gion - qui avaient autrefois servi 
de £Ste à des ascètes, et oh parfois 
s’abritaient encore des moines er- 
rants en quête de solitude pro{nce 
à la méditation, quand ce n’étaient 
pas des ft^itife prêts à tout pour 
franchii et frontières vers la fi- 
berté. Quand les vents se font 
moins mordants, Qs dieininent à 


pied afin de manager leurs mon- 
tures. Les bêtes sont robustes 
certes, mais elles aussi sont sou- 
mises à rude épreuve par l'alti- 
code. Ainsi hommes et chevaux 
progressent à un r^hme syn- 
chrone avec rimmenrité. 

Quand le corps s’épuise à tra- 
vers ces déserts, l'esprit vaga- 
bonde du c6té des chimères. Q re- 
vient alors en mémoire Expédition 
Ucome du cinéaste iaden 
Ray. Le héros pense qu’il suffit à 
lin grand nombre de gens de 

croire pendant une longue période 

en une créature ima^naire pour 
finnnw vie à crilc-cL B dit 
que « le Dung^ung^ serait le lieu 
terrestre de ces créatures, peut-être 
le seul endroit de ce genre sur la 
planète. Là où la licorne existe, mais 
pas dans la réaaté ». serait-ce pur 
hasard que le dioix du cinéaste- 
écrivain bengaU situe ce pays de 
nulle part à l'aune des l^endes 
précisément sur ce toit du monde 
Gii n^thes et réahtês se oOtoient 
en résonances d’hannonies ? 
D’autzes y ont séjourné qui ont lâ- 
ché la bride à leax imgltiation si- 
non à leur angoisse. 

Sous un sol^ cFamomne débor- 
dant d’ardeur, rien de menaçant 
ne s’inscrit à Tboiizon de notre 
progression joumaüète. Le temps 
au contraire joue la séduction, 
comme pour mieux nous attirer 
dans ses rets. Un léopard des 
neiges sur^ait-U à l'impioriste 
qu’il ne surprendrait point Mais il 
ne vient pas. quand bien même, un 
peu pbrs lova, un nomade nots «tf- 
surera avoir repéré ses traces au 
pmtt mâtin près de la source, là- 
bas, dans les replis cachés d’un 
thahv^ 

Nul ne reste indifiKr^t à une 
telle ambiance. Nos ccâapagaons 
tibétains accomplissent avec 



eLha gfaiù-lha gyahi» 06S dieux 
ont triaanphé) - â la ftïis îsottc- 

tiOQ et action de grâce. 

Btrax^ attrait que celui de ce 
mont de Cristal, si puissant que 

son appel sans réponse aurait été 

Tultiine regret de l'anden pré- 
cîitoifr friHigHj jawahaila] Ndiru. 

André Malraux rapporte qu’au 
cours de dtvoses conversations, le 


bonne humeur les tâches quoti- 
diennes - monter et démonter tes 
tentes, préparer le feu, transvaser 
Fessence des fOts aux réservoirs, 
trouver Le gué, conduire des 
heures et des heures sur une piste 
qui joue à cache-cariie. Ss fieiéiexit 
de jouer les esprits fonts devant la 
dévotiim des pëttîns. 

Os sont pourtant plus impres- 
sionnés qu’ils ne veitient Favouer 
par les caims, les pierres et les 




mâts de prière qui, à chaque col, 
témdgnent ^une méxncnre qiti le- 
fiise de s’efi&cer. Le soir, a^ès For- 
dînaîre d’un repas compcrâé essen- 
tiellement de soupe aux choux, 
d’un bol de tsœnpa (tnge grillé) et 
d’iDnoEObtables tasses de thé, in- 
dispensables pour éviter la d&fay- 
dxatation, quand le sOence étr dn t 
la nuit, transpoçant les parois de 
la tente, le vent enqioite la fitame 
mu rm u rée des paroles sacrées - 


« Le Kailash, 
note André Malraux, 
c'est la Montagne 
des textes sacrés, 
le Sinaî de l'Inde... » 
Un étrange mont 
de Cristal qui 
fascinait Nehru 


pandit revmt à phisietœ ceisises 
sur ce inassouvi « C’est la 
Mmitagne des textes saa^ le Shun 
de r^de, note Malraux, c’est aussi 
l'une des plus beUes mcmtagnes de 
VHimalc^. Dans sa jeunesse, il 
avat aimé le fùmt-Cachemire et rê- 
vé d’une ejpéditioJL En prison, il 
Havat pr^rée mùtutieusement : la 
terre battue des prima &dt terre 
eTâectton pour le plus b&ui lac du 
Tibet et sa fdus beüe montagne. » n 
y avait sûrement du ifirionnaire 
chez l’écrivaîD, pour avoir ainsi 
pressenti à distance une grandeur 
souveraine, à la mesure de ses 
propres inteirogaticms. «/e ne ver- 
rai pas le XaS^L.. », aurait mur- 
muré Nehru dans ses derniers ins- 
tants: peut-être dans une autre 
vie... D’autres ont eu plus de 

rhanr^ 

fea»Claiide Buhrer 
etCUtudeB. Levenson 

PROCHAAIE ÉTAPE; 
dans « U Monde » du imveaibie 
- (daté 2 novembre) 

Barkhà. sur le chemin 
des nuages blanc 


Sur la trace du moine zen Ekai Kawagushi 


BARYANG 

de nos envoyés ^téàaux 
Sur la route du mont Kàilash, aotie petit 
convoi fait balte à Ba^ang. Le hameau se 
révaHe dans une hunière de brume, d'un 
coup métamorphosée en aube sonmtueuse. 
Des gamins ébouriffés tirent une eau 
glauque du puits pour préparer te tizé de la 
journée. Entre les maisons en pisé, une 
vieOle femme tourne autour du reUquaîre 
tradîtionneL le cMrten. Ibut le monde at- 
tend une caravane d'oige en provenance 
du Dolpo. Peut-être arriveia-t-elle bîentfit 
Id, comme sur tout le haut plateau transhi- 
malayen, le temps ne semble pas comptei. 
Être pre^ s’av^ contre nature, incongru. 

n y a pourtant un homme pressé à Ba- 
xyang, te chercheur japonais qui arrive dans 


Une vofturetie service conduite par un ro- 
buste policier tSbétmn, en coiBpâgnte d’un' 
sberpa guide de haute montagne recruté à 
Katmandou. Cest la curiosité qui a poussé 
le bonhonnne parages. H essaie de 

reconstituer l’Itinéraire d’un de ses conqia- 
triotes, le moine zen Ekai Kawagushi qui, 
au débiri du siècle, avait réussi l’exploit de 
vagabcmder en ces vastes tenitoires jalou- 
sement interdits. 

Pour certains, ce saint homme aurait fait 
un peu d’espicnmage pour le compte de son 
empereur. A la fiais fiireteur et «mtemplar 
tif, il s’était arrêté pour étudier da ns tes 
monastères petits ou grands, fréquentant 
les érudits de Lhassa et de Sbigatsé. Riches 
et pauvres Favaient accueilli en raison de 
ses talots de guérisseur. Plus 3 avait quitté 


cette r^on sacrée en toute hâte quand, 
découvert 3 s’était senti en danger. Ekai 
Kawagushi avait ensuite consigné ses aven.- 
tuies et ses (diservations dans un ouvrage 
méticuleux. En revanche, il tétait montré 
plus discret sur la manière dont Q avait pu 
gagner le des Neiges. 

FOUEÊQUIPËE 

Notre doerchem japonate cherche la véri- 
fication d'une hypothèse sur cette arrivée. 
Selon lui, l’intr^de religieux aurait su- 
br^iticement pénétré au Tibet en fimn- 
chtesant à pied des cols peu fréquentés 
dans le ma^ du DaiilagÛri, vcnre par le 
Do^ A Fq)pui de cette thèse, notre inter- 
loditeur note que le moine tdppon avait 
cboiri de commencer son pâjpte par te pè- 


lerinage à la MoiÆa^iè-sacré^'protiie' du 
Dolpo. Comme pour placer sa foDe équipée 
scnis les meilleurs ausunces. Aucun déboire 
ne lui fut pour autant épargné, maigres 
provisirms volées une nuit de teinpëte ou 
cheval presque enmoité au passage d’un 
gué. De toutes ces mésaventures. 3 se tira 
fort bien, comme ai une candeur, frisant 
parfois rinconsdence, lui avait servi de ta- 
haman. 

Le dierdieiir japonais lancé aux trousses 
de Ekai Kawa^hï ne-parvient pas à se 
feure une orrinioii. U temps, qui hii a été 
chichement compté par les autorités 
chinoises, manque pour suivre toutes les 
pistes. Il devra revoilL 


ghevei:üres^ 

JOSEPHA PARIS 
Chevelures reconnues, respectées, 
embellies, aimées, 

chevelures top beauté et des coiffures lisses. 

Josepha Paris L'Arbre de Vie de Votre Chevelure 
vente par correspondance - initiation gratuite 
Fax/Tel. 45.35.44.88 
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CÔTE PACIRQUE USA 
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8 jours Antilles Û OOA 

10 jours Paris/Paris à partir de /♦O / w FF 
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■ UNE « BIBLE » POUR LE QUÉ- 
BEC Ainrf Piene Marchand, direc- 
teur des Guides Gallimard, pré- 
sente-t-O la deniiëre-née de ses 
« Enqidopédies du vidage », ccâ- 
lection qui permet de voir le 
inonde en couleurs. Consaoé â la 
province du Québec, l'ouvrage 
présente une double origjnalité : 3 
a été publié avec le soutien du 
fonds d’investissements de la Fédé- 
ration des travailleurs du Quâiec 
(son objectif est de faire fructifier 
l’épargne de ses 231 000 action- 
ntdreseDvuedeaéeietdemalD- 
temr des emplois) et rédigé, en ma- 
jorité, par des auteurs québécois, 
sous la houlette d’une Française 
qui, pour l’occasion, s’est instaDée 
oeuf mois dans te. BeDe Ptovince. 
Un guide digne de ses prédéces- 
seurs avec une approche en trois 
volets (156 pages enqrdopédiques 
et thématic|ues, 188 pages dérou- 
lant 22 itinéraiies touristiques et 
une partie pratique rassemblant 
renseignements utiles, adi^ses, 
« coiq» de foudre » et fbnnules de 
voyage) et une iconc^rapUe raffi- 
née, didactique et généreuse. Sujet 
oblige, la nature et la feune sont à 
l’honneur sans que soient oifUiées 
pour autant l’histoire, les habitants 
(Dotammem les populations auto- 
chtones, Amérindiens et Inuits), la 
langue, tes traditions, te culture, la 
taUfi et Fait de vivre. Au final , une 
« table » coiÿuguant séduction et 
jaosâytisme pour une chaleureuse 
invitation au vr^age. 408 p.,165 F. 

■ CHEZLAREINEDESABA.Dif- 
ficOe, même pour un bon vpyaÿste 
comme Kuoni, d’échapper aux di- 
diés ^ « L’Ethiopie légendaire » 
ou, pire encore, « h^thes et léali- 


tes d’Abyssinie» I Reste, heureuse- 
ment, une destination propre â 
comUer te plus blasé des risfteuis 
invité à découvrir, dans le cadre 
(Fun d rc ui t de 12 jours, tes stNes 
de granfr d’Axum, les diutes du NQ 
bleu, la vi3e musulmane d’Harar 
fià oh séjourna Rimbaud), les mys- 
térieux châteaux fbrts de Gondar, 
te tec Tâna (â bord <Fun bateau de 
papyrus) et les étranges églises 
monoUtffiques de Lahbete ^ dos 
de mule), taillées dans te mon- 
tagne. Avec, te 22 novembre, tm 
circuit centré sur la fête de la 
Sainte-Marie à Axum puis, d’avis 
à octobre 1996, un à quatre d^iaits 
par mois pour assister, notam- 
ment, aux grandes oélébraxions re- 
lieuses coptes. B en coûte, de Par 
ris, l7990fimics par personne en 
proskm complète avec tr^ mâts 
au HOton d'Addis Abeba. Rensd- 
gnements au (1) 42-82-04-02. 

■ CROISIÈRES AUSTRALES. 
Avec le retour du printenq» aus- 
traL te vc^agjste NouvéOes Fmo- 
tières repart, â partir du mois 
de novembre, à la conquête du 
sixième continent Au çMXSgramme, 
six oolrières de 10 à 29 jours en 

Antarctique dans des péri pte s de 15 

à 34 jours qui pennettent de dé- 
couvrir, à bord de brise-glace avec 
des confeEendeis-natoralistes, le 
chenal Lemaire, la Géorgie du Su^ 

la mer de WeddeÜ, Ushusôa et Ho- 
bart, la péninsule Antarctique, la 
baie de Paradis. Et d’observer 
(dkoques, orques, balelttes et coteh 
nies de manchots empereurs. A 
partir de 29 800 francs par per- 
scmne, p^tslOQ omnplète, prix au 
départ de Paris. Renseignements 
au a) 41-41-58-58. 



Im rèféMBCM de 370 000 Hms à iMTlé» «!• I 

Un auteur, un Hfre d'ouvrago vous échappe. Vsus vôulex 
Gonnaîire les bvres parus sur un si^ donné, lapez 3615 
ELECTRE sur voire Minitel. 370 000 livres- disponibles 
m langue Française sont réFèrencés, avec un résuiné. 
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HORlZONTALfMENT 

I.Se meoent à table pour rarouver leurs esprits - il. Des 
femmes qui ne sont pas sans reprodies. • lil. Fournit des fleurs 
pour une oMtonne. - lU On pei^y aller pour la peau. Devant un 
total -V Bandes d’étoile. Qui courtâ fédiec. > VL Fart commis 
roquer des hautes vafiées. - VIL Certaines n'ont qu’une Idée en 
tète : avcNT sa peau. Un âément artffidel et radioactif. - 
VIII. Dans le groupe des ianthanides. Une ouverture farte sur le 
champ. * DC BonnanI, par exemple. Un rtfigieix > X. Peut 
suivre une éruption. > XI. Pronom, âait traînée par le flâneur. 
VERTICALfMENT 

1. Certains ont de bonnes blBes. -2. Naft dans les Vbsges.Msde 
niveau.-lCertatndtiremoinslongtempsqLjelediagrjn.Pris.- 
4. En Allemagne. Eflet qui faitunpeufioslle.-5.AuteurcfalrTB- 
nadis. Vaut de For. - & Un grand oratsut Quand on y est, on ne 
peut pas dire qu’on rf en a ojre. -7. Utile quand on a déjà dou- 
blé. ftjssessL Oublia. - 8. Pr^josidon. En Nouvelte-Caiédonie. - 
9. Peut avoir le dessus. Utile pour le boudier. 
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HORtZONULEMENT 

L Refrains. - IL Saoistie. - (IL Apia. Etal - IV Gmier. - V Rée. 
GL-VI.&iaseurs.-VIL Ma.V!nt-VllL Egribrd.-IX.Neu- 
vûie. - X. Se. Sève. - XI. Stac. Esus. 

VERTICALfMENr 

1. Sacrements.-! Rapiéçage.-! Edmer. I^jsa. -4. Frai Aviver. 
- 5. RL Ensib. - 6. Asec EnBsé. - 7. ITT. Cutanés. - 8. Nia. Ur. 
Revu. -9. Sels. Sud. Es. 
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PARIS 
EN VISITE 


Vendredi 27 octobre 

■ L E Q UARTIER DE LA HD- 
CHETTE et de Saint-Séverin 
(40 F), 11 heures et 15 heores, place 
Saint-Michel devant la fontaine 
(Emilie de Lan^ade). 

■ LE QUARTIER DE PASSY et 
son cimetière (60 F), 11 heures, 
sortie du métro Passy (Vincent de 
Langlade). 

■ LE VIEUX MONTMARTRE 
(50 F), 11 heures, en haut du funi- 
culaire sortie c^ ^uche (Qaude 
Marti)- 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : les objets d'ait de 
la Renaissance, 11 h 30 ; l’ex-voto 
de Philippe de Champaigne, 
12 h 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ORSAY : visite par ar- 
tiste, Van Gogh (34 F + prix d’en- 
trée), 11 h 30 (Musées nationaux). 

■ BDBUÛTHÈQUE NATIONALE: 
exposition La Fontaine (50 F + prix 
d’entrée), 14 heures, 4, rue Vi- 
vienne (Inriitut culturel (ie ftris). 

■ LE MINISTÈRE DES FI- 
NANCES : maijuette et hall d’hon- 
neur (37 F), 14 h 15, sortie du mé- 
tro Bercy côté POPB (Monuments 
historicines). 

■ DES HALLES au Palais-Royal, 
sur les traces de Molière (55 F), 
14 h 30, parvis de l’église Saint- 
Eustache côté me du jour (Biédé- 
ri({ue Jannel). 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ISRAËL. La police israélienne 
va procéder pendant deux mois è 
une opération visant k mesurer 
les effks de la peur du gendanne 
sur les automobilistes. A partir du 
S novembre, d’importants effec- 
tifs de la police routière suiveQle- 
ront la ciiculation sur Taxe jéni- 
salem-Tel Avhr. - (AFR) 

■ ASIE CENTRALE. Le Kazakh- 
stan, le Kirghizistan, le Turkmé- 
nistan et r(3uzbékistan ont déci- 
dé de s'orienter vers la création 
d'un marché commun touris- 
tique. Chacune des quatre Répu- 
bli(iues va organiser, en 1996, un 
Festival de la Route de la soie 


■ MUSÉE RODIN: exposition 
Monet en Norvège (55 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 77. rue de Va- 
reune (Mathilde Hager). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS : vi- 
site pour les jeunes (27 F). 14 h 30, 
devant les grOIes du portail central 
(Monuments historiciues). 

■ DU QUARTIER DU VAL-DE- 
GRACE à Saint-jacques-du-Haut- 
Pas (50 F), 14 h 30, sortie du RER 
Port-Royal (Paris pittoresque et in- 
solite). 

■ LE QUARTIER DE LA POMPE 
(60 F), 14 h 30, sortie du métro cô- 
té avenue cT^Iau (Vincent de Lan- 
glade). 

■ L’ÉGUSE DE LA TRINITÉ et le 
quartier de la Nouvelle Athènes 
(37 F), 15 heures, devant l’entrée 
côté place d’Estienne-d'Orves 
(Monuments historiciues). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 
15 heures, 2, me d’Arcole (Paris 
autrefois). 

■ MUSÉE MARMOTTAN : expo- 
sition De Le Brun à VuiUard 
(50 F + prix d’entrée), 15 heures, 
2, rue Lonis-Boilly (Tourisme 
culture)). 

■ LE QUARTIER DE LA NOU- 
VELLE ATHÈNES sur les traces de 
Delacroix, Geor^ Sand et Chopin 
(50 F), 15 heures, sortie du métro 
Notre-Daroe-de-Lorette (Didier 
Bouchard). 

■ PASSAGES COUVERTS (50 F), 
15 b 30, 11, boulevard Montmartre 
(Claude Marti). 

■ L’OPÉRA-BASTILLE (55 F + 
prix d’entrée), 17 heures, hall d'en- 
trée (MatfaDde Hager). 


pour promouvoir son folklore et 
ses traditions. L’Ouzbékistan, qui 
vient de commander deux Boeing 
pour renforcer le service de sa 
compagnie nationale vers l’Eu- 
rope, rExtrême-Orient et les des- 
tinations transatlantiques, vient 
de supprimer robhgation d’obte- 
nir un visa pour chaque ville. Un 
seul visa su^ pour visiter la zone 
touristique englobant les viDes de 
Samarcande et de Boukhara. - 
(AFR) 

■ ÉTATS-UNIS. Suite à un accord 
de marketing signé entre Air 
New-Zeland et Northwest Air- 
lines, les bénéficiaires du club Air 
Points de la compagnie néo-zé- 
landaise peuvent, depuis' le 
15 septembre, gagner et échanger 
des points en empruntant les vols 
de la compagnie américaine. 


Il Y A 50 ANS DANS 
iTr 

Actes 

antinationaux 

SIX MILLE ofSciers d’active en- 
viron ont été faits prisonniers. 
Certains d'entre eux - hélas ! - se 
sont rendus coupables actes 
antinationaux»». Combien? Dans 
queOe mesure sont-ils coupables ? 
(Quelles sanctions doit-on leur ap- 
pliquer ? Cest ce qu’examine ac- 
tuellement une commission insti- 
tuée au ministère de la guerre et 
composée d'officiers demeurés 
pendant trois ans au moins der- 
rière les barbelés. 

Cette commission procède à 
des enquêtes en se basant sur des 
rapports établis par d’anciens 
commandants de camp. Tout pri- 
sonnier peut, en outre, mais sous 
sa responsabilité personnelle, la 
saisir de ^ts dont n a été le té- 
moin. Qae qualifie-t-OD d’acte an- 
tinational ? D'abord Taide appor- 
^ volontairement à l’économie 
allemande, cette définition visant 
notamment les officiers qui n'ont 
même pas eu ie courage, pure- 
ment passif, de supporter la capti- 
vité et ont maculé leur uniforme 
en aDant travailler volontairement 
pour les Allemands. Puis la propa- 
gande en faveur de l'incorpora- 
tion dans la LVF et de la coDabo- 
ration franco-allemande. Les cas 
de propagande en faveur du gou- 
vernement de Vichy seront égale- 
ment étudiés. Enfin, la délation. 

La commission, qui ne fonc- 
tionne que depuis deux mois, n'a 
pu encore examiner tous les dos- 
siers. Elle en a jusqu’ici .retenu une 
cinquantaine. Mais renserobie des 
rapports a été étudié, et 3 semble 
que le nombre des ofSders d'ac- 
tive coupables d'actes antinatio- 
naux ne dépasserait pas un pour 
cent Quant aux sanctions, elles 
peuvent aller de la mise en non- 
activité pendant un an jusqu'à 
l’exclusion de l’armée. La 
commission propose et le mi- 
nistre décide. C'est à lui égale- 
ment que l’on fait appel en cas de 
recours. 

r.G. 

(26 octobre J94S.) 


MÉTÉOROLOGIE 

A la suite de mouvements so- 
claoz k Météo-France, nous 
sommes dans FimpossibfBté de 
publier les prévisions météoro- 
logiqnes babltnelles. Nons 
plions nos tectems de bien von- 
loir nous en excnsec. 


Nuages à rOuest 

MERCREDI MATIN, des de 
Loire à la Bretagne jusqu’à la Nor- 
mancfie, le temps sera couvert avec 
quelques i^mes faiUes. De la Vendée 
au nord de rAquitaine jusqu'au 
Centre, à rDe-de-Rance et au Nrad- 
Pas-de-Calais, les nuages seront 
ncmibreux. Surle reste du pays, le so- 
leQ son généreux. L’qxèHnidL sur 
rextrâme NoidOuesL le dd restera 
couvert avec quelques gouttes près 
des côtes. Du Pcxbni-Qiaieiites au 
nord de TAquitaiiie jusqu’au limou- 
sin, dans le Qntie, en l’De-de-Rance 
et rians le Nrad, les nuages devien- 
dront abondants au fil des heures. 
Sur le Languedoc-RoDSsQlQn le dd 
sera couvert avec qudques gouttes. 
Surlerestedupays,dusudderA<pù- 
taine aux riions ^ rEst et du Sud- 
Est, le soieQ sera prédommant 

(Document établi avec le support 
tedoâque^jécialde Météo-Rance.) 
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CINÉMA Viaste fresque évoquant 
dans le bruit la fureur et la ferveur 
un demi-siècle d'histoire yougo- 
slave, Underground a valu à son réa- 
lisateur l'honneur exceptionnel 


d'une deuxième Palme d'or, au Festi- 
val de Cannes 1995, après celte ob- 
tenue pour pape estenyt^age <taf- 
faîres en 1985. •DÈS SA PRO- 
JECTION sur la Croisette, le film 


d'Emir Kusturka suscRait des polé- 
miques, en prêtant le flanc è Pae- 
cusation de complabanGe envers la 
propagande seree dans l'actuelle 
guerre en Bosnie. A Sanqevo, vilie 


natale du réalisateur, Undergrou^, 
bien c|ue n'y ayant pas éte projeté, 
est ptfcu par beaucoup comme une 
trahison. •PRODUCHON major^ 
rement française, le film a semble- 


«1 bénéfidé du soi^ 
vision serbe, au mepns des règl e- 
ments înïeriialionai^ 
de Pembargo auquel est soumis Bel- 
grade page 27;. 


Le génie d'Emir Kusturica se confronte à la réalité yougoslave 

Palme d'or à Cannes, « Underground » attise toutes les polémiques. Attaqué par certains, qui y voient un chant 
nostalgique dédié aux Serbes, le film, malgré sa luxuriance, ne parvient pas à éviter les ambiguïtés dont il est accuse 


UNDERGROUND. Film franco- 
serbe d’Emir Kusturica avec Ml- 
kl Manojlovic, tazar RlstovskJ, 
Mâfana Lokoiic, SJavko Stfmac 
(2b47). 

Plein les yeux, plein les oreilles, 
plein la gueule. Dès sa séquence 
d'ouverture, beuverie braillarde 
en calèche lancée dans les rues de 
Belgrade au rythme d'un toni- 
truant orchestre tzigane agrémen- 
tée de cris et de coups de feu, 
Emtr Kusturica annonce non ce 
qu’fl va raconter, mais le ton sur 
lequel il va le raconter, démesure 
et confusion, eztraversion 
« slave » des corps et des senti- 
ments. Bien que légèrement rac- 
comde et alliée depuis sa pré- 
sentation à Cannes, la version 


Fêtards marginaux devenus 
cbe£s de la Rêristance, Bladcy et 
Madco mènent la vie dure aux Al- 
lemands, rivalisent pour le cœur 
de l'actrice Natalija, et onanisent 
une cache la cave d'une mai- 
son. Blaclÿ mène cette danse en- 
diablée. Puis, deurième partie, fl 
se retrouve dans la cache souter- 
raine, calfeutré avec une bande de 
partisans hauts en couleuz. Max- 
ko, resté à la surfece, recueflle seul 
les fruits de la victo^ devient un 
artlste-apparatchik de haut rang 
dans le nouveau régime et 
conquiert les bonnes grâce de la 
comédienne convoitée. Par intérêt 
mat^l, semimental et politique, 
Q maintient les habitants du sou- 
terrain dans l'ignorance de la fin 
de la guerre, grâce à des strata- 
gèmes de mise en scène. 


Filmographie 


Né à Sarajevo le 24 novembre 1954, Emir Knstnrica a étudié â 
r Académie du dnéma de Prague. Apïès tzols courts-métrages, il réa- 
lise en 1979 Les Jeunes nuuiés arrivent, qui est interdit, puis Buffet 77- 
tonic, pour la télévIsioiL Son prenrier hn^-métr^ dlstxBmé, Tbsou- 
vfens-hi Oe IMIy Bell, obtient le LKm d’or de la première œuvre à 
Venise en 198L Son fOm sidvant, Papa est en voyage iTtÿMres, em- 
porte la Fabne d’or à Cannes en 1985. Kusturica, qnî est ^aleraeiit 
leader d’on groupe de rock, réalise ensuile Le Temps des ghaas 0989, 
Prix de la mise en scène è Carmes). A partir de 1990, fl enseigne le d- 
néma à FOniverrité de Columbia à New Yods. O tourne aux Etats- 
Unis Artema Dream, Ours d'argent à BetUn en 1993. 


distribuée en saOes n’a rien perdu 
de son tonus. 

Spectaculaire, didactique et 
perturbant, le cinquième long- 
métrage du réalisateur m. ex-you- 
goslave » se veut le portrait gro- 
tesque et stylisé d'une tragédie 
historique que résume son sous- 
titre, 7/ était une fois un pays^. ; 
l'échec non de la Yougoslavie 
réelle de l'ère titiste, mais d'un 
rêve coflecrif issu de la Résistance, 
qne n'a jamais accompli le r^îme 
communiste, et qui a accouché de 
la guette actuelle. Sur un peu plus 
de cinquante ans, de l'invasion de 
la Yougoslatne par les nazis à la 
guerre en Bosnie, le film se bâtit 
en trois périodes (la guerre contre 
les Allemands, le régime de Tito, 
le confiit contemporain), autour 
de trois figures-types, Blacky, 
Marko, Ivan. 


Jusqu'au moment -■ celui de la 
mort de Tito - où. sortis par ha- 
sard de leur caverne, les ledus dé- 
couvrent bnitatement la vérité. 
Ivan, le jeune frère difforme de 
Marko, gardien du zoo de Bel- 
grade, bombardé par la Luftwafre 
au début du film, puis confiné 
dans la caverne durant la 
deuxième partie, est confronté au 
monde modeme, c’est-à-dire l'Al- 
lemagne d'après la chute du mur. 
Retourné dans son pays, ce sym- 
bole de rinnocence meurtrie finira 
pat se pendre au mflîeu de ruines 
et des coups de feu, pas loin de 
l'endroit où Blariiv, devenu dief 
d'un groupe de combattants sans 
fbi ni loi - ni appartenance claire à 
aucun cany» -, fait exécuter le tra- 
fiquant d’armes Marko, sans 
ravoir reconnu. Triomi^e de la 
confrision et de la mort, au terme 


d’une équipée tout entière placée 
sous le rigne de l'excès. 

Finir lùBtnrica a du talenL ftr- 
sonne n'en disconvient On dira 
même qu’il a le talent généreux, 
tant fl remplit ses images (et sa 
bande-soiO d'idées, de symboles, 
de clins (Tcefl, de dtatioiis, de dé- 
corum « poétique ». La générorité 
est une belle chose, elle peut aussi 
paifrns devenir envahissante. Sui^ 
tout lorsque l’accumulation, au 
lien de donner à compiendie une 
histoire, fOt-elle cmnplexe, finit 
par la noyée Le qualificatif auquel 
aspire Kusturica est à l’évidence 
celui de baroque. Dans nn récent 
«Monde des livres», Hector 
Bianciotti donnait de œ stjle une 
définition, qui recelait en creux le 
grief m^eui qu’on peut adresser à 
Underground'. *La projimon vo- 
luptueuse de Pomement chez 
ks grands architectes et scu^aeurs 
n*est Jamab un ajout à l'œuvre, 
mais comme une sécr^on de ceOe- 
ci. » Cest exactement ce qu’on 
diecche et ne trouve pas dms le 
film de Kusturica: la nécessité in- 
terne qui justifierait semUable dé- 
bordement dimageries, d’afiects, 
de bruit et de fareuc 

Plus ornemental que nécessaire, 
est-ce si grave ? Oui, surtout lois- 
qn'fl s’a^ ainri, sue le dos de ceux 
dont on parie, d’en obtenir béné- 
fice. Accepter ou refuser de tâs 
procédés définit Téfhiqae d’une 
mise en scène. KnstuÂ:a le sait 
parfaitement, fl en fait même un 
des tiièmes de son film, dénon- 
çant (sous les auspices de la car 
veme platonicienne évoquée par 
la cave où snrrivcüit les tésâstants 
de la trente-sixième heure) les • 
manipuIatioDs dn metteur en 
scène Mariro. Et, à travers elles, le 
« spectacle communiste » dont 
Kundera a défini naguère, sous le 
nom de kitsch, la véritaUe natnre. 
Mais dénoncer ce travers chez , 
d’antres n’évite pas nécessaire-, 
ment d’y tombée Face à la temble 
confusion de l'histoire contempo- 
raine, le choix du lyrisme emporté 
mène à d’étranges amalgames, et 
à de douteuses complaisances. 

Aussi inventif sofl-fl, Kusturica 
ne peut en efifet éviter <fe puiser à 
pleines brassées dans les Images 
et les métaphores qui rentouxmit, 
dès lors qu’aucun critère ne limite 


ses dhoix. Et parmi ce matériel se 
retrouve en quantité embarras- 
sante raigumentaiie de la propa- 
gande seibe durant la guerre ac- 
tuelle : nostalgie du grand 
dont Belgrade était la cafàteUe ; af- 
firmation que les Allemands - ré- 
putés être aidonFd*hui les mêmes 

que ceux qui envahiceot bi Yougo- 
slavie en 1941- se cachent deiv 
rièie les Bosmaqnes; si^gestion 
que les « casques bleus » sœxt des 
métèques trafiquants, genne de 
sanva^rie instillé par la commu- 
nauté internationale au cœur 
d.*une civiBsation. 

Face à la terrible 
confusion 
de l’histoire 
contemporaine, 
le choix du lyrisme 
emporté mène 
à d'étranges 
amalgames 
et à de douteuses 
complaisances 


On encore, dans les séquences 
de guecie en Bosnie, image d*va 
afifrontement indistioct de brutes, 
renvoyant dos à dos tous les belli- 
gérants. Donmie'S^yi'CGmplfrfeitt 
ceux' qid laissèrent faire répara- 
tion ethnique pour ne pas. « qjbu- 
terlaffiemàlaffierre». 

On pouna toujours louer la vi- 
talité du gâiîe de Kusturica, et 
s’empêtrer dans les faux débats 
institués par le « politiquement 
correct ». La dâJ^lion de celui- 
ci ne justifie pas nécessairement, 
en coixfiandam baroque et Idtsci^ 
de faire fen de tout Ixfis, même 
des essences les plus malodo- 
rantes. Et on pomxa, ausri, refriser 
une hixoriance dn spectacle qm 
s’apparente à la prise en otage et 
de rHistoîre et du public. 

Jeem-hOdièl Frodon 


A Sarajevo, ks souvenirs amers des anàens amis d'un enfant à la rue 



SARAJEVO 
de notre correspondant 

L’absence de « Kusta » est la dêdiirure 
des Sarajéviens. Une blessure si intense, si 
vive, que certains refusent d'évoquer pu- 
bliquement le dnéaste qui fut l’enfant ché- 
ri de la ville tout au long des années 80. Sa- 
rajevo célèbre encore le génie du metteur 
en scène, et ne comprend toujours pas 
pourquoi Emir Kusturica a dmisi de tra- 
vailler â Belgrade, liant son destin au ré- 
gime du président Slobodan Milosevic. 
Underground a été écrit et tourné darts la 
capitale serbe. Peu après sa l^lme d’or à 
Cannes, Kusturica a riraisi les écrans bel- 
gradols pour la première, en présence du 
gratin polrtico-militaire serbe, iors d’une 
cérémonie ambiguë : l’opposition démo- 
cratique serbe n’avait pas été conviée, 
contrairement â des criminels de ^rre, 
notamment le redoutable Arkan, qui ont 
ensanglanté l'ex-VougoslaNne. 

A Sarajevo, ses amis et ses collabora- 
teurs se souviennent d'Emir Kusturica et 
souffrent de fattitude adoptée par le met- 
teur en scène depuis le déclenchement de 
la guerre au printemps 1992. «A Pépoque 
de Papa est en vpyage d'affaires, nous bu- 
vions ensemble chaque soir, raconte Pero 
Puric, un ancien membre de l’équipe de 
prc^ction. Nous étiorts cinq : Vero, Sadto, 
Biljana, Kusta et moL Lui seul était musul- 
man. NWS, les autres, nous ne sommes pas 
des Mualmans. Bt pourtant nous sommes 
fest& des Sarajéviens. Lui seul est à Bel- 
grade, en train de cracher ou visage de Sa- 
rajevo. Cest un artiste génial, mais ses choix 
sont ind^ndables. Le génie ne peut pas 
tDutexoiser.» 

Si Sajarevo souffre autant de l’attitude 
de Kusturica, c'e^ d’abord parce que le d- 
néaste est un enfent de la ville. « Un gosse 
de la rue, un garnement un Jlambeur», 
disent les gens. Avant de devenir un artiste 


reconnu, il était un adotescent célèbre. Il 
vivait parmi les Rom, les gitans, sur la coi- 
Tine de Corica. Il était un habitué du café 
Setalîste. Ses premiers films racontaient le 
Sarajevo de son enfance, celui de la rue et 
des gîtaru. U ét^ le parfrit ambassadeur 
d’un certain « esprit sarajévien ». Dès Te 
souviens-tu de Dolly Bell, il est devenu 
l’idole de la ville. A travers lui. Sarajevo 
rayonnait dans ie monde. 

RIREUR CT INCOMPRfelBIISfOM 

«r II vivait parmi rtaus. Il a grandi sur cette 
colline. » Quand il évoque Kusturica, Emin, 
un Rom, a le souffle court « Il adorait ks 
Rom, ou plutôt il ne faisait pas de dffirence 
entre nous et les autres. Il émit devenu un gi- 
tan. fi était mon ami Nous ne mus se- 
rions Jamais. » Cuka, un Sarajévien du 
quartier, poursuit : « Nous avons vécu wngt 
ans ensemble. Je ne comprends pas com- 
ment lia pu se retourner contre nous: » Un 
mélange de fureur et d’incompréhension 
ÿest emparé de Sarajevo lorsque, en 1992 
et à maintes reprises, Emir Kusturica a 
soutenu verbalement ]e r^ime nationa- 
liste serbe de Belgrade. Lui. Musulman 
bosniaque, et surtout Sarajérien, a pris po- 
sition en faveur de ceux qui as^^ent et 
bombardent sa ville natale. 

«Kusturico est dffnitivement Sorajêwen 
dans son cœuretdonssa chair, souligne Pe- 
ro Puric Pourquoi a-t-il choisi MUosevk, la 
Seitie et le mensor^e F Pourquoi o-M/ sou- 
tenu Pagresseur de Sarajevo ? Moi, je suis 
ywgo-nostofgique. Si Kusturica l'était aussi, 
comme il le préend, il ne pourrait pas soute- 
nir Milose\àù » IC II a échangé k serttiment 
yougotiave pour kjbscême serbe, dit un an- 
cien assistant du cinéaste, qui préfère 
conserver Tanonymat En avril 1992, // ap- 
pelait ks Musulmans à respecter l'armé 
yougoslave. Ici, à Sarajevo, il éait déjà 
évident que farmfe yougoslave éuit deve- 
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nue l'armée serbe. Comment o-t-il pu 
prmdre position pour MUosevk, un homme 
responsable de la mort de centaines de mil- 
liers de Musulmans, de Serbes et de 
Croates?» 

Meurtrie, la ville tente d’élucider le 
«mystère Kusturica». Les uns décrivent 
feniprise de son épouse serbe, les autres 
Pinfbence d’intellectuels belgradois, no- 
tamment de MHorad Vüceiic, devenu le di- 
recteur de la téférisfon serbe, au ser>dce du 
président Milosevic, «/e pense qu*il a éM 
pris au piè^ et qu'il a ensuite réusé de re- 
eonrtafire ses erreurs, afin de prùerver sa 
carrière », déclare Pero Puric « il rfo Ja- 
mais lien compris à la politique, eiqslique 
pour sa part Srdan Dizdarevic, un amr 
d’enfance devenu journaliste puis dîjto- 
mate. // âaft parfois stalinien, patjbh artar- 
dtiste. il soutenait MUosevk par hantise du 
nationalisme croate de Tudjman a de l'édo- 
tement de la Vbugosftivre. » 

« IL A VBIIEKJ SON Ame » 

Sarajevo, pourtant, célèbre encore 
P« enfant de Pasphalte » et le « génie ». 
« Un artiste génial, certifie Amina Begovîc, 
qui était étudiante dans son cours de 
comédie. Les ffks étaient amoureuses de 
lui, moi la première. Mais nous n'aOendons 
plus rien de lui, il a eu suffisamment de 
temps. » Aujourd’hui, elle estime qu’dle se 
sentirait coupable de boire le café avec lui. 
Srdan Dizdarevic ne partagerait pas da- 
vantage un verre avec lui, «parce qu'il 
^mbollse une chute morak et une abénçe 
d'honnêteté, il a vendu son âme ». 

Sarajevo entretient une relation 
d’amour et de haine avec fartiste absent 
La brille (e déteste à cause de ses discours 
pditiques ou de son silence, mais elle de- 
meure sous son charme. L’autorisera^n 
à revenir un jour? La plupart de ceux qui 
ne Tont pas connu (Ornent ImpœsiUe 


que le cinéaste soit de nouveau accepté 
dans la wlle. «J'espère qu'il pourra revenir, 
mais Je pense que k courage lui manque- 
ra », dit Pero Puric « Il suffirait d'un geste 
de sa part, car Sarajevo est une vilk qui ou- 
blie vite, pense Srdan Dizdarevic Pmjifsnt 
certains ne lui pardonneront Jamais. Il ne 
sem Jamais en stojfjti kl» 

«Ce mec manque à Sarajevo!», 
constate Cuka, qui a été, en 1992, un héros 
de la défense de Sarajevo en tant que dneé 
d’unités de la police militaire. «Je pense 
qu'il souffre de ne plus aller au affS Seta- 
Uste, de ne pas commander deux œufi durs 
et une Tuborg à Borka, la serveuse. Sijek 
rencontrais un jour. Je lui dirais que Je me 
Jbus des discours et des rumeurs. Je veux 
qu'il me parie, à moi, ks yeux dans ks yeux, 
de ses opinions. Ne plus voir Kusta me fait 
tant souffrir. Je me suis marié II y a dix jours 
et il n'&ak pas là. Tbus nos amis d'enjàna 
étaient présertts, saifflui. il nous manque. » 
«Sur la colline de Corica, des gitans ont 
survécu aux terribles bombardements des 
trois dernières années. D'autres sont morts, 
soit ks armes à la main, soit déchiquetés par 
ks obus de formfe xrbe. » Emin, (e Rom, 
est au bord des larmes lorsqu’il songe à 
son ami Kusta. « Il nous a abandonnés et il 
nous 0 trahis, en tant que Bosniaque^ en 
tant que Musulman^ et en tant que Rom. 
l£5 autres nous tiraient dessus comme s'ils 
AUent ou safari I Nous rivions comme des 
animaux i Et Kusta a tourné k dos à ses 
amis. Il n'a pas pmnoncé une parole pour 
condamner ceux qui nous taakrrt Merd au 
grand et câèbre metteur en scène de nous 
avoir oublié /.~ l^’ k mesage des Rom de 
Corica et de son ami Em/n- » L'homme dé- 
tourne son visage afin que personne ne 
voie ses yeux bouleversés. Puis il mur- 
muret lentement: «Aujourd’huii il Ht loin 
à'id.... » 

Rémydardan 


Les non-réponses 
du réalisateur 

n y a le fifan. Et ce qn'fl y a au- 
tour dn film. Dans le cas d’Urr- 
dergroiou^ câ «antonr» risque 
de prendre le pas snr le dnéma. 
Lois de la inreaiiëie projection 
ihi fihn, événement dn Festival 
de Cannes, la salve d’^iplandis- 
sœnents qni salua la phrase li- 
minaire, « if était une fois un 
pconc- », huUqiiait déjà qiffl se- 
rait dififiefle de voir Underground 
.uniquement comme l'œavre, 
rénssleoa non, «Pnn ra- 

lentneox. D fiant ponrtant s’y ef- 
fiorcer, avant (Fîntegrer les don- 
nées qn’lmposent des 
conditions d’élaboration, de 
production ^ de réaUsatfon fbs^ 
cément pankoUèies. 

C^te laéoccapatlon a conduit 
ie Mnute à poser à Endr Kosmri- 
caime série de questions. Et ce 
par écrit, parce que le cinéaste a 
déploré à phisiears rej^jses qne 
ses propos afent été mal tiadnlts 
ou déformés. D’accord sur le 
principe, Knstnrica a pooitant 
choisi de ne pas répondre et de 
Dons adresser nue lettre qnl 
constitne sa réponse an texte 
«TAiaSn RnUenaant para nma 
Le Mtmde dn 2 juin sons le titre 
« L'Unpostnre Knstorlca ». Le 
philosophe y décrivait Under- 
ffoand, notamment gmmne «ta 
yg ÿon rock, postmoderne, dé- 
NdfftoÊe, èrrâicflré^ amériaâdsée, 
ét tournée à Bdg^ade, de ta 
PdSnnde sofre la pfas radMease et 
^pidsmaisoagire». 

feUreon page 13 le texte d’Emir 
Kusturica. 
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La production 
d'« Underground » 
et ses zones d'ombre 

L'embargo sur la Serbie aurait été violé 


DEPUIS M Palme d’or, lAider- 
ground est devemi pour son anteur 
et son principal producteur un 
grand film à gnricnmmw tel quel, 
sans conadération poBtique ou de 
tout autre nature. Pourtant-, 
l’œuvre concerne l’bistoire d’un 
pays qui continue à faire Tactuafité 
du monde et a Aé produite avec la 
panidpation de sodétés qui sont 

soumises à l’emba^ infcgmattnnal 

contre la SetUe. 

L’une d’entre elles n’est autre 
que la Radio Televizfje Srbije 
(RTS), la tâésnsiOD oflBd^ de Bd- 
grade, dont le rôle prépondérant 
dans le dédencbement de la gnene 
en es-Yougoslavie a été dénoncé à 
maintes reprises. 

« Vbus êtes la Gestapo ! », assène- 
t-on à Paris au si^ de Bou^gues- 
Gby 2000, prindpal producteur du 
film, lorsqu’on demande des dé- 
tafls sur le financement d’Under^ 
grtnind. Le montag e précis du bud- 
get (60 ndOions de fiancs) est gardé 
comme un secret d’Etat Jean-Ran- 
çois Rmlupt, patron de Ôby 2000, 
admet avoir cédé les droits d'ex- 
ploitation du film darvc les de 
tournage, notamment en Serbie, 
en Bulgarie et en République 
tchèque. Mais il réfute caté^ri- 
quement la version officielle de 
Belgrade, selon la^dle la Radio- 
Téléviaon de Serbie entrerait dar« 
la coproduction pour 5 %. Pour jus- 
tifier que la télévisiOD serbe figure 
au générique en tant que « produc- 
teur yougoslave », M. Fonlupt ré- 
torque que la RTS a « prêacheté» le 
film. 

Emir Rusturica, pour sa part, réa- 
lisateur et a^noducteur du fOm, a 
toujours soutenu que la télévision 
d’Etat serbe > associée à une autre 
sodété de Bdgrade - n’avait fourni 
que des pcestadoos de services en^ 
échange des. droHs d’eqtioitatiœi' 
du fihn en Setbie-MàitéQ^ra 

PROPAGANDE K GUERRE 

Toujours est-il que le générique 
projeté à Belgrade et Je dossier de 
presse français é* Underground 
mentionnait danooent la paztid- 
pation des sodétés Komuna et 
RTS, toutes deux àses ai Serbie. 
Mais, en Ftanœ, on a ■« oublié » de 
transcrire le agle de la RTS, qui fi- 
gure donc dans sa graphie cyril- 
fique:PTC 

Sur la Croisette, la présoitation 
du fihn s’est déroulée en porésence 
ostentatoire du directeur de la 
RTS, MQorad Vucelîc, également 
chef du groiqie padementaire du 
parti de Slobodan Milosevic à ras- 
semblée de Serbie, du ministre 
seibe de la culture, Nada taisic- 
Popovic, et de qudque cinq cents 
autres personnalités serbes, sans 
provoqua d’intenogation parti- 
culière. En particuha, ni le Centre 
national du cinéma (CNC) ni le 
ConseQ de rEurope - dont le fixids 
pour le cÈiéma Eurimages a attri- 
bué une aide financière au film - 
ne semblent s’étre inquiétés de 
cette situation. 

La télévision offideDe serbe est 
pourtant désignée par les hautes 
autorités onusiennes (notamment 
la Commission des droits de 
rhonme, dans les r^ipoits 1 et 3 
de son rapporteur pour Tex-Yougo- 
slavie, l’anden premia mim'stre 
polonais Tadeusz Mazowiecld) et 
par des associations sérieuses, 
telles Reporters sans firmtières et 
son pendant anglo-saxon Article 
XDL ccnnine Instrument de la pro- 
paçuide de guerre, jouissaiit d’un 
quasi-monopole en Serbie (96%) 
et à « in^firer, provoquer et 

à attiser les haines inteivdmiques ». 

En dépit des imprécisions qui 
perristent sur les montages finan- 
ciers de la production d'Under- 
ground, la tâévision pubBque de 
Belgrade et la sodété privée serbe 
Koonma semblent bien avrâ' béné- 
ficié, directement ou indirecte- 
ment, d’avantages économiques 
qui servent les irrtéFêts de la SeÂie. 
Par exemple, le droit d'assura la 
première mondiale du film à Bel- 
grade dès le 19 juin, moins d’un 
mois apis Cannes, de figurer au 
générique du film lors de sa diffu- 
sion en avant-première au Festiv^ 
et la propriété des droits d’eapl^ 
tation sur le teaitcare de la R^w- 
bllque fédérative de Yougoslavie 
(R^, réduite à la Serbie et au 
Montén^a 


Selon ces experts, quelle que sdt 
la fbnne de Tacronl passé entre les 
prindpaux coproducteurs (Qby 
2(X)0 en Fiance, Fandora FOm en 
Aflemagne et Novo Film en Hon- 
grie) et les sociétés serbes, les 
contreparties accordées oflldieile- 
ment à la télérisian de Belgrade et 
à Komuna ont pour objet ou pour 
eflbt de promouvoir Féconomle de 
laRFY. 

Or, la réglementation euro- 
péenne intenfit, sur le fbodement 
exprès de la résolution 757, «/a 
Jbumiture de services financiers ou 
non .francien ayant pour o^'et ou 
pour effet de promouvoir directe- 
ment ou indirectement, Féammiie 
des Républiques de Serbie et du 
Montàfégro». Et le para^apbe 5, 
toujours en vigueur, de la résohi- 
ticm sur rembaigo stàpvSs Fiotev- 
diction de tian^ ou de mise à 
disposition « par quelque moyen 
que ce sort de fonds ou toutes autres 
ressources financières ou écono- 
miques » à des entreprises sises en 
Répubfique de Serbie ou du Mon- 
tén^ro- 

Pa aiOenrs, la moitié du film 
ayant été timrné à Belgrade, entre 
juQIet 1994 etjanvia 1995 et avec 
l’assistance de sociétés serbes, 0 
semble qu'il y ait bien eu des 
édianges culturels entre les copro- 
ducteurs internationaux, d’uue 
part, et la RTS et Komuna, d’antre 
part, en violation du paragi^Aie 8 
de la résolution sur l’embargo 
(757). Du moins jusqu’au 23 sep- 
tembre 1994, date de la résolu- 
tkm 943 aHégeant les sanctions m- 
temationales, notamment dans le 
domane des échanges culturris. 

On peut gnfin se demanda sTl 
était opportun de ftlre appel pour 
le tournage à Fassistance des forces 
armé es serfao-monténégrines. dont 
rnnpUcatiOQ dans la guene en ex- 
Yougoslavie ne peut être Ignœée 
des coproducteurs intematirmaux. 
Mais « alier à Belgrade nousfisàait 
fiiîre des Aanomies substantieües», 
soufigne Jean-François Rmbipt... 

Florent Hartmann 


« Waterworld », le « film le plus cher 
de l'histoire du cinéma », débarque en France 

De spectaculaires aventures aquatiques sur fond de naufrage financier 

Le dnéoiahotiywoodten B souvent Utilisé les dif- Option confirmée avecla sortie de li'MatsrwDricl tant grâce à cet argument pubGdtaire à l'envers 
ficuftés rer»ntrées sur le tournage de ses su- oompiaisanment annoncé comme un désastre, et à la présence de Kevin Costner, engranger les 
perprodiictioRS comme des atouts pubüdtaires. Ce qu’est effectivement le film, qui devrait pour- doUarsespér^ 


Selon les experts du Centre de 
redierche Droit international 90, 
en effist outre la faute dvOe qui 
oonâste à s’associa avec des sodé- 
tés violant le droit interoatiaid, le 
partenariat entre des sociétés 
sabes et des sodétes étrangères 
tombe sous le coup des résohi- 
tiotts757 de 1992, 820 de 1993, et 
943 de 1994 dn Consefl de sécurité 
des NaticMis unies sur l’embargo in- 
temational, imposé le 30 mai 1992 
à l’encontre de la Serbie et du 
Monténégro pour leur responsabi- 
ficé dans la po u rs m te de la goeiie 
en Bosnie-Herz^orine. Les sanc- 
tions économiques, aériennes, 
culturdies a sportives de la résolu- 
tion 757 ont été lenforcées en 1993 
par la résohxtioa820, puis alliées 
par la résolution 943 ai septembre 
1994 dans les domaines culturel, 
sportif et aérieiL 

Candidat aux Oscars 

L’Académie des arts et des 
sdences dn ctaéma (AFITN) de 
Belgrade a décidé, jendi 19 octo- 
bre, de présenter Onderground 
comme candidat yougoslave à 
FOscar dn mefllear film étran- 
ger. Annonçant la nonvelje, 
Fagence de presse officielle Tan- 
jng prédse qu’on p^ peut pro- 
poser la candidature d’on film 
ans Oscars à condition qn’an 
motos deux des trois fonctions 
principales dn fltan (production, 
réalisatioi^ scénario) soient as- 
solées par des nationaux, que la 
majorité des actems princ^anx 
soient des nationaux et qnton 
nombre important de techni- 
ciens (caméra, montage, cos- 
tmne, mnsiqne_) soient ^^îe- 
rnent des natkmanx. 

L'agence affirmé qné.le film 
d’Emir Rostnrica remplit ces 
conditions, et qne Clby 2000 a 
donné son fen vert à cette candi- 
danne sexbo-monténégrine. On 
ne sait quel sort les Américains 
réserveront à cette candîdatnre 
d’on film qui, pour Finstant^ n’a 
pas été acheté par les Etats- 
Unis. 


WATERWCHOD. fihn azoéricain 
de Kevin Reynolds. Avec Kevin 
Costna, Demris Hoppa, Jeanne 
lïipplefaooi P b 15 ). 


Figurez-vous qne une cin- 
quantame d'années, la planète ne 
serait plus recouverte que par un 
immense océan, suite â quelque 
désastre, éroloilque et autres facé- 
ties atomiques - mais oti vont-Qs 
chercha tout ça? Dans cet envi- 
ronnement hostile survivent des 
tribus formées sur dles-mèmes, a 
des aventuriers des vagues, tel 
l’ombrageux Marina, très doué 
pour démois' les affreux écumeurs 
des flots, a pour foire pipi dans 
une bouteille afin de recueillir le li- 
quide recyclé. Malgré ha, le héros 
ténébreux se retrouve affiublé 
d’une petite famille, qui l’entraîne 
à la recherche d’une mythique 
terre ézna^e. Pour y parvenir, fl 
faudra venir à bout <te maints dan- 
gos. On retient son souffle, tmis 
pas hri : outre un trimaran gadget 
et le sourire ravageur de Kevin 
Costner il possède des Ixanchies 
derrière les orôDes. 

Waterworld pose un problème 
agaçant, et amusant Agaçant en 
ce qu’il apparaît comme la meil- 


leure propagande en faveur de* 
jaocêdés qui révulsent les véri- 
tables défenseurs du cinéma. Pour- 
quoi, en efftet se doima tant de 
mal, dépenser tant d'argent, 
d’énergie et de temps pour fobri- 
quer un produit dont on voit bien 
qu’un ordinateur, ^ntirétisant des 
plans iïOpération tonnerre et de 
Mad Max 2, aurait pu fabriquer 
- au pire - la même dtos& L’im- 
pression de déjà vu, le côté foné de 
scènes d’action qui manquent 
d’endomûr le spectateur le mieux 


exemple emprunté à Andy Warbol, 
le personnage se retournait une 
fois. ilbtenvDrid, lui, jamais. 

D’où le côté amusant (après la 
projection) de l’affaire: et si la 
catastropfaftjue saga financf^ du 
« film le plus cha du monde » (Le 
Monde du 2 août), loin d’être un 
dér^age du pxojô, était sa véri- 
table raison d’être ? Passés les pre- 
miers carambolages maritimes 
entre indigènes folUoriques, admi- 
rée la plastique de M^Tripple- 
born, subies les minauderies de 


Un ordinateur synthétisant des plans 
d'« Opération tonnerre » 
et de cc Mad Max 2 » aurait pu 
fabriquer - au pire - la même chose 


disposé à se distraire «ans rien exi- 
ger d’autre, la présence-absence 
de la star quasi vbtuefle à farce de 
ressanbter à sa statue passée au 
carotène, engendrent une impres- 
sion de vide insondable. De quoi 
tenter les amateurs de czoéma ex- 
périmental, dans le genre 
« l'homme qui dort durant huit 
heures à l’écran ». Encore, dans cet 


TOUS LES NOUVEAUX FILMS 


UNDERGROUND 

Füm ffanco-serbe iFEmir Rustzizka. 

Ure pages 26 et 27. 

WATERWORLD 

FDm amërkain de Kevin Reynolds. 

Ure la critigue d-dessus. 

THE GARDEN 

Flfan brttannfque de Derefc Jarman. Avec Roger Cook, TDda Swintos, 
jcriumy hCDs, Kevin CoDtiis O b 32). 

Conune Candide, Dock Jannan pensait quü foUait cultiva son jardin. 
Simpkment, sou terreau était contanûn^ et sa canception du labeur; 
apoœlyptique. Situé à ml-cbemin du cerveau dn cméaste et d'une cam- 
pagne angtaise rachitique et nudéaiisée, The Carden est une sorte de vf- 
sîoD fantasmatique et expérimentale du Nouveau Testament à Fère du 
sida. La fission christique y allégoiise le sort des homosexuels dans une 
société dort Je dnéaste vomit les pouvoirs et les valeurs. 

L'action, dépourvue de tout dialogue, se développe en séquences hallnci- 
nées, autant des scènes où le scabreux le dispute au pastiche, la soufl- 
lure aux riiromos et le blasphème à la pureté. Ainsi, une triade de Pères 
NoSl tzansfonnés en Pères Fouettard, une Marie-Madeienie réincarnée 
eu travesti, ou ce Judas de spot publicitaire, des cartes de crédit entre les 
doigts, devout apôtre de la sodété de consommation. On aura compris 
que Derek Jannan ne donne pas dans la znianee. Peut-être le virus qui a 
fini par F emportez; en 1994, Findta-t-fl à lé^a quelques comptes avec 
cette leflgUm dont le dieu esc amouL 77ie Garden, qu’O réalisa en 1990, 
forme aujcuiriTnii avec son dama film, Biue (diffiisé sur Aite au prin- 
temps 1995), un violent diptyque testamentaire, en forme de pierre dans 
notre jardin. Jacques Mtmdelbmim 

3 STEPS TO HEAVEN 

FOm hiJUuiul que de Corutantine Giannaris, Avec KatiiD CaïUdge, 
Frances Barba, james Fleet, Con O’NelD (1 b 30). 

Londres filmé en accéléré. Ihi précipité d’images de la rie nocturne de la 
cité pottr introduire une histoire de vengeance que la volonté du réalisa- 
teur, ^uit c’est le premia long-métrage, fait dâapa vers Finsolite, puis 
vers le grotesque. Le scénario entretient une confurion que la réalisation 
au^eote â ioisîT, comme ri Constantine Giannaris insistait pour que 
l’on sadte bien que le fihn noir des aimées 40 est la référence qu’fl s'agit 
de tortureL Soud cméphiHque a s^ilstique, dont l’affirmation sans cesse 
léitéxée omizarie qudque peu Févident pla^ pris k croquer tes ^uces 
centrales de ce récit à quatre : jeune vengeuse paumée, esooc de se- 
conde zone, député homosexuel et p r é sen tatrice vedette d'un jeu tdé- 
risé (Frances Barba, joyeusement extravagante ). Les trouvailles ri- 
sueltes dont Giannaris agrémente te récit (tes portraits des différents 
protagonistes apparaissent à Fécran pour former un puzzle et dispa- 
iv^ent à mesure que tes posonnages sont éliminés) intiigueDt d’abord, 
sédidsent un peu, puis finissent par tassa, de même qu'hijte son désir 
d’aborda la riotence en termes de chorégraphie. Le cinéaste veut à l’évi- 
dence faire peur, faire pleura et foire rire d’une même- lancée. Ce n’est 
pas forcément une bonne idée et fl n'a pas (encore ?) tes épaules pour 
une ambition aussi élevée. R M. 

MORTAL KOMBAT 

Flfan américain de Parti Anderson. Avec Ouistopbe Lambert, linden 
Asbby, Robin Sfaon, Bzidgette Wilson (1 b 41^ Le sort du monde dé- 
pend dje Fissue d’une compétition d’arts maitiauz organisée dans une Ile 
mystérieuse de l’Orient D'un côté les forces du mal ; un fourbe magiden 
cUnois, im géant potirvu de quatre bras, des combattants ninjas ca- 
pables de congela leur adversaire ou de le dédriqueter grâce à un reptile 
d’ada sortant de leur paume. De l’autre les forces du bien guidées par 
un vieux sage (Christophe Lambert D, un acteur blondmet, un jeune 
Chinois déddé à venger la mort de son ffère, une poEcièie adianiée à la 
perte des ciiminete. Les jeux vidéos se sont souvent inspirés des mondes 
créés pv te dnéma. C^'-d, devenant à son tour un produit dérivé, 
s’empare des univers des jeux. Mortal KombatmSlaDge les rituels du film 
d’arts martiaux et te surnaturel Après un démarrage un peu mou, te film 
de ftul Anderson dévofle ses origines en accumulant des scènes de 
combat reproduites par un montage de plans très courts qui cache la mé- 
dknrité de certains acteurs. Quelques séquences avec Robin 5hou sont 
pourtant assez convamcantes et le délire des situations directement fan- 
tastiques surprend parfois. MortoJ Kombat est, en fait, partiellemeot et 
paradoxalement sauvé par un manque de sérieux Diustié par la composi- 
tion auto-parodique de Christophe Lambert et une assourdissante et ab- 
sinde musique techno. Jean-François Ranger 


l'enfant prophète, fl ne reste bien- 
tôt que la supporition que le dé- 
sastre de production a été volon- 
taire, qu’U est le seul argument 
spectanilaire du film. II a d'ailleurs 
Âé tenu comme tel par les médias, 
qui se sont davantage épanchés 
sur tes gouffres financiers que sur 
les abysses aquatiques du fihn. Le 
plus drôle est qu'fl se pourrait que 


ça marche : deux mois et demi 
après sa sortie aux Etats-Unis, puis 
progresivement dans le reste du 
monde, le film dépassait les 
200 millio ns de doDars (1 milliard 
de francs) de recettes, dont près de 
60% provenant du marché inter- 
nationai. 

Le producteur de cette mégasé- 
rie B à 178 millions de dollars, 
Charles Gordon, affirme au- 
jourd'hui qu’il rentrera dans ses 
frais. On avait pourtant chiffré à 
450 millions de dollars de recettes 
le seuil à atteindre pour que le fihn 
ne perde pas d’argent. En atten- 
dant les comptes définitifs - qu’on 
ne connaîtra jamais -, ridée de fa- 
briqua de toutes pièces un cau- 
chemar économique (pour embê- 
ter les japonais de Matsushita, 
alors propriétaires du Studio Uni- 
versal, depuis revendu à Sea- 
grara ?) semble la seule justifica- 
tion pour que tes participants au 
film aient trouvé chaque matin le 
courage de se jeter à l'eau. Voilà 
qui expliquerait, du moins, la 
tonne humeur de De nnis Hopper, 
le « méchant » du film, et le seul 
qui, à Fécran, ait l’air de s’amuser. 

J.-M. F. 


LESENIREESAIVUUS 


■ Les Anges garriiens, toujours en 
forme, ajoutent 176 000 suppor- 
ters aux 267 000 de leur première 
semaine, soit un imposant total de 
444 CiOO en quinze jours qui les as- 
sure de la réossite de leur pari. 
D’autant qu’fis bénéficient d'un 
exceptionnel ratio Paris/province, 
qumtuplant leur score de la capi- 
tale en régions. Pourtant, on peut 
se demander s’il était habile de 
sortir de manière aussi rapprochée 
les deux phis gros films français de 
l'année : Le Hussard sur le toit subit 
en effet tes conséquences de cette 
concurrence, en tout cas dans la 
capitale, se contentant de 27000 
spectateurs en cinquième semaine, 
soit un total décerânt de 400 000. 

■ Parmi les trop nombreuses 
nooveaiités, Nelly et M. Arnaud 
réussit un beau démarrage à 
91 000 dans 34 salles. Bon score 
paiement pour Ttaque sur inter- 



net, k 72 000 dans 29 safies, alors 
que Sauie; WHfy2 (23 000 dans 32 
salles) et Power Rangers (15 000 
dans 26 saDes) déçoivent. Mas fis 
pourraient se rattraper avec les 
congés scolaires. 

■ Les vacances conforteront cer- 
tainement aussi Casper, qui est 
d’ores et déjà un succès, à 214 000 
en trois semaines. II n’est pas ce^ 
tain que la conjoncture ait le 
même effet sur Braveheort, qui fai- 
blit un peu, totalisant ISO 000 
spectateurs sur te même durée. In- 
différent à ces aléas du calendrier. 
Land and Freedom poursuit sou 
impeccable carrière, pour at- 
teindre 77 000 entrées mais dans 
seulement 9 salies. J.-M. F. 

■k Sources des chiffres : Le Film 
francs. 


PREMIERES - 50% les 24 et 25 OCT. 


MADELEINE 

■ I COMPAGNIE VALERE-DESAILLY ■■i 

NICOLE GARCIA 
ANDRE DUSSOLLIER 

I^CÈnES.DE LA 
VIE COniUGALE 

. INGMAR BERGMAN 

ADAPTATION 

JACQUES FIESCHI 

MISE EN SCENE 

RITA RUSSEK 
STEPHAN MELDEGG 

DECOR ROBERTD PLATE - costumes NATHALIE DU ROSCOAT 


LOCATION: 42 65 07 09 rTiO 
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MONDE / MARDI 31 OCTOBRE 1995 / ^ 


GUIDE eu LT U R E L LE MONDE / JEUDI 26 OCTOBRE 1995 / 29 


Orchestre 
de chambre 
du Théâtre Uiure 
de Barcelone 

Classiques, libres et catalans 

IL Y A qudques années des musi- 
ciens aventureux s'étaient xassem- 
blés à Barceloae dans ce Eeu esqiéri- 
mental qu’est le Teatre Hiure, le 
« théâtre libre », où les arts se 
confrontent Depuis cette période 
plutfit « infonneUe », foidiestTe a 
pris son autonomie et s’est fait 
connaitie grâce à des disques parus 
diez Hannonia MundS, makrm qui 
les a iHis sous son aOe. nutôt que de 
se crasaœ', fnmmp phqrart des 
groupes espagnols, à la création 
d'œuwes nowKlIes, les fiataiang sO- 
ksnn^ le patrirncône ibérique et ré- 
vëlent quriquea mmnah'l^ enmm» 
le Pépita Jimenez, d'AIbeniz, une 



musique de scène superbe entre 
Puccini et FaSa que Ton n'avait plus 
entendue depuis beDe lurette et 
qu’ns viennent de publier sur 
disque. A Paris, au Théâtre des 
Champs-Eysées. où rien ne par- 
donne, ùs jouent la mutique de FaBa 
qui lenr a valu leurs plus beaux suc- 
cès _et qu’ils connaissent dans ses 
moindies recoins. 

joige Cbaminé (baryton), Josep 
Ftxis (diiection). 

if Théâtre des Champs-Elysées, 
15, avenue Montaigne, Paris B*. 
M* Alma-Marceau. 20 h 30, le 
25. la. : 49■5^50-50. De 40 F à 290 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Electiafixfon 

Sous le patronyme (TElectrafixioa 
se cache la presque lefbnnation 
d'Echo and the BuniQrmen, groupe 
de Liveipool des années « new 
wave ». L’inspdration de lan 
McCuOoch (chant) et WQl Saigeant 
(guitare) s'eirt faite moins onirique, 
au profit d\ine énergie bru- 
talement rock. 

iDnvn du monde, 75, rue des Mar^ 
t}^^, Paris . AP ^alle. ^heures, 
le 25. TéL : 44-92-77-66. 100 f. 
Henri Dlkongn^ 

Flllpe Mnkmiga 
Henri Dikongué, guitariste-chan- 
teur camerounais, cache sous ses 
ballades vdoutées un swing suave. 
Felqre Muken^ Angolais, auteur 
d’un opéra qui sera présenté à 
Luanda pour les fîtes de Findépen- 
dance, rappelle le cousmage exis- 
tant entre les rythmes (TAn^rla et 
ceux du ESiésfl. 

HotBrass, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19. AP Porbe-de-Bmtm. 
lOheures, Ie25. TS. :42-00-14-14. 
100 F. À Colombes (92). A^C- 


Théâtre, 9^ rue Saint-Denis. 

20 h 30, le 27. TO. : 47-82-42-70 et à 
Besançon le 3 novembre, au Petit 
KursaaL 

aande Barthélémy lUo 
Le trio de Oaude Baitiieleiny, for- 
mation libre, qui domtâie RoIHns 
et Hendrlx, inviteia Faccotdéoniste 
Jean-Louis Maiignier à venir se 
firrtter à ses gounnandises acousti- 
co-électriques. 

Simset 60, rue des Lombards, Paris 
AP CTtâteirt. 22 heures, les 25 et 
26. TéL: 40-26-46-60. 
JanGaibarek 

Musicien fëtidie de la compagnie 
discograidûque ECM, le saxopho- 
niste Jan Gaibarek r^rroduit sur 
scène la sérénite et Pextase de ses 
enr^istrements avec un talent 
fou. mais avec im rien de raideur. 
Triomphe amxmcé face à un pu- 
blic dévot 

Les Haües-VAuditarium, S. porta 
Samt-Eustache, Paris P. AP Châta- 
let-ksHanes. 20 h 30, les 25 et 26. 
TS. : 42-36-13-90. Location Fnae, 
Virgin. De 100 F à 130 E 


MUSIQUE 

Une sélection de concerts 
de jaxz, rock, chanson, 
et musique du monde 
à Paris et en lle<ie-France 


JAS 


Paris 

Laurent Hdœlsen Trie 
Au due des Lombards, 42, rue des Lom. 
berd^ Paris-1". AP Châtelet. 20 h 30, 
du25au28.1éL:42-3M2^ 

Mike Stem Band 

New Morning, 7-9, rue des Peütes- 
Ecuries, Parls-lta. /IP CMreau-d'Eau. 
20 h 30, le 25. TéL: 4S-23-St-41. De 
lîOFàlSOF. 

Oaude Barlhâlemy Trie 

Sunset 6iCk me des Lombard^ Paris-1*'. 

AP Châtelet 22 heuret les 25 et 26. 

Tél. : 4O2S4SE0L 

Rodney Kendifdc 

La Villa, 29, rue Jacob, Paris-^. AP 
Saint-Germairhdes-Prés. 22 h 30 du 25 
au 31 (saut dimanche 29). Tél. ; 43r26- 
604». 

YadJazzhtfion 

Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dlére^Sainte-Oi^rtune. Parn-7*. AP 
Châtalet22h4^les2Set26. rél.:42- 
364n-X. 

Big Band Ibus Dehors 

Maison de Padio-FtarKS, T7é^ avenue 

du Président-Kennedy, Paris-19. AP 

Pas^. 20 heures, le 26. TéL : 42-30-15- 

16.30F. 

Joe Louis WBIker Bend 
New Afoming. 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, ^ris-10*. /IP Château-d'Eau. 
20h30. Ies26et27. Tél. : 45-23-51-41. 
Location RMC, Virgin. De IIOFà 130 F. 
Steve Lacy Trio 

Centre culturel suisse. 38. rue des 
Francs-Bourgeois, Paris-3*. AP Saint- 
Paul. 20 h 30, tes 24 et 27. Tél. : 42-71- 
38-38. 30F. 

Big Band ion Handdsnian 
Bateau-Théâtre La Balle-au-Bond, 3, 
quai Malaquais, Paris-9. AP Pont- 
Neuf. 21 heures, le 26. Kl. : 40-51-87- 
06. 

Jean-Paid Beurelly, 

The Bluwave Baiâts 
Hot Brass, 211 , avenue Jeen-teurés, ft- 
ris-19. AP Peite-ete-ftntin. 21 heures, 
les 26 et 27. TéL :42-00-14-14. De 70 F à 
120 F. 

Jbniny GourleyTHo 

Au duc des Lombarde 42, rue des Lom- 

bardsi Paris-1". NP Châtelet 22 heures, 

les 26 et 27. Té/. : 42-33-22-88. 

zoom 1bp Orchestra 

Baiser salé 58, nie des Lombart^ Pa- 

ris-V. AP Châtelet 22 heures, le 27. 

Tél.: 42-38-37-71. 

Louis WhKberg New Quintat 
Sunset 68 nie des Lombards, Pariai". 
AP Oiâteiet 22 heuresL les 27 et 28 
m:402&4&68 
Nancy Holloway Quintet 
Latitudes Saint-Germain, 7, rue Sainb 
Benoit Paris-d*. AP Saint-GermalnHies- 


Prés. 22 h 38 les 27 et 28. TN. : 42-61- 
53-53. De 110 F à 140 F. 

Gary Thomas Hîp-Hep Proiect 
Hot Brass, 211, avenue Jean-Jaurés, Pa- 
ris-19‘. AP Porte-de-PamSn. 21 heures, 
Ies28et29. TéL : 42-00-14-14. De 70 F â 
120 F. 

Quartette Est et Septette Senjal 
de Henri Thxier 

Mason de Hadio-Frartce. 118 avenue 
du Président-Kennedy, Paris- IB". M> 
Paay. 20 heures, le 29. Tél. ; 42-30-15- 
16.30 F. 

Lany Ganter 

New Morning. 7-9, rue des Petites- 
Ecuries. Paris-lta. AP Château-d'Eâu. 
20 h 38 le 31. KL: 4823-51-41. Loca- 
tion FNAC. Virgin. De IIOFà 130F. 
Xavier Wdiardonii Trio 
Au duc des Lombards. 42, nie des Lom- 
bard^ PariS‘1". AP Châtelet 20 h 38 le 
37 octobre et chi 7* au 4 novembre. 
KL: 42-33-22-88 

Ile-de-France 

Patrice Thomas Quanet 
Montreuil (93). Instants chavirési 7. rue 
Rkhard-Lenoir.20h38 le 25. Tél.:42- 
87-25-91. De 35 F à 80 F. 

Outlaws in um 

Montreuil (3^ Instants chaviré^ 7, rue 
Ridtard-Unoir. 20 h 38 le 27. KL : 42- 
87-25-91. De 35 F à 80 F. 


ROCK 

Paris 

Morbid Angel 

Elysée-Montmartre, 72, boulevard Ro- 
chechouart, Paris-lta. NP Anvers. 
18h38le25TêL : 42-31-31-31. 
SoutliÂle Johnny 

Oiesterfield Caié, 124. me La Boétie. 
Paris-ta. AP Saint-Au^istin. 23 h 38 du 
25 au 28 m : 42-25-18-08 
Dennis Brown & the Ruption Kru 
E/jsée-Atontmartre, 72, boulevard Ro- 
chechouart, Paris-lta. /IP Anvers. 
79 heures, le 28 Tél. : 42-31-31-31. 

Blur 

Batadan. 58 boulevard voltaire. Pa- 
ris-IP. /IP voltaire. 20 h 38 le 28 Kl.: 
47-00-55-22. 

Gwana Diffusion 

Blues Meures^ 97, me Otamphnnet 
Paris-18». AP Porte-de-Clignancourt 
21 heures le 27. Tél. : 42-62-21-47. 20 F. 
SlodRow 

Elyséeâéontmartre, 72, boulevard Ro- 
chechouart, Paris-lta. /IP Anvers. 
19 heures Ie28 Tél. :42-31-31-31. 110F. 
Peter Frampton 

Batadan, 58 boulevard Ite/tarre: Pa- 
ris-IP. AP Vbitaire. 20h38 le28Tél. : 
47-00-SS-22. 

Ridûe Bladcmoie 

Elysée-Montmartre, 7Z boulevard Ro- 
ehechouart, Paris-lta. AP Anvers. 
79 heures, te37. Kl. : 42-31-31-31. 160F. 
CypressHIII 

Zén/th; 211, avenue Jean-Jaurés Pa- 
ris-19. AP Porte-de-^ntin. 20 heures 
le 31. Tél.: 42-08-6808 
Monka LypsD Combe 
La Coupai^ 102. boulevard du Mmt- 


pamassa, Paris-1^. AP Vévin. 21 h 38 
le 31 octobre et le 7 novembre. Jus- 
qu'au 26 décembre. Tél. : 43-20-14-20. 
90F. 

Surset Helgfits 

Otesterfield Café, 124, me La BoéCe 
Paris-B». AP Saint-Au^jstin. 23 h 38 le 
31 octobre et les 1". Z 5 4. 7. 8 9 et 
11 novembre. Tél. : 42-25-18-08 


CHANSON 


Paris 

La Bande Magnetik 
Théâtre cte la Potiniér^ 7. rue Louis-le- 
Giand Paris-2*. /VP Opé^ 19 heures 
du 25 octobre au 26 novembre. Be- 
Uche dimanche et lundi. Tél. : 4281- 
44-16. Location FNAC Virgin. 90 F. 
Histoire cfcaitfs 

Sentier des telles 58 me dAboukic 
ftrâiP. hP Sentier. 20 heures tes 25; 
26^ 27. 28 et 31 octobre et les 1". 2. Z 4 
et Znovembre. Jusqu’au 11 novembre. 
Tél. : 42-36-37-27. 100 F 
UitimoCafé 

Ailleurs 15 rue Beausire, Parls-4*. AP 
Bastille. 20h38 le 25 TN. : 44-59-82- 
8Z 

Starmania 

Palais des Congrès porte Maillot Pa- 
ris-IT*. NP Porte-Maillot 20 h 38 les 

2S. 28 27, 29 et 31 octobre et les Z 

3, S et 7 novembre: 16 heures et 
20 h 30, le 28 octobre et le 4 no- 
vembre. Jusqu'au 31 décembre. TR. ; 
40-688085 Location FNAC De 175 F à 
26SF. 

UteLemper 

Théâtre national de Oiaillot 1. place 
du Trocadéro, Paris-19, AP Trocadéro. 
20 h 38 du 25 au 28 TR. ; 47-27-81-15 
160 F 

Michel Rigain 

Casino de Paris 18 rue de Clidty, ^ 
ris-ta. AP Trinité. 20h38les2828 27. 
28 et 37; ITheures le 29. Jusqu'au 
5 novembre. TR. : 49-9S-99-99. Loca- 
tion FNAC De 160 F à 230 F. 

Isabelle Paisy. Camille BaOon, 
leKîslKo 

Au Cbfé chantant 38 rue Bkhat Ra- 
rfS-70*. AP République, Goncourt 
20h38 Ie25. TR.: 42-0883-33. 

Les Années TWist 

Folies8ergère. 3Z rue Richer, ^ria-ta. 
AP Rue-Montmartre, üdet 19 heures 
et 21 heures los2S, 28 37, 28 et 31 QC- 
tobre et les 1", Z 3, é et 7novembre; 
17heures le 29octobre et le S no- 
vembre. Jusqu'au 31 décembre. Tél. : 
44-79-98-98. De ISO F à 615 F. 

Nana Mouskouri 

Salle MeyeL 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris-ta. AP Ternes. 
20h38 les 2(1 27, 28 et 37 octobre et 
te 7*novembre; 78 heures^ le 25 Tél. : 
4581-53-08 De ISOFà 280 F. 

Bamum 

La MutualitÉ. 24, rue Saint-VIctoc Pa- 
ris-S*. AP AP Maubert-Mutualité. 
20 h 30, les 27 et 37 octobre et les P", 8 
7, 8 13 et 74 novembre; 75 heures et 
20h3a le 28 octobre et les 4 et 77 no- 
vembre; ISheures, te29 octobre et les 
S et 12 novembre. Jusqu’au 31 dé- 


cembre. Tél. : 40-46-1480. Location 
FNAC Virgin. De100Fà2S0F 

Ile-de-France 

Au p'tit bonheur 

AubervilHers (931. Cat^nJa, 125 me 
des Cités. AP AuberrilHers-OuatréChe- 
mlns 21 heures le 31. Kl. : 48-3387- 
80. 

IHo Esperança 

aichy (92). Théâtre Rutebeuf. 16-18 al- 
lées LéorvGambetta. NP Mairie-de-Cli- 
dty. 21 heures le 27. KL : 47-39^2B-58. 
De100Fà120F 
Robert Charlebob 

Courbevoie (921- Espace Carpeaux. 15 
boulevard Aristide-Briand, 20 h 45 le 
28 KL:4&€7-7088De130Fé 150F. 
Bevïnda, Djamel Allam, 

Kassé Mady Uabaté 
Fontenay-sous-Bois (93J. Salle Jacques- 
BreL 168 avenue GallienL AP RER Fon- 
tenaysous-Boh pué bus 128 arrêt hd- 
tel-de-Wlle. ISheures le 28. KL ; 48- 
75-4488. 

Henri Salvador 

Afassy (91). Opéra-théâtre, place 
France. 20 h 38 le 27. TR. : 60-13-13-15 
185 F. 


MUSIQUE DU MONDE 

Paris 

Hwiri DIkongue, Fffipe Mukenga 
Hot Brass 211. avenue Jean-Jaurès Pe- 
ris-19*. AP Porte-de-Pantin. 20h38 le 
25 Tél. -.4280-14-18 100 F. 

Et à Colombes MJC Théâtre, 98 rue 
Saint-Denis 20h38 Ie27. TR. : 47-82- 

42-70. 

Queen Esther Marrow 
a the Harlem Gospel Singers 
Mogador, 25 me de Mogadoc Paris-9*. 
AP Trinit8 Chaussée-d'Antin. Havre- 
Caumartin. 20h38 les 25 26 et 27: 
15 h 30 et 20 h 38 les 28 et 29. TR.: 53- 
32-32-00. Location FNAC De 750 F â 
250 F. 

Carte blanche b Manu Dîbango 
Petit Journal Montparnasse, 15 rue du 
Commandant-René-Mouchotte, Pa- 
ris-14*. AP 6aR^ MontparTtasse8ien- 
venûe. 21 heures le 25 Tél. : 43-21-56- 
70. De 100 F à 150 F. 

Matnbomanta 

La Java, 105, me du Faubourg-du- 
Temple, Paris-IP. kP République. 
23 heures les 26 et 27. Jusqu'au 28. 
TR.;42-02ZO-5Z 

Rkoson de Cuba. Ralph Thamar ft ^ 
lis Latin Salsa 

Elysée-Montmartre, 7Z boulevard Ro- 
chechouart, Paris-18*. AP Anvers. 
22h38le25 TR. : 45-82-44-48 Loca- 
tion FNAC Virgin. 120 F. 

Panante Tropical (avec Emile et YBn- 

nkk Deiaunari 

Folies Pigalle, 11, place Pigalle, Pa- 
ris-S* . 16 heures le 29. Tél. : 48-78-25- 
58 

Ile-de-Hance 

Bratsch 

Les Lilas (93). Théâtre du Garde- 
Chasse, 181, rue de Paris AP Mairie- 
deeLilas 21 heures le 25 TR. : 43-60- 
47-69. De 50 F â 770 F 



CINÉMA 

Tous les nouveaux films 
de ia semaine, une sélection, 
des films en exclusivité 
et les reprises 
NOUVEAUXFimflS 

DRAGON BALL Z (à partir de mardi 
31 octobre) 

Dessin animé japonais de Shigeyasu 
Yamaudtl Mhsuo Hashîmoto. (1 h 30). 
VO : UGC Cné-Gté Les Haile& (36- 
68-68-58) ; George-V. 8* (36-68^(3.47). 
VF; UGC Oné-CIté Les Halles, 1«(36- 
68-68-58) ; Rex. 2* (36-68-70-23) ; UGC 
Montparnasse, 6* (36-65-70-14 ; 36-68- 
70-14) ; George-V, 8* (36-68-43-47) ; 
Paramount Opéra, doll^, 9* (47-42-56- 
31 ; 3848-81-09 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; UGC Lyon Bastille. 12* (36-68- 
62-33) ; UGC GobeliriA 13* (36-68-22- 
27) ; Mistral. IP (36.65-70.41 ; réserva- 
tion : 40-30.20-10) ; UGC Convention. 
15* (36-68.29.31). 

LE GARÇU (à partir de mardi 31 octo- 
bre) 

Rim françab de Maurice Pialat, avec 
Gérard Depardieu, Géraldine PailhaSi, 
Antoine Pialat, Dominique Roche* 
teau, Fabienne Babe, Elisabeth Depar- 
dieu (1 h 45). 

UGC Ciné-Cité Les Halles, dolby, 
1* (36-68-68-58) ; 14-Juiliet Beau- 
bourg. dolby, 3* (^-SS-SB-ZS) ; 14-Juil- 
let Odéon. dolby. 6* (43-2859-83 ; 36- 
68-68-12); Bretagne, 6* (36-65-70-37 ; 
réservation : 40-30-2(^10) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* {46-33-97-77 ; 36-65- 
70-43) : UGC Rotonde, dolby, 6* (36- 
65-70-73: 36-68-41-45): La Pagode. 
7* (36-68-75-07 ; réservation : 40-30- 
20-10): Gaumont Ambassade, dolby, 
S* (43-59-19-08 ; 3866-75-55 ; réserva- 
tion : 40-3(^-20-10) ; Saint-Laxare-Pas- 
quier, 8* (43-87-35-43 ; 36-6871-88; 
réservation '. 40-3820-10) ; UGC Nor- 
mandie, dolby. 8* (36-68-4856) ; Gau- 
mont Opéra Français, dolby, 9* (36-68 
7855; réservation: 40-3820-10): 
UGC Opéra, dolby, 9* (386821-24) ; 
La Bastille, dolby. 11* (43-07-4860); 
Les Nation, 12* (43-4344-67 ; 36-6871* 
33 ; réservation : 4830*2810) ; UGC 
Lyon Bastille. 1^(3868-62-33); Es- 
curial, 13* (36-68-48-24); Gaumont 
Gobelins Fauvette. doU^- 13* (36-68 
7855; réservation: 48382810); 
Gaumont Alésia,14* (36-687855 ; r8 
servatien : 40-30*20-10); IPJuîMet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (48787879 ; 
36-88.69-24) ; Bienvenûe-Montpar- 
nasse. dolby, 1 S* (36-687838; réser- 
vation : 40-382810); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (36-687855; 
réservation : 48382810) ; Majestic 
Passy, dolby, 16* (3868-48-56 ; réser- 
vation : 48382810) ; UGC Maillot 
17*(36-6831-34); Pathé Wépler, dol- 
by. 18 (38682822). 

MORIALKOMBAT 

Hlm américain de Paul Anderson, avec 
Christophe Lambert Linden Ashby, 
Cary.Hiroyuici Tégawa, Robin Shou 
(1h40}. 


VO: UGC CnfrOte Les Halles, derity, 
1« (38686858) ; UGC Odéon. 6* (38 
6837-62); Gaumorrt Ambassade, dol- 
by, 8(48581948; 36-6875-55; ré- 
servation : 483820-10) ; UGC No^ 
mandia, dolby, 8(36-68-49-56); 
Gaumoht Gobelins Fauvette, dolby, 
13* (36-6875-55; réservation: 4838 
2810). 

VF : Rex, dolby. ^ (38687823) ; UGC 
Montparnasse, 6* (36-687814 : 36-68 
7814); George-V, THJC doiby. 8(38 
68-43-47); Paramount Opéra, dolby, 
8(47-42-5831; 386881-09: réserva- 
tion ; 40-30-281Q) : UGC Lyon Bastille. 
12*086862-33); UGC Gobelins, dol- 
by. 13* (36-6822-27): Mistral, dolby, 
IP (38687041 : réservation : 4830- 
2810); Miramar, IP (38687839; ré- 
servation : 4830*281(9 '• UGC Conven* 
tion, dolby, 15* (38682831) ; Pathé 
Wepler, dolby. 18(36-682822); Le 
Gambetta, dolby. 28 (46-3810-96 ; 
386871-44; réservation: 483828 
10 ). 

THEGARDEN 

Film britannique de Derek Jarman, 
avec Roger Cook, TlMa Swintor^ John- 
ny Mills, Kevin Collins, Phillip Mad>o- 
nald, Spencer Leigh (1 h 32). 

VO : Accatone, S* (4833-8886). 
3STEPSTOHEAVB4 
Hlm britannique de Cbnstantine Gian- 
naris, avec Katrln Cartildge, Frances 
Barber. James Heet Con O'NelL David 
Cardy (1 h 30). 

VO : Gaumont les Halles 1" (364878 
55 : réservation : 48382810) : L'Arle 
quin, 8 (36 68 48 24) ; Gaumont Am- 
bassade. 8 (43481948 ; 36-6875-55 ; 
réservation : 48382810) ; La Bastille, 
dolby, 11*(4347-486Q): Les Mon^r- 
nos, IP (36-687042 ; réservation : 48 
382810). 

UNDERGROUND 

RIm franco-serbe d'Emir Kusturica, 
avec Mtki ManoJloviQ La»r Ristovslû, 
Mirjana JokoviQ Slavko Stimat Ernst 
Stfltzner(2h47). 

VO : UGC Oné-Gté Les Halles, dolby. 
1» (36-68-68-58); 14rJuiMet Beau- 
bourg, dolby, ÿ (38684823) ; Le 
Sain^Gemlain.des-Prés. Salle G. de 
Beauregard, dolby, 8(42-22-87.23); 
Saint-Andrè-de&Arts I, dolby, 8(43- 
26-4818) ; S8int-André4es-Arts il, dol- 
by, 6* (â-26-8825) ; La Pagode, dolby, 
7* (386875-07 ; réservation : 4838 
2810} ; Gaumont Champs-Elysées, dol- 
by. 8(485804-67; réservation: 48 
38281(9 : Le Balzac, dolby, 8* (^41- 
1860): Max Under Panorama. THX, 
dolby. 8 (4824-88-88 ; réservation : 
4838281Q) : IPJuîHet Bastille. doU^, 
11* (4857-90-81; 36-68-6827); Gau- 
mont Grand Ecran Italie, dolby. 
']3* (36-687813 ; réservation : 4838 
20*10) : Gaumont Alésia, dolby, 
14* (36487855 ; réservation : 4838 
2810); Sept Parnassiens, dolby, 
14P (43-2832-20) ; 14>Juillet Beaugre- 
nelle. dolby. 15* (48787879: 3868 
6824) : Gaumont Kinopanoran», dol- 
by. 15* (4346-5850; 36-687815; ré- 
servation : 4830-281(9 ; UGC MaIKoX 
dolby. 17* (386831-34) ; Pathé We- 
pler. dolby, IP {36'682i>-22). 


VF: Gaumont Opéra impérial, dolby. 
2* (364 875-55; réservation: 4838 
2810) ; Gaumont Gobelins Rodin, dol- 
by. IP (36487855; rMervation : 48 
382810); Gaumont Convention, dol- 
by, 15* (38687855; réservation : 48 
KV2810). 

WATERWORli) 

Film américain de Kevin Reynolds, 
avec Kevin Costner, Dennis Hopper. 
Jeanne Tripplehorn, Tina Majorino, 
Michael Jeter (2 h 15). 

VO; UGC Ciné<3té Lm Halles, dolby. 
1" (364848-58); UGC Odéon, dolby, 
P (364837-62) ; Gaamont Marignan. 
dolby. P (36487855; réservation: 
4838281(9: UGC Normandie, dolby. 
P (36-684856): UGC Opéra, doiby. 
P (36-68-21-24): Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby, 1P (38687813 ; 
réservation : 4830*2810) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 18 (48787879 ; 
38686824). 

VF : Rex (le Grand Rex), doiby. 2* (38 
687823) ; UGC Montparnasse, dolby, 
P (3645-7814 ; 38687814) ; Para- 
mount Opéra, dolby, P (47-42-5831 ; 
386881-09; réservation: 483820- 
10} ; UGC Lyon Bastille, dolby. IP (38 
68-62-33); UGC Gobelins, dolby. 
18(36-68-22-27): Mistral, dolby, 
IP (36487041 ; réservation : 4838 
2810) : Mframar, dolby. 1P (364878 
39 ; réservation : 4830-2810) ; UGC 
Convention, dolby, 18(36-68-2831); 
Pathé Wepler, dolby, IP (386820- 
22) : Le Gambetta, dolby, 2P (4838 
10-96 ; 364871-44 ; réservation : 48 
302810). 

SÉLECTION 

A LA VIE. A LA MORTI 

de Robert Guédiguian, 

avec Ariane Ascaride, Jacques Boudet 

Jean4ierre Darroussin, Jacques (3am- 

blin. Gérard Meylan, Jacques Pielller. 

Français (1 h 40). 

M-JuiUet Beaubourg, 3* (364849-23) ; 
18Jutliet Hautefeuille, dolby, P (48 
387838; 36-68-6812); Elysées Lin- 
coln, P (43-59-36-14) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-2832*20). 


LES ANGES GARDIENS 

de Jeaiv-Marie Poiré, 

avec Gérard Depardieu, Christian Oa- 

vier. Eva Grimaldi, Yves Rénier, 

Alexandre Eskima OTnner Achard. 

Françab (1 h 50). 

Gaumont Les Halles, dolby, 1" 3648 
7855 ; réservation : 48382810) ; Rex, 
dolby. P (36487023) ; Bretagne, dol- 
by, P (36487837 ; r^ervation : 48 
382810); UGC Odéon, dolby, P 38 
683742) : UGC Montparnasse, doiby, 
P (36487814; 38687814); Gau- 
mont Ambassade, dolby, P (Û-5818 
08; 38687855; réservation: 4838 
2810) ; Gaumont Marignan, dolby, 
P (3648-7855 ; réservation : 4838 
2810) : Publics Champs-Elys é e s , dol- 
by. P (47-287823; 38687855; r8 
servation : 48382810) ; Saint-Lazare* 
Pasquier, dolby, P (43*87*3843 ; 38 
65-71-68 : réservation : 48382810) ; 
Gaumont Opéra Français, dolby, 
P (386875-55 ; réservation : 4838 
28119; Les Nation, dolby. IP (43-43- 
04-67 ; 364871-33 ; réservation : 48 
382810): UGC Lyon Bastille, dolby, 
IP 386862-33): Gaumont Gobelins 
Fauvette, doiby, 1P 36-687855; ré- 
servation; 4830*2810); Gaumont 
Alésia, dolby, IP 38687855; réser- 
vation ; 4830-2810) ; 18Juillet Beau* 
grenelle, dolby, 1 P (48787879; 38 
68-69-24) : Gaumont Convention, dol- 
by, 18(36-68-75-55; réservation: 
40-382810); Majestic Passy, dolby. 
IP 3648-4856; réservation: 4838 
2810) : UGC Maillot, dolby, IP 3868 
31-34} ; Pathé Wepler, dolby, IP 38 
68-20-22) ; Le Gambetta, dolby, 
28(48381896 ; 364871-44; réser- 
vation : 48382810). 

LA CÉRÉMONIE 
de Claude Chabrol, 

avec Isabelle Huppert Sandrine Bon- 
naire, Jacqueline Bisset, Jean-Pierre 
Casse!. 

Français (1 h 51). 

14-Juillet Beaubourg, doll^. P <36-68 
6823) ; 14-Juillet Odéon. dolby, 6* (48 
2859-83; 38686812); Elysées ün- 
coln, P (43-583814). 


LE CONFES5KWNAL 
de Robert Lepage, 

avec Lothaire Bluteau, Patrick 
Goyette. Kristin Scott-Thomas, Jean- 
Louis Miliette. 

Canadlen-britannlque-françali 

(1h4(9. 

Epée de Bois, P (4837-S7-47) ; 140ull- 
(Bt Hautefeuille. 6* (48387838: 38 
684812). 

DOLLAR MAMBO 
de Paul Leduc, 

avec Delores Pedro, Reberto Sosa, 
Raul Médina. Litico Rodriguez. THe 
Vasconcelos, Eduardo Lopez Rojas. 
Mexicain (1 h 20). 

Latina, dolby. 4* (42-784746). 

L'BiRANT NOIR 

de Laurent Chevallier, 

avec Baba Camara, Madou Camara, 

Kouda Camara, Moussa Keita, Koum- 

ba Doumbouya, Yéya Traoré. 

FrarKO-guinéen (1 h 32). 

VO : Espace Saint-Midiüel, P (44-07-28 

49); Le République, 11* (484851-33). 

LA FLEUR DE MON SECRET 

de Pedro Almodovar. 

avec Marisa Paredes. Juan Echanove, 

Imanol Arias, Carmen Elias, Rossy De 

Palma, Chus Lampreave. 

Espagnol 0 h 42). 

VO : UGC Gné-Gté Les Halles, dolby, 
l** 36-68-6858) ; UGC Forum Orient 
Express. I* (38687867): 14-Juillet 
Beaubourg, dolby, P 3868-6823) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (4833-97- 
77 ; 36487043) ; UGC Danum. P (38 
683821) ; UGC Champs4lysées. dol- 
by. P (36-68-66-54) ; UGC Opéra, 
9* (364821-24) ; Majestic Bastille, dol- 
by, 11* (36-684856) ; UGC Gobelins, 
13*36-6822-27): Sept Parnassiens, 
dolby, 14* (43-2832-20); Pathé We- 
pler, dolby, IP (3648-20-22). 

LAND AND FREEDOM 
de Ken Loach, 

avec lan Hart. Rosana Pastor, Idar Bol- 
lairL Tom Gilroy, Marc Martinez, Fré- 
déric PierroL 
Britannique (1 h 49). 

VO: UGC annoté Les Halles, dolby. 
1** (386848-58) ; Europa Panthéon 
(ex-Reflet Panthéon), P (43-54-15-04) ; 
UGC Rotonde, dolby, P (36487873 ; 
36-6841-45): Le Balzac dolby, P (48 
61-10-60): Gaumont Opéra Français, 
dolby. P (3868-7855; réservation: 
40-30-20-10): La Bastille, dolby, 
11* (43-07-48-60); Escurial, dolby, 
IP 36-684824): Pathé Wépler, dol- 
by. 1P 3868-2822). 

NELLY ET M. ARNAUD 
de Qaude Sautée 

avec Emmanuelle Béart, Michel Ser- 
rault JeaivHugues Anglade, Claire 
Nadeau, Françoise Brion, Michèle La- 
roque. 

Français (1 h 46). 

UGC Ciné-Cité Les Halles, dolby, 
(38 6 868-58) ; 14-Juiliet Haute- 
feuille. dolby, P (48387838; 36-68 
6812) ; UGC Montparnasse, P (36-68 
7814 ; 36487814) ; UGC Dantoa dol- 
by, P 36-6834-21} ; Bianrte-Majestk, 
dolby. P (386848-56 ; réservation : 
48382810) : Gaumont Ambassade, 


dolby. P (43-5819-08 ; 36487855; 
réservation : 40-382810) ; Salnt-La- 
zare-Pasquier, dolby, P (4347-35-43 ; 
3865-7148; réservation : 483820- 
10); UGC Opéra, dolby, P 386821- 
24) ; Majestic Bastille, doiby. 11* (38 
684856): Les Nation, dolby, IP (48 

43- 0447; 3645-71-33: réservation: 
48382810): UGC Lyon Bastille, dol- 
by, 1P3&6862'33}: UGC Gobelins, 
dolby. 13* (36-68-22-27); Gaumont 
Alésia. dolby. 14*36-687855; réser- 
vation : 48382810) ; Miramar, dolby, 
14*36487839; réservation; 4838 
20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 
1P (48787879; 38684824); Gau- 
mont Convention, dolby, 15* (3868 
7855 ; réservation ; 4838281(9 : Ma- 
jestic Passy, dolby, 1P (3868-4856; 
résenntion : 4830-2810) ; UGC Mail- 
lot 17*36-6831-34); Patiié Wepler. 
dolby, 1P 36-6820-22). 

LE REGARD D'ULYSSE 
de Théo Angelopoulos, 
avec Harvey Keitel, Maia Morgens- 
tern, Erland Josephson, Thanasœ Ven- 
ges, Yorgos Michalakopoulos. Dora 
Volanaki. 

Grec (2 h 56). 

VO: UGC Gné-Cité Les Halles, dolby. 
1” (36-686858): Lucernaire, 6*(45- 

44- 57-34): Saint-André-des-Arts I, 
P (43-284818). 

TROIS JOURS 

de Sharunas Bartas, 

avec Katerina Golubeva, Rima Latypo- 

va, Audrius Stonyt Arunas Sakalaus- 

kK 

Lituanien (1 h 20). 

VO : Les Trois Luxembourg. P (4838 
97-77 ; 36487843). 


RgRISES 


CHAUSSURES A SON PIED 
de David Lean, 

avec Charles Laughton, John Mills, 
Brenda De Banzie, Daphné Anderson. 
Prundella Scales. Richard Wattis. 
Britannique, 1954, noir et blanc cc^ie 
neuve (1 h 45). 

VO : Reflet Médias, salle Louis-Jouvet 
P 36484824). 

DRÔLE DE DRAME 
de Marcel Camé. 

avec Françoise Rosay, Michel Simon, 
Louis Jouvet Jean-Pierre Aumont 
Jeart-Louis Barrauh, Nadine VOgel. 
Français, 1937, iwir et blanc (1 h 45). 
VO; Mac-Mahon, 1^ (43-29-7949 ; 
36487848). Grand Action, P (43-28 
44-40; 386870-63). 

LAURA 

d'Otto Preminger. 

avec Gene Tlemey, Dana Andrews, 
Gifton Wébb, ViiKent Prke. 
Américain. 19^ rroir et blaiK (1 h 28). 
VO : Action Giristine, P (43-29-11-30 ; 
36487862). 

PEE WEE BIG ADVENTURE 
deTim Burton. 

avec Pee Wee Herman, Elisabeth Dait- 
ly, Mark Holten, Diane Salinger, Judd 
&nen. Daryl Roach. 

Américain, 1986 (1 h 30). 

VO : Espace Saint-Michel, P (4447-28 
49) ; Elysées Lincoln, P (43-583814). 


I 
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COMMtIRrCATfaNr 


Desfossés international poursuit sa restructuration 


■ TÉLÉVISION : TFl a annonce, linidi 23 octobï^racqnl^to de 

60 % de GlEM producfions, soc^ fondée et dirigée pa le ^oauc- 
teur Gérani tou^ pour *se dcier d*un outil de ^vducnm dans le 
domaine dès divertissements ». Avec ce ladiaï. GéranlLoiw^ Î5S£ 


Des actionnaires regrettent la réduction du capital de la société éditrice 
de « La Tribune », initiée par LVMH, la maison mère du quotidien 


ÇEST UN COUP d'accordéon 
qui fait un petit couac. Lundi 
16 octobre, l’assemblée générale 
de Desfossés international (DI), fi- 
liale de LVMH et maison mère des 
quotidiens La lübune De^»ssés et 
L'A^, a voté une réduction de 
capital de 199,9 mOSons de francs, 
n ÿagit d’une opération courante, 
quand une entreprise est dans une 
situation financière délicate. On 
Fédoft le capital, afin d’apurer les 
comptes, avant de l’augmenter à 
nouveau. C’est ce que l’on appeOe 
un coup d'accordéon. 

Les pertes cumulées de DI au 
31 décembre 1994 étaient de 
195,8 millions de francs pour un 
capital de 222,1 millions. Le 
conseil d’administration a donc 
proposé de réduire ce c^ital à 
22,2 millions de francs, faisant 
passer la valeur de Faction de 100 
à 10 francs. Ce qui a été avalisé par 
les actioimaires. Une prochaine 
assemblée fixera les modalités 
d'une augmentation de capital qui 
sera « d'au moins 120 miUions de 
francs» et qui «pourra atteindre 
300 millions », selon La Tribune 
Desfossés. 

Certains actionnaires 
contestent les méthodes em- 
ployées qui relèvent, selon eux, 
«d\m traitement un peu dur des 
actionnaires minoritaires ». Cette 
réduction intervient trois mois 
après une assemblée extraordi- 
naire qui a donné son autorisation 
pour une augmentation de capital 
pouvant aller Jusqu'à 300 millions 
de francs (Le Monde daté 20- 
21 août). La division par dix du 
cours de l’action est jugée exces- 


sive par des actionnaires qui esti- 
ment qu'il n’étalt pas question 
d’un prix de 10 francs lots de ras- 
semblée du 30jimL Pour Pierre- 
Antoine GaŒy, PDG de DI, «lors 
de rassemblée du 30Juin, il n'a Ja- 
mais été mentionné que Vaugmen- 
tation de capital se ferait sur la 
base d'actions à îOOfrancs. Vu 
l'état des comptes de la société, nul 
ne pouvait ignorer que la valeur de 
raction était plus proche de 
lOjrancs que de lOOJnncs ». 

Le but de cette augmentation de 
capital était d’assainir les comptes 


et de permettre une montée en 
puissance de LVMH, qui détient 
55 % de DI. Le coup d’accordéon 
va pe mi eiüe de dOuex davantage 
la part des actionnaires mlnoxi- 
taires, qui ne devraient pas parti- 
ciper à la pro^aine augmenta- 
tion. Les actionnaires sont 
souvent des AabfissenKnts finan- 
ciers qui' ont transformé leurs 
créances en capital lors des di- 
verses restructurations du groupe. 

Ds ne contestent pas le pouvtfir 
de LVMH, certains jugent la 
procédure un peu rade. Le Crédit 


national et sa filiale Initiatives et 
Finances (16.8 % des actions) ont 
voté contre, ainsi que l’ancien 
propriétaire Georges Ghosn et 
l'allemand Hanover Rûck (2 %), 
qui conteste les conditions de la 
prise de contrC^ de LVMH -des 
procès sont en cours -, Unicrédit 
0%) et le Crédit agricole (0,8%) 
se sont abstenus. Les .autres prinr 
ch^aux actionnaire,' lHlC (11?-%), 
U Mondiale (3,9 %), le Crédit 
bronnals (4,2 %) ont vofo pour la 
réduction du capitaL 

A. S. 


Les radios juives ont du mal à cohabiter sur la FM 


Depuis 1982, Radio-Comnumau- 
té, judaïques FM, Ra^o ) et Ra- 
dio-Shalom se partagent une fré- 
quence (FM Paris: 94,8) et 
^dngt-quatre heures d'antenne. Un 
premier divorce avait déjà défrayé 
la chronique communautaire et ra- 
diophonique en 1986. A l'êpoi^. 
Radio JT Gssue du Renouveau juif, 
populaire et classée politiquement 
à droite) et Radio-Shalom (pro- 
gressiste et même « laïque ») 
s’étaient séparées. Depuis, les 
quatre stations semblaient avoir 
trouvé un modus rivendL 
Mais ce bel équOibre s’est lézar- 
dé depuis le samedi 21 octobre. Ju- 
dafoues FM. qui avait contracté en 
1992 un mariage de raison avec 
Radio-Communauté, pour former 
Radio-Communauté Ju- 
ddquesPM (RCJ), est «empêchée 
d'émettre», selon un de ses res- 
ponsables ; un grésOiement oc- 


cupe les plages de dfflûston qui Id 
ont été dévolues. 

Lundi 23 octobre, Marcel Gold- 
stein, vice^nésldent du Bands so- 
da) juif unifié (FSJU), a expBqué 
que Radio-Communauté était 
dans son droit: «Après treize ans 
d'un mariage sans nuages. Ju- 
daïques FM a voulu découcher. » H 
n’est donc plus question de laisser 
ses responsables émettre «sur un 
mathiel qu’üs ne possèdent pas». 
Selon lui, ces disputes proviennent 
d’une « tare o/tgûieUe » : la cohabi- 
tation des dUTérenLes famines sur 
une même fréquence, « une aber- 
ration, quand on connaît la diversité 
de la communauté ». 

Pourtant, les motifi de la diqmte 
semblent anodins : sominto ^ Û- 
vrer. cet été, des documents an 
Comité technique radiophonique 
de Paris (CTR), judaïques FM et 
Radio-Communauté se sont que- 


rellées à propos de ptoUèmes de 
comptalÂité. Le 4jui&et, la rup- 
ture est décidée. A{ttès trois mois 
de préavis, le CIR et-teinâm^ 
communautah^ tentent de jouer 
les bons offices à l’occasion du 
Yom Rqi^u]:. Sans résultat: Ra- 
dio-Comnxunaiité ne peut pardon- 
ner à Judaïques FM d’avoir ^ufite 
Médiasco(9, la régie du maggirine 
L'Arehe qui vend aussi le espac» 
publicitaires de Radio-Commu- 
nauté, pour rejoindre celle de Eta- 
dio J et de Radio-Shalom. 

Le FSJU vient de prévenir le 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA) du « trouble qui eàste sur la 
fréquence ». Philippe Labarde, 
membre de cette instance diargé 
des radios, affirme: «La commu- 
nauté Juive est en droit de souhaiter 
une secondejtéquencé. » ' 


ArianeChemin 


la de GLEM productitms, qui a notamment 

soirée » en 3987, « iDtervîIïes Sans aucun doute Us Années 

tubes», «Slondiantait*et«DisoeyParade». 

■ SONDAGE : trois ffistitnts de sondages, le groi^ nançais Soifr^ 

rallemand GtÏLet Faniéricain NFD, ont annoncé, mai ffi^ o^ br^ 
la ctmdusion d’un accord pour la cséation d’un service intéffl é tfa i- 

quêtes postales portant sinr 150 000 foyers xépaxtfa sur les dnq grands 
marrhA» gmgp éens ( PiaiWM, ATtemagne^ CteUlde-Br rt a gD e, Ba H fe fit 

Espagne). Baptisé Euromail, ce service pezmettra aux a n n o n ceu r s 
d’acc é de r , par f ntt ^nentg nr unique, à FensemMe des m arché s cou- 
verts par ce panéL L*assodation avec NPD permet d’^ontec à cet 

écbantiltcm 345 000 foyén inste&ês aux États-Unis et au Canada. 

■ MAGAZINE 7 le groiqie Les Edios va lancer un mensuel destiné à 
aider les lecteurs à mieux gérar leurs finances pecsomidles, an cours 

du premier *ri*"*^ * * ^ 1996. ^x-bnit mcrfs f étuSes et de te^ tmt été 
ccmsaciés à cette nouv^ poUlcatiion à laqneOe diriyeiit ocfibboier 
trente-dnq personnes. la rédaction en. dief doit être confiée à Alam 
Vemiyt,qn .j i «i i tii-sg pt ara, qmatravailléàL'Bqa'ess. ainsi qtf an aten- 
sud avant reJohiÂs en les £c^ Les Edios, ptopié- 

té du groupe britmimque Pearscm, vfient également de oéer deux 
lettres ptofosrioimdles consacrées Fube à FautomoUle et Pautxe à 
l’emballage. 

■ ABiNONCES : la Cour de cassation a jugé» mardi 24 octobre, 

le (firecteur d’un jpomal ne pouvait encourir aucune lesponsdatfoé 
pour le contenu (ftiae annonce l^ale, cQDtralEement à un anét rendu 
le 27 octobre 1993 par la cour d’a^^ de limoges. Les dir ecte ura fe 
La Mordagne, le Popidcme dû Cadre et P£cho du Cottr^ ava^ été 
poursuivis en difiamation par un médecm de la ville qui kor repro- 
chait d’avoir puUié, le 12 février 19^ une légale faisant état 

de sa saqiension dlsc^tlxnalte. «Le directeur de pubSâitibn d^m Joar- 
nal nesaurah encourir aucune re^>onsabilM du^daFinsertioa éâne 
armonce, doit 3 ne peut Isolement se di^raiser», a ^lààiassùmcàr 
mîneBe de la Cour de cassation, luéridée par M. Christian Le Guné- 
hec 

■ nuz: Adam Midirifck, dtaectenr dn ^emler qnotldlen polo- 
nais, GtBda Wybonzn est le lauréat 19% dn Prix eunqiéen de la 
presse décerné paz FAssodation de la presse omqiéeniie à Foocashm 
de son congrès amnid, qui s’est tenu à La Valette (Màlce). Ancien dÊB- 
geant du syndicat SiÆdaiité, Adam MîcbnEck, quarante-neof ans, qui 
a passé rix années en prison sous le régime com m u ni ste, a été ré- 
compensé pour ses prises de position en faveur de la démooatie et de 
lahlierte d’eaqnesstOD. 

M PRESSE; Maurice Plcco^ anci en dir ecteur général dn groupé Sud- 
Ouest, a été âu v{ce<piésident de ITFRA, oigmlsme Tntgmatinnai sur 
les nouveOes tedmofoglés pour la presse et linqmmaie. ü remplace 
le Finlandais Hefldd Hufatanen. 


MERCREDI 2S OCTOBRE 


TF1 


FRANCE 2 


FRANCE 3 


M6 


CANAL + 


LA CINQUIÈME 


12.50 Magazine: A vrai «fire. 

13Jn Journal Météo. 

13J8 Magazine: Femmes. 

13.40 Feuilleton ; 

Les Feux de l’amour. 

14JQ Série :MacGyvei: - 
15J0 CluhflceBtiiée«acancd&.v.,' 
17.25 Série: Les Années fac 

17.55 Les Nouvelles mies d'à cdfa. 
1825 Hélène «t les garçons. 

19JD0 Série: Alerte à Malibu. 

19Jnj Las Pourquoi de M.Poivquol. 
20JW Journal 

La Minute hippique, Météo. 


20J0 Série:ColiBnba 


1229 Journal fransat (et 23 AS). 
1345 1eléfam; 

Un baHon dam la tâte. 

De Michaella Wstteaux. 

1525 CouleurMaureen 
(et16?i5?A&45^«C'> 

1525 SérieiJlarfl^odBunàvIf. 
1620 Série: Seconde B. 

1720 Série: Les Premièfes Fois. 

17.50 Série .'Génération musique. 

18.15 Skie: Le Prince de BolJUr. 
1843 Jeu: 

Que le meilleur ga^ (et 3. î 5). 

19.15 Bonne nuH les petits. 

1920 StudioGabriel(et1.45). 

19.55 Loto(et20.45}. 

1929 Journal Météo. 


2220 MagadnetCombiença 
coûte ? Présenté par learHPIeiTe 
Pemaut et Vàlérie Expert Invité ; 
)ack Lang. 50e émission. 

0.00 Magazine :UshuA. 

Présenté par Nicolas Hutot îpeefl 
Jump, de Didier Lafond: A la 
conquête du vengtse, de John Wil- 
cox; Un vélo rouge en Chine, de 
Patrice Aubertel et Gilles Santanto- 
rfo: Pour quelque yuans de plus, 
de Sophie Bachelier et Luc Feder- 
meyer ; A la recherche de la Grande 
Muraille, de Mtckey Grant; Dong. 
de François Guinand. 

1.00 Journal Météo. 

1.15 Pragrammes dormit 

Mésaventures (et 4.30) ; 1 .40, TF 1 
nuit (et 3.00, 3.30); 1.50, Le 
Vignoble des maudits; 3.00, His- 
toires naturelles (et 5.10); 3.40, 
L'Aventure des plantes; 4.20, 
Série. Mésaventure; 4.50. 
Musique. 


1225 Journal 

13.05 Jou: Tout on musiques 

1320 1élélïlm:liovadaSmltti. 

De Gordon Doutas, avec crrff Potts. 

14.55 Quostiomaugonvememant 
En ^Begm^Ttsseinbfée natfôrt^ ' 
1&05 Fouilteton : 

UDonMauditM • 

1630 DossbiMimé.itoga'RamjeL 
1620 LosMnikeums. 

1720 S6rle:LesdaifitfentbloL 
1620 Questions pour imdnaqrlon. 
1820 UnltwAunJotr, 

50 000 dbant de Jaoiues de Loustal 
etJean4.ucCoatalem. 

1825 U1920derinfennaClon. 

19.08, Journal régional. 

2025 Jeu:Fas)ladianter. 

2025 Ibutlesport 
20A5 Consorn^ 


2025 Téléfilm : Le Mouton noir. 

De Frands de GueltzI, avec Michèle 
Laroque. 


2225 Magazine: Bas les masqties. 

frésinté par Mireâle Durrias. Je ne 
pense qu'à ça. 

2322 Journal Météo. 

020 Les FEms Lumière. 

025 LeGerdedenfinutL 

Fïésenté par Laure Adler. Des bébés 
sur mesure. 

120 Programmes de mrit 

Histoires courtes ; Léon G, d'André 
Chandelle et Frédéric Schlidüin ; 
2.15, EmissKXis reSgieuses (rediff.) ; 
3.45, 24 heures d'infos ; 3.5i Jeu : 
Pyramide ; 4.25. Jeu : Les ramouis ; 
4.55, Outremers; 5.50, Dessin 
animé. 


20,50 ^Magarine: 

La Mwdie du siècle. 

Présenté par Jean-Mane Cavada. 
Etats d'urgtfiœ. Im Français et la 
Nbiture ; zéro de conduite. 

2220 MétéobJoumal. 


1225 Série:UPetiteMalson 
danslaprairia.. 

1325 Magazitw:M6ICId. 

C'est quoi un chantier 7 ; lûdistoire ; 
Louis Pasteur. 13J0,.(jypteSi^; 

Bo^' 

li^Bclars Tespace. 

1620 HttMaGhirm. 

17.00 Fmirine(et 1.25; 5.15).- - ' 

Ce sexe qu'on dÜ ialble- A Toaa- 
sion de la sortië, te 6 novembre, de 
leur nouvel album cThe Rolling 
Stones Stripped », diffusion de leur 

« Uhe a RaMng Stones ».- 
1720 Dessin anmé.'Tintfn; 

18.00 Série tWghlamler. 

19.00 Sér1e:L0Ei et Clark, 

les Nouvelles Aventins 
deSt^ermaa 
1920 Spert:Vbilc. 

19,54 Sbr minutes dlnfoimations. 
Météo. 

20.00 Série: Notre belle famille. 
U25 Magarine:Eoolo6. 

Champignons ; ie permis de ramas- 
ser. 


Eu OAmjusxa/À 13,45 
1220 La Grande Famille. 

1320 LeJoutmldel’eniploL 
1325 DécodepesBiniy. 

1420 Dociaiientalr»-;SurlesttaMS 
de l'cNvs arganti; rsr 
1525 LeteuroalduchiéRia. 

15.10 TAiéfllni :Anvct^MwnT. 

DeJohnl^HarTison. 

1620 DesrinardmétftiparZiro. 
17J6 Sport: Football américain. 

Matoh de champonnat de la NH. : 
Tampa BayAtlanta. 

1725 OesdnanlméiLesMulloches. 
1820 Le Dessin anîrtté.lznogoud. 
1820 Cyberflash. 

— — fivaA«jwo<rti2f.00--' 

18,40 Nullepmtellleiiri^lRIQ). . 
1920 FtiMéid T n i biiH M rtlons 
(et 22.40). 

1920 LeJ.L 

Présenté pN Jide»6dQuard Mousdc. 

1925 LesGuignob. 

2020 LeJoumaldudnéma, 

SpédalEmirKusturica. 


1220 Atoutsamlr. ' 


1320 DeeumentalretArcllmier 
PbugtooqKomvagdbomL 
1325 Le}oumeldu1ieinps(el1R57). 
1320 L'MpritdusiMit. ' 

1420 

cRtaaicMluaËSB auiduriiemàr. 

1520.Qulvfafi-.r1 . 

1525.AII01U1lirf«.‘ 

La Naissance p/Sl 
1&00 üiPiaiiv«pBrdnq. (3i51. 

1620 Persil pMpareX. Londres; 
1720 MtitinUn. 

Le lioisfëme Cavalier. 

17.20 Les Enfants de Johtk 
1820 Affaires puUkiues. 

18.15 L*ŒufdeColoinb.LeRasoic 
1820 LsMondedesenfattsiix. 

Peurs, animaies : les soxpions. 


ARTE 


2220 Documentaire: 

Un siàde cPéaivains. 

Présenté par Bernard Rapp. Julien 
Gracq, la chanson du guetteur. ^ 
Michel MItranj. 

2320 Document ai re; 

Les Quatre Dromadaires. 
Chroniques de l'Afrique sauvage. 
(7/1 2] Le Retour de Douma (redHt.). 
0.M Feuilleton: Dynastie. 

125 Musique Graffiti. 

Récital Catherine Ribeiro aux 
Bouffe du Nord (^ partie) ( 1 5 min). 


2020 Téléfilm: 

Doctev Jdiyll et Mrstor Hyda. 

De David Widces. 


2120 Cinéme:BnidL.I 

F9m américain de Mkhael Aptad 
(1994). 


2220 Téléfilm: 

Le Manoir du secret 
DeTunFyweU. 

020 MagaziiM: 

Seaets de femmes. 

1.50 BeulevarddescBps(et5.4S). 
320 Rediffusions. 

Fréquenstar (Yves Lecoq); 3.55, 
EsMfi; 420; Stamews; 425. 
Mode 6. 


22.45 Court métrage: 
OaraelJir^. 

De F. Hernandez. 

2220 Cinéma iLadybirdll 

RIm brîtannique de tCeit' Loadv 
(1994, vxrj. • • 

020 Siaprbes. 

020 Les Silences du paWs.M 
film franco-tunisien de Moufida Ta- 
di(1993,v.a, 124min}. 


1920 S4rle:lvmM 
[13/25} Les Tisserands. 

1925 Document ai re :Bioidquei 
las hmenttons de la nature. 
[4/4] De la 5oie.de Faraignée au gel 
de la médust de Thomas Broderie. 
2020 le Dessous des cartes. 

Les Conséquences de l’ind^n- 
danœ du Quâiec 
2020 «inJoumM. 


CABLE 


TV 5 19.00 Pans lumières. Invité : Thomas 
Fersen. 19.25 Métoo des onq continents (et 
21.55). 1920 Journal de la TSR. En direct 

20.00 Faut oas réi'er. 21.00 L'Hebdo. 22.00 
Journal de France 2. Edition de 20 heures. 

22.40 Jours de guerre. [3/7] Mars 1945. 
2330 Savoir plus santé. 0.30 Journal de 
France 3. Edition Soir 3. 1.00 Visions 
d’Amérique lis mm). 

PLANÈTE 19.40 Watergate. (3/51 Les 
Boucs émissaires. De Mick C-old. 20.35 
Scouts toujours. D'Agnès et Jean-Claude 
Banoli. 21.25 Everest Tuibo, la tentation. 
De Bernard Germain. 21.55 Nautilus. [5/5] 
Les Voyageurs de l'espace océan. De 
Jeremy Marre. 22.50 Code Isabelle. De 
Sâlly inglfeton. 23.45 Le ‘'Ajyage extraordi- 
naire. De François Chouquet. 0.35 SWa- 
.parole de l’un a |•aulr5. De Paule Muxel et 
Bertrand de Solliers (70 mini. 

Wias PREMIÈRE 1920 Stars en stock. 
De^ Martin 20.00 20 h Paris Première. 
2^ Pans mode. 21 .55 Aux arts et cae- 

Miwelangelo Antoniwii (1957, vo ) 0 15 
Cézanne. De Jean-Paul Far- 
dernière (60 min). 

S*pîhil Le Cristal magique. 17.50 


ib( caw i "wyuue. I/.3Ü 

18.00 Soirée 

Capy. iBÆl La Super finale de rébus; 



18.15. Dodo, le retour ; 18.20, Te pas 
cap; 18.25, La leçon de dnema; 18.30, 
Sport ; 18.35, Coup de OBur livre ; 18.40, 
Le Mordu ; 18.45. La Cuisine ; 18.50, Le 
Mission du Capt'ain J; 19.00, Cajou 
l’invité. 19.30, Série ; Mission top secret ; 
19.50, Au revoir. 

CANAL JIMMY 20.00 Série; Elvis,Good 
Roddn' IbnighL The Old Man. 20.25 Série ; 
Route 66. Portrait dans la neige. 2120 
Sfeie ; Au coeur du terrps. Chasse a travers 
le temps. 22.05 Chronique de mon canapé. 
22.10 Série ; Seinfeld. La Crise cardiaque. 
22.35 Série : Le IncorrupAlesde Chicago. 
Le rocker qui venait du froid. 23.30 Série ; 
Uqiiid Televisoa 23S5 Te pas une idée 7 
0.55 Série : Dream On. L'Irrésistible Ascen- 
sion d’Alex (30 min). 

SÉRE CLUB 19.00 Série ; Chapeau melo- 
net botte de cuir (et 23.15). Le jeu s'arrête 
au 13. 19.50 Série ; Clwr oncte BiU. La Vhre 
brisée. 20.15 Série ; Skippy le kangourou. 
2045 Série : The Ihunaerbirds. L'Homme 
du MIS (et 0.10). 21.35 Série ; Espions. 
Ma mère est une espionne. 22.25 
Série 200 dollars plus les frais. La Dame 
dans l'auto rouge. 1.00 Série: Missicm 
impossible. Silence, on tourne (45 min). 
MCM 19.55 Mangazone (et 23.25), 21.00 
MCM découvertes. 21.30 MCM Rock 
Legends. 22.30 Cinémascope. 22.45 Gips 
non^ (et 1.00). 23.00 MCM Maq (et 
0.30). 23J0 Blah^lah Groove. 0.00^fas- 
sonônémaOO min). 


MTV 19.00 VJ Kato Moss. 20.00 Greatet 
Hits. 21.00 Mosi VIbnted. 22 JO Beavis and 
Butt-head. 23.00 News at Night 23.15 
CineMade 23.30 The Stots. 0.00 The End 7 
(90 min). 

EUROSPORT 19.00 Fl Magazine (et 
22.00). 19.30 Eurosportnews (et 1.00). 

20.00 Suma 21.00 Prime Time Magazine. 
22.30 Course de camions.23.00 Echecs. 
Championnats du monde 1995. Rétro- 
spective et le pmnt sur les dnq prerméres 
parties. Au wbrid Trede Cerner de New 
York. 0.00 Equitation. Coigie du monde 
de saut d'i^istades ; ligue d'Europe occi- 
dentale. 3* manche. A Hdsinki (Finlande) 
(60 min). 

CINÉCINËFIL 19.05 Le Testament 
d'Orphée. ■ Ftlm français de Jean Coc- 
teau (1960. N.}. 20J0 Evadé de Dortmeor. 
■ Film améneain de Ricardo Cortez 
(193S. N., V.O.). 21JS Aüce Afams ■■ 
Film américain de George Stevens (1935 
N., 100 mm). 23.05 Piatrxmd City. ■ Film 
brttannique de David Mac Donald (1949, 
N.. V.O.). 0.35 Monsieur Joe. ■ Film améri- 
cain d'Ernest B. Schoedsack (1949, N., 
V.O., 90 min). 

aNÉQNÈMAS 18.15 Le Bazar de Ciné 
Cinémas. 19.05 Hélas pour moi. Il Film 
franco-suisse de Jean-Luc Godard (1992). 
20 JO fttton. ■ Film américain de Franklin 
J. Schaffner (1970). 23.15 Le Deux Angiai- 
seset le Continent ■■ RIm français de 
François Trufîaut (1971. 125 min). 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique ;Le 


jar^. Le disœurs de la mort ou le mot de 
b fin. 21.28 Poésie sur parole. La poèmes 
fa PhiBppe Soupauh 0). 21 J2 Correspon- 
dances. Des nouvelles de la Belgique du 
C^ ^ fa la Suisse. 22.00 Cc^unau- 
teoes radios publiquesfa iar^ foinralse. 
la et maintenant Entretiens avec Joseph 
Noiret et Marc Wilmet 22.40 Les NÎto 
magnétiques. La cité interdite: \a usines 
^au n de Boulogne-Billancourt 2 . Le 
œifton rouge. 0.06 Du jour au lendemain. 


baqrton. 1^ Poète mourant fa Meyerbeer; 
Requiem (extraits), de Durufié, par 
l'Orchestre Philharmonia, dir. Michel 
Legrand. 22.25 Dépéche-notes. 22.30 
Murâue pluriel. Œuvres fa Barraine, Radta- 
tov, S)en. 23.05A!nsilamriLTriopourvio- 
lon, violonctile euiiano rp 3, fa Lao, par le 
Trio Barbkan ; (Euvres de Brahms : Sap- 
phische Ode op.94 ir>4; Vbr SchneÜer 
Schwur op. 95 ; Die Mainadn op.43 0^2; 

Stotddten op. 106 n* 1 ; Vbn evi^ M» 

op. 43 n" 1 ; Douze mkrofudes pour qua- 
tuor â cordes op. 13 Hommage é M^ 
Anÿa^ de Kurtag, par te Quatuor Ardltb. 
0.00 Jazz wvant ua chanteuse Jeanne.Lee 
avK Arthur Bh^, ArcHe Sheôt Horace 

Parian, wayne Dodby et Steveli^^ 

eu FésfaaiMeues bleues. IXn les Nuits 


21140 Les Mercradb de imoire. 

Présenté par Alexandre Adler. 
Burundi : la dernière carte, fa Jean- 
Ftançote Bastin et IsdnSe Chris- 
tiaens. 

ftvtraft de tanden nürûstre des 
afkires étrangères du Burundi, 
JeairétideNgèu^eyo. 


2145 Opte: 

OiphéeetEiaydte 

Drame musical en 


Patnek Roi^iers (Emisphère Nord). 0.50 
Musique; Coda. Seule (a voix 0 ). 1.00 Les 
Nuits de FranceCuiture (rediffT. Albatras - 
^réa Zanzotto (2) ; 2.56, Entretiens avec 
Hélène Pamielin (1); 4.23, Paul Iteladler 
(Eloge fa la consoeno^; 4.52, les Petits 
Sou^eois, de Maxime Goriü. 
FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert. 
Donné te 14 au Conseniatdre d'art 

Œuwes de FYctoim : Sonate pour piano 
n’S Qp.38: VisiQRSfuÿtNesop.22 (onq 
pièces) ; Œuvres de scriabine : Deux 
poèmes op.32: Etudes op,8 n^l 11 et 
12; Prélude et noaume pour la main 

gauche op. 9 : Sonate pcMT piano rF 6, de 

Prokofiev. 22.00 Soii^. Thomas Hampson, 


Ratfic^lâssique. Concert enregistré le 11 
juin au Théâtre Grévin, par Gérard Legie. 
alto et R Seminario Musicate : Trais Ans fa 
cour, fa Lantet ; L'Amant timidê, canàne, 
fa Courtxtis; Prâufa courante, sarafaixte 
et chaconne pour théorbe, de Lernoyne; 
Cantate R Dspetto in amor& de De Mmte- 
dair; Rinaido: air Cara Sposa / Giulio 
Cesare : âff DaR ondosopefgfo / Orlando : 
NT Ah ( (anié, fa HacmeteL ÜIS Le 
Soirées... (Sute). Ads et Galatêe, masque 
pour sofiste et orchestre, fa tadal, par 

The En^ Batique Soâsti dir. Jotei Btot 

Gardiner, Norma Burrowes (Galatée), 
Arithony Rofa Johnson (Aci^ Mar^ 
(Damorj), WiDard Whtte (Polyphénie). 0.00 
Les Nuits fa Ratfo'CIasique. 


cesœ Badin), rrdse en scène fa JOr- 
gen ffimm. Avec CecRIa BartdL 
Roberto Saoca, Wdigang Holzmair. 
te Conoentus Mufojs de Vtenne et 
te Cheeur Amoid SdAiberg, dir. 
hftoteus HamonooiffL 
23J» THéflimtUSMondeVto 
daJMpphHiyiîrb 
De P. Lasnmle et P. Prebsi (v. 0 .). 
1JS UChutoduMiK 

«MdimiiqiMiAnT]. ' 

1JD UCoi9clefbiidra.l 

film allemand fa Rudolf Thome 
(1932, V.O.. 100 m)n,rBd!ff.). . 
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RAD1Q-TÉLÉ VISION 


LE MONDE/ JEUDI 26 OCTOBRE 1995/31 


France-Culture raconte le mythe de << Renault-Billancourt » 


F^lo^'ën 1992; jitt ^tèliéis de nie ùiÿ iété longtemps considérés 

comme une ch^elle ouvrière, un endroit où direction et syndicat s'observaient et se respectaient 


•-... 'î 




•«ïS* 


EVOQUA fa'ïn fl p cdnt oatàSté' 

ai^iaimnini<^nn <»ywr j fy f ^ 

reiiz. L’air amWant ne s’y prête 
guère. Surtout quand B ÿa^ f ex- 
ploier le pusé de Boulognelâlân- 
courLlaflortaesseouvifi^k^ym- 
Ixde de la dontàiatiosË dÇDÊ^ÿiâat 
et d’un parti ponSqïkÿ.nKiâL^'^la 
fois béni par de OasBe.'et'par 
Sartre, où s*^ cqnst n ^ Ja fiance 
derrqaès-gutn^ tëe^ra^moBh- . 
mestdelaspciétéfonii^»;^!^^: . 

Durant ces^qàâfië^l^NSts nia- 
gnètiqiies », léa lbÆ e jrÿM* ?w^s***^ '! 
Khouay, Ekne .lïmc^soraneBe 
avec la soufiùan^ dè^tt^tibonnes, 
dont les silhbuettés îeéb^ ienooie 
du cOté des ww» eapa yié de rSe 
Seguin. Car tétait l^en un ‘w nîw wiT 
(rbommes, oh les ' - 

rejetées - au teoîble aiteHer du ^ 

Çaontfhrwir - q»anH n V^hitom- 

passuqpectéede'viedonteDse.’llé^ . 
xos (fune épopée, ces suivîvauls ? 
«le ntj^K, ààt rini.<feux, Peuvrm.. 
gui Aatsurla du&ie, Bfenjbu^- 
cang^tanen^ SnVivâir'pasiïnp^ • 
sion d’être à /'tmmt-jiprie de br' 
dusse ouvrière,» 

La ChaSbe - Innia nangiil» in l irw 
duisît très tOt le ta ÿinrigni» - .ébét- 
redoutée par Fotmieii; il âBait que 
* les geàesrerdrent dans la peau »,il 
y avait à Tembau^ ta.peiir de né 
pas temr le lyibme, dè.^eoida'», 
(fisaft-OD. Mrà ootâis xuseat avec 
le monstre, «se d^rôàStat pm 
fiàre deFavance», anpogit'qiieFoii 
ponnait douter des *ca(ièi^ àt- 
females» tant dénaiidte par fi 
CGL Le ndao de Ffene>fiancàb 
orenmet qndques saoîl^es. .. 

IfoDe paît dans une àdrêptîse un 
syndicat n’anra été ansfn'onmi- 



poUuL Le témq^dé b caocBtiaa' 
ouvrière a été âoâs. la OCT entie- 
tieqt une ^yndxdiqae de FaflBccme- 
moott qm ificffie fi ge^ de Fco- 
vriex: Direction et ^ndicat: les 
deiu puissances ÿdbservëoi; se iès> 
pectent, savent composer axissi ; 
par mçgoieiits, fi gxèrê arrange fi 
Ærectio^ qui aittri écoule lé stôâL 
Tontes deux sont càmne «unvieur 
coi^,0i^,p(^ taVf MÊt. dons des 
dkiàtjanads frioessairis». 

Mais lâ dc?r, le FC dtmtiurnïaÿi 
soaè partent IB 000 aOhéièénis sur 
iês SB 000 sahiiés sont insoiis i fi 
bibOoâièqiie du comztt (Fentieprise 
où la presse ante que c^âiste 


n’est pgi $ iq )port^ Le dél^é 
lègle'fi vie de diacim des Renault 
au-dedans comme au-dehors de 
Farine. Cest an département 70, 
qppei éf leBetîtl&eniBn»,qoe«to 
CGTcoir^ le pbts de sytidigui^ et 
lé PCF le plus grand nombre de 
com m un â tes au mètre carré». Les 
anues'oEgàmsatkm, nées en réac- 


cette « outomoiafe promue d choque 
AnnpaÉr »w Dans années 80, aâse 
oUige; ces OS seront ficendés mas- 
sivement Pour ces bnnmes, à Dn- 
just^ du licenciement, s’ajoute 
nnœnqaâieDsicm. Ibus les nÿtbes 
s’eflfoauùent: odid de Fempkd per- 
manent «fan Bordegné-BOhneoart 
«fieu d’ébn7râé»,êt odni du retour 
anp^ 

On croyait avirir pensé à tout 
sauf à P-ampWir de la crise et du 
chômage, et à fi nécessité de fi fiw- 

inatinn perman^fitif- Le âmeUX I % 

n’a serri qu’aos cadres et aua tech- 
niciens. «Lu position de la CGT, 
dâab de n^oder en argent», dit 
a ûment ug ancien responsable de 
fi CFDL Renié, cet autre dogme 
que' reiaésentaft F ^Hm a n rip aiinm de 
l'homme par l’éducation et fi 
cuùnre. 11 y a même eu sans doute 
«une sorte de. connmence entre <S- 
recti/m,sflKBcasetles ir n m]gr &eu3È- 
mêmes pour que les choses ne 
dtangaitpas»,TecanDdltm autre. 

On savait que FOe S^uin allait 
fiennen ^cLesurtmam de la cruauté 
est iPavmrfabrûpié des gars rpd sor- 
tis du contexte de rusàie ne savaient 
rien jiiû& Le taj/bmsme les a dârufts 
jusqu^au trÿbnds d’eioc -méme s», 
eqÂique cet aeden delà cmn Fi- 
Ddement «on a fabriqué des m- 
fimws, et non pas des hommes de- 
bwt». 


tion, amont du mal à fifre admettre 

la déimv ir ariix 

JBbolcsDé-BillaDCOurt est Fhis- 
toire d’in» réussite industrielle, 

mafc aiwM nrihi fP mn hiimain- 

Au début des.«lieDte gjkadenses» 
on a enfiauM en tene ma^bré- 
faine et afiicàftié pour constiuixe 




•k « Niéts magnétiques ; la dté hi- 
terditei, les usines Renault de Bou- 
logne-Billancourt», France- 
Qdture^ jusqu'au vendredi 27 oc- 
tobre à 22 h 4a 


V^on originale 


parlMCltosenzw^ 


JACQUES CHIRAC a des 
risques en répondant directe- 
ment en anglais aux questions 
de Laxiy JQag sur CNN. H ne de- 
vrait pas manquer de se fifre 
brocarder par «Les Guignols de 
llnfo », et cloua- au pOori par les 
intégrités de la fiancoptacmie de 
papa. Sans que eda ait été vrai- 
ment idevé, a a procédé à une 
petite révolution dans les 
mioecirs de la RépuUiqiie en utili- 
sant l’idiome local pour s’adres- 
sa à des mOBons d’Américains 
et, au-delà, à des centaines de 

mâlinns de personnes ntîlîaaint 

l'anglais comme langue véhi- 
culaire. 

Cda n’est certes pas de nature 
à lui valcrir des points supplé- 
mentaires dans les sondages ni 
la brusque Qfmpathie de tous 
ceux qu’O a choqués à travers le 
monde en reprenant les essais 
nucléaires, mais c’est un début 
encourage^ Notre cote, on Fa 
vn récemment, n’est pas ri bril- 
lante à Fétran^ où Ton noos 
taxe cFanogance et de nombri- 
fisme, et il n’est, pas mauvais 
if essaya de se fiire comprendre 
avec les moyens adéquats. Les 
grands journaux télévisés de 
20 heures n’ont pas été fiir-play 
en ne retenant de cette presta- 
ticm qne le moment où le pré- 
sident fit tqipel an soufBeur pour 
retrouva le mot printemps en 
angl^ fsprmsl. De plus loges 
extraits ont été dxfiuâSs, sons-ti- 
trés, sur l’excellent « 8 1/2 », le 
journal tout en Images d’Axte. 
On en venait presque à soubai- 
ta que Jacques Cii^ s’exqprime 
toujours en anglais à la tâévî- 


sion. □ est plus sympathique 
lorsqu'il ne hii est pas possible 
de se brancha sur fi langue de 
bois du firanoo-pofitkietL 
Une autre scène de genre s'est 
déroulée en version oii^ale à 
New York à l'occasion du grand 
raout onusien ; le fou rire inex- 
tinguiUe de BiO CUntou lors de 
sa conférence de presse avec Bo- 
ris Eltsine. Là, on nage en plein 
fieudisme direct irve. Résumons. 
EHsine afiinne que sa rencontie 
avec Clinton n’est pas un dé- 
sastre, et que le désôtre ce sont 
les jonmalfstes. La vis comica de 
fi ritnation réside dans le fait 
que Boris pense vrafmenr que fi 
presse est en soi un désastre, 
alOTS qne BBl, enfint de la dé- 
mocratie américaine, a refoulé 
au fond de son subconscient 
cette idée cochonne, tout en lui 
trouvant un attrait sulfiueuz. Le 
prérident américain réagit alors 
cmnme lorsqu’un gamin attend 
une plaisanterie inconvenante 
qui touche à ses fintasmes pro- 
fonds. Un rire, un rire énorme, 
que le trait d’esi^ etemien ne 
suffit pas à e^lîquec 
On dit que Bernard Tapie va se 
lancer dans le métia d^acteur de 
cinéma sous la direction de 
Claude Lekmch. An vu des bouts 
(fessri qui étaient tournés dans 
le hall dn tribunal de Douai, on 
ne peut que lui conseilla de 
choisir le dnéma muet, qoi de- 
vrait mieux lui réussir que sa 
verrion pariante, du nurins dcr 
vant les juges. Cela dit, on aurait 
bien aimé entendre de sa 
bouche : «J’ai été un coulBon I » 
C'était presqne du Pagrud ! 


JEUDI 26 OCTOBRE 


TFl 


12.50 MagiTinatAvraldha, 

13M Joiniri,lliUo. 

1338 Maga-ijne trammes. 

1330 fouRfitan: 

Las FMHÂXpmMK 
1425 FsuRMopùÂiNHr^'* 

1525 SéiferijdoteltaloL 
16.15 JMi:UiiefMMé«raa- k. • 
1635 OifiDorodiéavicaiicai. 
1725 Séria: 

La PMo selon Fhæppa. 

1735 Séria: 

Las NouvBHas Fines d'à cMl 
182SSfifa: 

Le Mfrade rie Faaaqur. 

1006 Séria; iMerfiàMaE^ 

1050 UBpbtaguofrieloiFouniiiaL- 
2030 JoQmdtÜeraO 

La BSnuto hippiqii^ Météa 


2030 SérieiNmarro. 

Les Chiffonniers de l'aube, de 
Gérard Mam. 

Le commêsaire et ses «mulets» 
enquêteur sur fe meurtre de l'un 
des plus gms entr^xenews de b 
vSe. les soupçons se partent ai^ 
demeetsuranesodêtèrnale. 


2230 Magate: 

i*y crois, j’y ooispas. 

Présenté par Tria Kiri^. L1VG est- 
elle en dâ^? 

035 JoanaL Météo. 

035 PrograniineBdonuit 

«Soen» de Ravel, par ITnsemble 
instrumental de BassoNonmanciB: 
1 30, TF 1 mit (et 225. 330, 435) ; 


2.00, Série: Intriwes; 235, Le 
mauffits 


Vignoble des mauSts {2/3] ; 3.40 
Ha»s naturels (et 5.0(9; Al 5, 
L'Aventure des plantes; 4.40, 
Mugque. 


FRANCE 2 


12.10 JeiitLaramoursiet^iû). 
1235 Météo (et 133 Q)l 

13j^ SérietOmfdL . 

13.K LotObJoinaLuennélrtai^ 
1430«ériié:Sohfc^^..^- 
1530-ihecér-;5-T5?z'cjerveï ■ 

1535 BMétés-.UOwiMe 
aux dumsoRs (et 520). 

1630 Desdriffresetriastetlres. 

17.10 SérieiLaPremiéraFOls. 
1730 Série: Génération murique. 

18.10 SérietUMnoedeBeMir. 
1833 JeuiQuelaiiidlIeiH'g^pie. 
1015 BoniiemiitlosiMtHs. 

1020 SliidioGriiriaKeftltO). 

.1059 JoumaL 

2015 ImritéraéririL 


l235JoinnL 
1335 Jiii:lNiteninurique. 
!1330 Série :Shion«t5imoa 
1430 Série tMa^iiim. 

16.10 FanMaiàn: 

laBehiagi^Mflg. 


2050 b'Megarine Avqfé^MhdaL 

Invité: Raymoiri Batre, maire de 
lyon.AiBannster:danslecouloir 
de la morL de S& 4 )henTipmfalqret 
Ibmaa: Maÿerrid ; Foot à Rer, de 
Denc fonœt, JearvXavier de Les: 
' irade; %ieny de Lestrade ri Jearr- 
Yte Cauchard; fardât de Karine 
.. FQS50(iri.JDn.KaBna. . 

2230 ExpcrââeBAecle.CHt. 


2235 OnéfliBiCliéri^’^ 

je ne eoM r^ai^ ■ ■ ■ 

' flirn'améncâiq de' FloMard Hawis 
(1 952); Avec- Cain^^ 

.035 Journal MMép. y . 

032 'LesfEmsLunriiirk - 
0.K LeCardtileaoÉiulL 

Portraï dANàfirie.ianatite ; Jean 
Bridée; Aduritè du théâtre avec- 
Joi^ lavriiri Rdfiri Bertav 

230 Progranmes^JiiilL 


FRANCE 3 


1730 SérletLasaanxfcntleloL 
1020 Qneséonspoigundiarnp î on. 
1830 Unlivnvunjeur. 

Mie et uni^émisaon. 

1035 UlMQrieFInfefniari on . 

19.08, JoixnalrégionaL 
2005 Jeu: Nsi b chanter. 

2035 Ttaottoipert 
20145 Keno. 


2030 Maman.i'airatéFavîon.l 

Rbn améicaln de Chris Columbis 
(1990). 

2235 MMÉo^JounnL 


2335 MegnlnetAhlQuristibesI 

Présenté par Philippe Tesson, 
(grands éorains : bas les masques ! 
irrntés : Gludain de Diesbach (Oia- 
teaubrnnd); Josyane Savigneau 
{Catson McÙJéerii; Françoit Bott 
(Rad/guet l’enfant avec une 
canne); Robert Merle (Oscar 
WBdf^: Danièle Saüenave (lettres 
. morleslL 
035 Megialne: 


Chriiteren. 

AK UnivrAianJour.' 

M9e ri un jouis ri une nuiL 
Florilège des émissions difusées 
depuisie 7 Srirtenhre 1991. 

335 MusiqueGraffRL 

Sonatepourilûteetpiani, de Haen- 
del. (15 min). ' 


M6 


1225 SérietLaFetheMeison 
ctansbpvMrie. 

1325 TMfilm: 

Le Gilt ou ta Corde. 
DeJenyiameson. 

4530 OoulevMddagdlpa 

(et130,5ACj). . ' ■ 

1630 HÜMectoe. ' 

1730 Série :Clà9emanneqiiiiL 
1730 Desshiaiymé:11nlin. 

Le Lotus bleu (1/2). 

1830 SMetWfléibnda. 

19.00 SérietLObetCtarù. 

les Neuveliee Aventuras 
deSoperman. • 

1934 SanNnufesffînfbrinalions; 
Météo. 

2030 Sériositotrabellolainilta. 
2035 Magaxine: Fessé sinqila. 

Présenté par Mariefle Fcnmier. La 
Création de rONU. 


2035 anémeiWfflowai 

Film américain de Ron Howard 
(1968). Avec Vàl Kilmer, Joanne 
WhaBey, Vltawidr Davis. 


23301BMilin: 

LoOmetliraoubOé. 

De John fiUerson, avec David Soûl, 
PattyDuke. 

Ube brrêb qd vrênt d'emménager 
dans sa rtouMsée rnaèon se trouve 
confionrée i des phénomènes 
étranges. 

035 Migartne : RréqueMta. 

YvesLecoq. 

3.00 RedlffusiDns. 

Culture pub; 3.25, Broadway 
Magazine; A15, Fanzine; 435, 
Saga de la dtanson francise (Wes 
Montand). 


CANAL + 


1228 Cotatmétnge: 

Gname pas tes btases. 

De Lairant Pawlolsky. 

1230 La Grande Nndlle. 

1335 Fetit seneng e m eii li 
awaclasiiiuils.B 

Film français de Pascale Ferran 
0994X 

1530 IhMumefitaire: La Fosse 
aux lions IfGorongoro. 

De Dents Kane. 

16.15 SiBprises(et035). 

1625 Gn6ma:HocusPocus. 
les trois sordères. □ 

RIm américain de Kenny Ortega 
(1993). 

1735 Dessm animé. Les Multodtes. 
1830 LeDesrinaidnié.lznogouii 
1830 C^rberftash. 

EuajmjusQU'AèOJtt 


1830 Nullepartrilieurs(et 19.10). 
1930 flash d Tr rforn w fion s 

(612235). 

1930 lérDiania, le contra joieTwl, 


1935 Sport :Foe(dialL En direcL 

Metz-PSG. Matdt avancé de la 
1 Ajournée du dtampionnat de 
France de D1, to (firett; â 20.00, 
coup d’atvei. 


2230 Spert:Boxe. 

En (firecL Christophe Ticszo4lobert 
StrawL 

2238 Courtméhage: 

De F. Hernandez. 

2230 Gnéma: 

JiuûsslcParfc.B 
Hlm améiicatn de Steven Spielberg 
(1993, va). Amk Savn NeiL 
130 Gnéma: A toute épreuve. ■ 
RIm dWKss (Hongkong) de John 
Wcio(1994,KO,123mir0. 


CABLE 



TV S 1930 Nis karaères. 1925 Météo des 
dnq oontneab (ri 21.55). 1930 Journal de 
la TSR. En {faect 2030 Une ébartge affaxE 
■ ■ Hlm ùan^ de Ptare Granier-Defene 
(f981X 2130 Bob le dépioiafale. 2L00 Jou^ 
nai de Fianœ 2. Etfition de 20 heures. 
2230 Conespondarkes. 2150 La Marche 
du siède. RecSff. de FranœB Âj 2(V09. 
0.05 làD queL 030 Joii^ de Fiance 3. 
Edition Soir 3. 130 \fisians d’Amérique 
ÔSmirt). 

FtAN^ 19.10 Portraits (fAtah Cavalier. 
L’Orarnète. D'Abri CavaSer. 1925 Carnet 
de bauu rêve à la passm.' De Sophie 
Lagrange et Seqe Minkoff. 20.05 
légmdes vnantesd'outi&mK (7/1^ L’ABe- 
ron de rerisn. De Je» Queyrat ri BenoK 
Segur. 2035 Lirfandeou b mémoire d'un 
pe^fi. De Qaude Hroulec 2120 Unely 
Planel [11/13] Zimbrime, Botswana, Nanâ- 
bb. De Steven Lefriofi. 2110 VMrate. 
p/51 Les Boucs éirissrires. De Mdc Gdd. 
23JS Scouts toiÿnirs. D'Abris et Jean- 
ClaiideBartoB.23.KB«restTurbQ,b1en- 
latkri. De BefT«d Gennari. OS Nauflts. 
(SQ Les VbytoW de l’espace océto. De 
Jermy Marie 

MlBSPftaMBE 1930 Aux aits ri cae- 
teia. 1935 Starsen 5todL.2030aah.fiii5 



Première. 21.00 Le amé- 

ricatn de Vricente Mm/teffî (1948!, koj. 
21401btriementcriâiB. 23.10 Le concert 
rréridu Phiharmonique de Berlin. EnregiS' 
tré au Vbkfcohne de Beriri en 1991 035 . 
Musiques en scènes (2Snéi^ 
aWAtJ 1725 le Crisbi magique. 1730 
Les Fables géométriques 18.00 Soirée 
Cajou. 18.05, Rébus; 18.18, Dodo, le 
rebxr ; 18.15, C'est vous qui b frites : SOS 
Tips : 1820, Série : Les Avehtures'de Black 
Beauty : 1830, T(p top ^ ; 19.00i Atomes 
emehus ; 19.1^ Le Revue de presse: 1920, 
Codes secrets; 1930, Série: Missicn top 
SBcrri;.19.55,leModeriaurevof:- . 
CANAL JBMIY 20.00 La Oirir de Pordtt- 
dée. ■■ fikn franoo-gamantHlriien de 
Pauice Chéreau (1974). 22.00 Road lest 
2220 Chronkpje du frent 2225 tes Ange: 
saux poings serrés. ■ F3rri britarx^que de 
Jarras Gavril (1967, vjoX 0.10 Souverw. 
CbudeRancois(65iTwt). 

SMIE 0116 1930 Série: Chapeau melo- 
nri bottes de cuir (ri ^.1^ 1930 Série : 
CherondeBiU.2ai5Sérb:Sldppyb]can- 
gouDU. 2a45 Série : Alu Béatrice (et aiQ). 
^30 Série: Les Eqjiaps. 2130 Série 200 
dolbis plus les Une bde esooquerie 
(4Sfnra .' J . 'j. 

MON 19.00 Zbom-zoomiri 20:0(9. 1S^ 
P aaawet s. 19.55 Mà^àône (ri 232^ 
21.00 MOri déCDuràtes. 21â) MCM Rode 
Legmfi 2225 JriOVI -Home Vidéa2Zâ(V' 


L'Imnlé de marque. '2330 MCM Mag (ri 
030): 2330 BtaMIah Grobve. 0.00 Ciné- 
mascope. 0.15 eSps norvriop (15 min). 
MTV 1930 V3 Helena Christerwm. 20.00 
Greriest HHs. 21.00 Most VNited. 2230 
Beavis and Buttùead. 23.n News ri lifighL 
S.t5 Gnritaéc 23.^ Série : Aeon Hux. 
0.00 The End 7 (90 min)^ 

EUROSPORT 1930 Birasportnews. (et 
1.0|^'20.00 Sriierfaike. Chanpionnat du 
monde : 11* ri avantdemière manche, à 
Sentté OndonëH). 21-00 Catdi. Lès Guer- 
rieis du ring. 2100 Ode-bcBdng. Cham- 

- pionnat du monde arnateie5:firâe. 23.00 
RéchetlBL,Ré5umé. ChaNige intemalional 
HailéUri, à Clûago OHnori ri Augsbourg 
(Allemagne). 0.00 Athletic Magazine 
^nün). 

OHÉCIIINtl 18.50 Alice Ariams. ■■ 
f3m américan de Geoigè Stevens (1935, 
K, ICO J. 2030 Quelques pas dans b râ. ■ 
Hlm ù&n d'AièsàiarD Btasedi (1954^ NJ. 
22.10 Monsbur Joe. ■ RIm américain 
d'Ernest B. Schoedsack (1949. N., v.oj. 
2335 LeOub (80 mira. 

OHMONNUS 1140 Praiect X É Fàm 
améfkain de Jonathan Ktobn 0987, va). 

- 2030 Les Joyeiix Débutsoe Butch Casâdy 
ri b Kid. ■ Fnm anriicain de Rkhard Lester 
(1979). 2220 Ibiis les malinsdu monde. 
■■■ Film français d'Alain Comeau 
(1991). 0.10 L'Indic ■ Hlm français de 
3agB Leroy (1981 90 min). 


RADIO 


FRANCE-aniURE 20.00 Musique Oe 
Rythme ri b Raison. Opéras en France: 
cinq saisons miscaies. 4. L’Opéra de Nice. 
20.30 Hetion. Cinquanti^ armivetsare 
de b Série noire. 4. La raison du plus fou. 
2128 Poésie sur parole. Les poèmes de 
PhifiF^ Soupauft W. 2132 trofils perdus. 
MansI Grartri (2). 2230 les Nuits magrb- 
liques. La dté interdite : les iriries Renault 
de Boidogne-MIaKourt 3. Le chant des 
sundvants. 0.05 Du jour au lendemain. 


à soO. 0.50 Musqué : Coda. b voix 
(4). 1.00 Les Nuitsde France-Culture 
(tediffj. ' 

FRAMCE-MUSIQUE 20.00 Concert. 
Donné te 15 février au Barbican à Londres, 
par b S in foniet te de Lcmdres, dte Elgar 
Howarth: Songs for Dov, de Tippett; 
American Invention (oéation), de Mar- 
tland; Concerto pour orchestre, de Tp- 
petL 2100 Soliste. Thomas Hampson, 
baryton. Deux mriodies en français, de 


Lto ; Requim (extrait), de Fauré, par 
chel 


l'Orchestre Philharmonia, dir. Mien 
Legrand. 2230 Musqué pturteL Quatuor à 
ooraes rF3, de Schnittke, par b Quatuor 
Orlando; La Cuelga. de Bowles. 23.05 
Ainsi la nuit Sonate pour wolon et pbno. 


de Lekeu ; Adtoio ri Rondo pour hamo- 
nica en verre, nûte, hautbois, alto ri ^ 
loncefle K 617, de Mozart ; Huit duos pour 
violon et c^balum, de Kurtag. 0.00 
fipage nocturne. Velb. oomposrteur et 
tnadôneries. Carohis Ptÿpée (extrait^, de 
Jean-Marc Udb. LOO Les Nuitsde France- 
Misique. Programme Hedoc 
RADKMLASSIQUE 2a40 Les Sciées de 
RadioCbssque. Hans von BOIowl les Pré- 
ludes, poème wmphonique, de Liszt; par 
rOrchêtre phimannonique de Balm. dir. 
Herttert von Kar^ ; La Mort dlsolde, de 
Wègner, par l'Orchestre (diSharmonique 
de BeHin, dir. Wilhelm Furtwèndler; 
Concerto n» 2 pour idaho et orchestre, de 
Maxtelssohn, par l'Orchestre du (âewan- 
dhaus de Lei^'g. dir. Kurt Masur, Cypriai 
Katsaris, piano; Symphonie n«1, de 
Brahms, par l'Orchestre fMiattnonicpje de 
Berlin, dir. Claudio Aiibado; Ba^riles 
(^.119, de Beethoven, Rudolf 5erkin. 
pbno. 22.40 Les Soêée5...(Suit^. Syrr^d»- 
nte satzbougeoise rFl K 136, de Moz^ 
pv l'Onhesûe ^diiharnxmîque de Beil^ 
dir. Rkeardo Mutt ; Concerto n* 1 pour 
pbno et orchestre, de Tdtaikovski, par 
l'Orchestre sjnqdwrdque de Boston, dir. 
Coin Davis, CiaucEo Airau, piano ; Mtxt ri 
Transfiguration, poème symphonique 
op. 24, de R. Strauss, par l'Orchestre ^1- 
harrmnique de Berfm, (fir. Herbert von 
Karajan. 0.00 Les Niits de RadioGasfoue. 


LA CINQUIEME 


1130 Atout snob-. 

1330 Docimentaira:LaCédti. 
1325 LejouriMldutMiips(et1837). 
1330 LraGrambMaRras 
dudnéiM. 

Alfred H'iQhoodt ' 

1430 AnOtsiricBiges, 

1530 Qirivlvel 

1535 A1I8 Itelhrrcb La NatssaiKX 14/5]. 
16u00 UPreuw|Mrcinq.H/5) 

1630 MagazirM:F6teda bébés I 
1730 Mnt ln t l n. Rteiyse rend. 

1730 Les Enfants de Jofm. 

1830 MasmMsbien-ahnée. 

Musqué interactive. 

18.15 Alphriiets de l'Image. 

Claude SauteL 

1830 LeHondedesanimaiix. 

Peurs animales: les rats. 


ARTE 


2030 Soirée t h é m atique; 

La Démocratisation 
en Afrique ncrâ^ 
un vent de changement 7 
Présentée par Hannelore Gadatsch, 
Ousmane Kaba ri Dons Lessing. 
2050 Mod è l es d'espoir ? (ri 2325). 
2135 Interview du préricteiit 

sucNfricata Nelson Mendeh. 
2135 Nysfràr^payseenlrabe. 

Documentée d'André Wèksman. 
2230 Intennew de Porb l essi ng. 
2150 lndépendanaàvenfi<e. 

L'Erythrée ri l’Ouganda, documen- 
taire d'Ingolf Efler. 

0.00 BiblïogniiMe. 

035 DcMumenteire: 

Lumianba. ta mort du 
prophète. Fim haïben de Raoul 
Peck(ig92). 


1.15 LaOiuteduMuo 
une chronique ^ 2]. 

130 Notre agent à la Havane. ■■ 

RIm britannique de Carol Reed 
(1959, N., VLO., 109 min, rediffO. 
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Des prix, 
des crédits dans 
TOUT le magasin 
jusqu'au 
1er novembre. 
Jeudi soir 

NOCTURNE 
22 heures. 
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Henriette et Zohra 


par Pierre Georgss 

ELLE FAIT ]es délices de la 
presse anglaise, ootte grand-inère 
grivèlerie. Henriette Raes, 
sdzante-qunize ans, est un pbéDO- 
mène. Une vb pleine et entière à 
rhdtel du Sans-souci et à rauboge 
de la aocfae de bois. Hemiene 
dort dtoe d; sans doute, voyage à 
rœfl. Elle ne paye jamais, queÂkm 
de prindpes, presque dTwMmeui: Et 
quand vient rbeure de r^kfition 3 
ne zeste irfus à ses hôtes que leuis 
yeux pour pteurer et leurs jriainies 
pour alton^r la liste sans fin et 
sans fond de ses méfhlts gour- 
mands. 

H e nri e tt e Ræs a un casier judi- 
ciaire Itmg comme une carte de 
grand restaurant Huit pages, 
trente<inq amdanmatioas, set^ 

I cocqais! Iftie vie^ une oeuvre, un 
' recoÊd. EDe a gotté à tout essayé 
les meSleures taUes, les meiDeures 
chambres. Qnquaiite ans de grivè- 
leoe, cela vous dasse sa fimime et 
vous a£Bne le palais 1 
EDe a, si Ton ose dire, son rond 
de sez^eOe dans nomlxe de tribu- 
naux comecriomiels de ftance. Et 
Ton im^ing fort bien les mafties 
dtiMd de ces lieux jucfidaires, ré- 
signés et amnnnT |* 9 d- 

«fition avec un vain et rituel « et nÿ 
revenez piusl». 

Henriette y revient toujours. 
Cest dans sa nature. Cest sa na- 
ture. Suave plaisir de se gobeiser à 
fcA Plus suave plalrir encore que 
de tromper son monde, que cfétre 
jug^ scÀvaUe snr sa bonne mine, 
traitée avec les égards supposés 
dus à son poitefeuiDe et Pheure 
venue, davouer avec un dëBdeux 
goût de liqueur de cerises dans la 
gorge, *na\jenepasepas». Ou 
alors, avec des chèques en bois 
(fHenriette. 

liiscdvable. IncuraUe. A td pcràit 
que b deiirier (b ses persécuteurs 
présumés, le président du tribunal 
correctionnel de Quimper, a 


presque jeté répoQge et raidoi5& 
llnob ans de pajscxi par d^airt pour 
un s4iour de qualité - 80 000 fiancs 
-dans un hôtel de Saintes. Et ce 
co m mentaire lé^gné: te fine 
pas réver. R ne fine pius itérer 
qzr’db dmge de mode de vie ai 
gu'dks'tBsa^ssedsonâge». 

hôteliers, restaurateurs de 
France, donc ne rêvez {dus. Hen- 
riette est vivante. Henriette est par^ 
tout et rruOe part A taUe toidrâcs, 
en fuite déjà. Henriette h ofire. Et si 
la presse tahanmque en âit son 
mid, c’est pour avtrir hi, avec une 
mtense dflertatton. la de sctiplio n 
qu'en âit la pofioe fiançaise. Une 
mamie au-dessus de tout soupçon, 
diannantB, robe à fleurs, hmettes 
rondes et sa ys «r/ne Hiêâfe dame 
anglaise», sdon nos orquêteias. 
Rien sur le Continent n’équivauL 
dans l’éctelle des zespecrébOités 
présumées, à «la milb dame an- 
glaise». L'Anglaise est rousse, 
jeune. Reqrectable âgée. Il n'y a 
pas à sotir de là. 

Heureuse comme Hemiene en 
fïance i Plus heureuse en tout cas 
que Itt deux eoiçles imbécües qui 
ODt idiisé à Rmmaix de se laisser 
mariw par uœ adjcdnte au mahe . 
de la viDe. Au motif que ladite ad- I 
joinie s’qrpedle Zohra Zarouri. Uu 
une sœur voulaient se marier 
le même jour La veille delà céré- 
monie, ils se sont eoquû de savmr 
qm procéderait à la céiéinoDfe. Ap- 
prenant le nom de l’ai^ointe. Os ^ 
sont opposés, fte queÂion de 1^ 
ser à une Zarouri le soin de ma- 
riages âançais ! Le {dre est quHs 
obtinrent, à la demande de 
M* Zarouri, raison. Un adjoint, 
M. Ddenie, procéda à la céi^mo- 
nie samedi, non sans les sermcm- 
nec Avant que le maire de Roubaix 
ne sdrisse le procureur de la R^- 
bUque. Iftie enquête est ouverte. 
Les mariés étaient en bnio. Cest à 
pleurer! 


SOMMAIRE 

INTERNATIONAL 

Europe de l'Est : l'encombrant héri- 
tage nucléaire des pays de l'anden 
bloc communiste 2 

France-Allemagne: la première vi- 
site officielle du présitbnt Chirac 
outre-Rhin 3 

Etats-Unis : le Congrès vote le trans- 
fert de l'ambassade américaine de 
TeiAviv à Jérusalem 4 

FRANCE 

Hôpitaux: les établissements re- 
doutent les effets de la rigueur sur 
l’emploi 6 

Régions : un entretien avec le pré- 
sident du Crédit local de France 8 

sooÉrÉ 

Surveillance: des militaires pour as- 
surer la sécurité dans les transports 
publics strasbourgeois 9 

Justice : à Douai, le procès en appel 
de l'affaire VArOM 10 

HORIZONS 

Enquête ; Vbyage dans le Grand 
Nord russe ; 1) l'exode des « ve- 
nus » 12 

Débats: Mon imposture, par Emir 
Kusturica ; Le sens de l'affaire Man- 
cuso, par Gian Giacomo Migone; 
Les aléas du couple franco-aiiemand. 
par Otto Lambsdorff 13 

Editoriaux: L'Allemagne et Maas- 
tricht ; La farce de M. Ihpie 14 


ENTREPRISES 


Social ; les groupements d'em- 
ployeurs veulent promouvoir la mul- 

tiactivité 

15 

Automobile : le constructeur coréen 
Daewoo s'attaque au marché euro- 

péen 

16 

Transport aérien : la libéralisation 

du del français en 1996 

17 

AUJOURD'HUI 


Sciences : un rapport sur la dimen- 
sion de Tépidèmie de Thèpatite C 22 
Sports : des rings sous haute surveil- 

tance médicale 

23 

Loisirs : 1 200 kilomètres au Tibet 

3* étape 

24 

CULTURE 


Qnéma : un demi-siècle d'histoire 
yougoslave revu par Emir Kusturica 

dans Underground 

26 

Danse : le vagabondage heureux de 

Gallotta à l'Opéra de Paris 

28 

SERVICES 


Abonnements 

25 

Agenda 

25 

Atmonces classées 

15 et 19 

Carnet 

n 

Finances et marchés 

20-21 

<3nide culturel 

29 

Météorologie 

25 

MotSŒtisés 

25 

RaïUo-Télévision 

31 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT _ 
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DEMAIN dans « Le Monde » 


^ russe*, seconde étape ei 

I patelle de Russie faisant face à l'Alaska, d'oi 
nSîîîJ« Moscou, mais où un Français s’es 

pns d affection pour les autochtones menacés de disparition. 
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JEUDI 26 OCTOBRE 1995- 


Havas devrait prendre le contrôle 

du pôle presse de la Générale occidentale 


CEP-Communication absorberait « L'Express » et « Le Point » 


UE PDG D'ALCATEL-ALSTHOM. 
Serge TChuruk, conduit à marche 

forcée le désa^agsmeot des activi- 
tés de communlrâtion regroupées 
ait sein de la Générale occidentale 
(les hebdomadalFes L’Eipres^ Ure, 
Le Mnt, Courrier intematimial, un 
pôle télévisioa et cado). Acte I : il an- 
nonce, le 27 septembre, quH nlitves- 
dta pas «tans la cnmounication et 
qu'il est à la recheidie de partenaizes 
pour ce pôle. Acte n : une semaine 
{dus tard, à Genève, 3 explique quH 
n'y a pas de place pour les «oma- 
teurs» dans ce Acte IQ: 

Françoise Sampermans. directrice 
générale de la Générale ocddentale 
et bridatrice de son dévâoE^iemeat 
dans les médias Oootaznment via des 
pjm jripatinns dans Radlo-NoStalgie 
et la télévision d’information en 
continu Euronews), dénrissionne (Le 
Monde daté 15-16 octobre). 

Acte IV : le pôle presse - L'Bgmsss, 
Le Point. Lire, Cault et MBlau Maga- 
zine et Courrier international ^ de- 
vrait être cédé à Havas et à sa filiale 
CEP-Communication, dirigée par 
Chdstian Bi^ou. Un omseO d’actoi- 
nisbation exfiacxdnaire de L’Ofiress 
devrait se réunir jeudi 26 octobre et 
procéder à la nomination de son 
nouveau PDG, qui devrait être 
MBr^ou. Le teste chi scénario et 
son épâ(^ ne sent pas définitive- 



mœd éoits mais devzaieiit die mis 
en {daœ assez r^édement La mo- 
lab de Fhisterite, selon Serge ‘rdiU' 
ruk, est résumée ainsi par un 
«wmataMU fT dn ; *Les indus- 
triels font de l’industrie et les entre- 
prises de communication de la 
ctmmuniaüûm. » Havas et Alcatel 
devraient armœicer les oiod^tés de 
la reimse, mercredi 25 octotse, en 
fin <fapiês-mi& jusque-là, la partie 


La discrète ascension de Christian Brégou 

Christian Br^on if awatt pas vhigt-cinq ans lorsque, (Orecteor fi- 
nancier et dn développement (FHavas, il a commencé à bâtfi^ en 
1975, automd»qaeispsesÜ!ixes- Le Momteur du bâtiment a des tett- 
nntx pubUcs et L’Usine nouvelle-, la Compagnie enropéenne de pu- 
blication (CEP). Le groupe est à rimage de son PDG : «itsanet, sérieox; 
efficace. ChriirttaT i Brégon ne fait pas dé vagues et a nne volonté de 
fer, an risque de passer pour cassant En 1988, le groupe a franâil 
une étape supplémentaire en créant, avec la Géniale Occidentale 
d’Ambroise Roux, le Groupe de la Oté, qui a depuis ravi la première 
place dans Fédition fiançaise à Hariiette-Llvre. 


a été menée avec une impiacabtelo- 
gique et des an no n ce s ifa 

jamais constitué une véiitaUe sur- 
prise. 

AkateihAlsiliam, qui a piéva une 
perte de 25 mllSarâs de fiancs pour 
1995 et des s up pres ri on s de mffîere 
d’enqété, estez quête (fargoit fiais. 
Le ii Miii iij i u- de Feizsenibie des tran- 
sactions sur la (30 pomait être de 
5 ndlSards de fiancs. 

En outre, Fepération devrait pas- 
ser par une restructutation de CEP^ 

PnmmiTniratinw rf» Gmwpe H» la 

Cité, qui représententrespective- 
mentun da^ d'afiEafats de ^ etde 
73- mlBiaids de fiancs. Alcatri pos- 
sède 27 % de CEP et Havas 48 %. Al- 
catel et CEP ont chacune 34% du 
(âniqie de la CÜté, imnnler éd&eur 
fiangiis. Havas tf a jamais cadié sa 
volonté de monter en puissance 
daro ces deux erixqalses. Les autres 
activités de la (30 cosiespoodent à 
49 % de Radio-Nostaleje, 49 % dans 


Euranewsetdespsiitsdansletâé- 
adiat et la: tâévlàcin cSblée suisse. 
L'ensemble des at tivîiAn gg là (30 ne 
le p rise in te qtte 4% dn tÙ&e d!a^ 
l^ss total (FAIcati. 

CEP-Commanicatîon est à Poii- 
giaé un giDiqre de {«esse qiéc^sé 
(Le Moniteur, Usine nouvelle, La 
Areice qgriboie; etcJL fil 39^ 3 a za- 
dzeté k gcoiçe Espansicn et CSbIs- 
tian Br^ou, son FDG, a r^uSère- 
ment.ahiunicé: *0 ny a pas de 
flhiânricm à notre dtarrç £iSnrîa( ni 
viteSeeÂu^ in prefas^rraSe, rdpo- 
» Avec L'Bpnsnetle Arâtet 
les a ntres titres de la (30, 3 fiantihit 
une nouvdle étape, à Fornhie de 
iAds en pim présente «fHam. Ehr 
cette iiouv^ acquf^hion, le iporqie 
de Fiene Danzler (373infœards de 
ddfiOie (f affidres en 1994) canfinne 
sa votonté de slnqioser ccnnme le 

princ^ ifll girwipft » i'> ‘iiiinmfiîr.aiînn- 

AJiünSaOes 


Trafic perturbé 
à la SNCF 

LA GRÈVE lancée à la SNCF, 
mercredi 25 octobre, par cinq or- 
ganisations iomdicales, perturbait 
te trafic sans le paralyser; dans la 
matinée de meioe^ Comme pré- 
vu, deux T(3V sur trois circulaient 
sur le réseau Nord-Europe, les 
axes Ehiis-Nantes et Paris-Lyon, et 
un TC3V sur trois sur tes autres ré- 
seaux. Si rSuFostar circulait nor- 
malement, im train sur trois rou- 
lait sur les grandes lignes dans le 
Sud et dans l'Ouest, et deux sur 
trois dans te Nord et l’Est En Ile- 
de-France, trois trains sur q uatr e 
circulaient sur les réseaux des 
gares de l'Est et de Lyon, deux 
trains sur trois à Saizzt-Lazare et à 
la gare du Nord, et deux sur cinq à 
Montpaniasse. 

A t^n, Boedeaux, Tenus, Mar- 
seille et UDe, un quart seuiement 
des trains régionaux circulaieot, 
un train sur dnq à Dbon. A Mont- 
pellier, Rouen et Toulouse, le trafic 
n’était assuré que par des auto- 
cars. Partout, le trafic devait rede- 
venir normal, jeudi en triilieu de 
matinée. 

Ma condamnée 
à neuf ans 


de prison 


LEIu, une collégienne de qua- 
torze ans accusée d’avoir étranglé 
sa camarade de classe Sabrina, eu 
mars 1995, dans les toOettes d'un 
collège de Vandœuvre, près de 
Nanqr, a été condamnée, merôedî 
25 octobre, par le tzibtmal ^ mi- 
neurs de Nancy, à neuf ans de pri- 
son. Lors du procès à buis dos, les 

Il et 12 octobre, le ministère pu- 
blic avait requis une peine de 
douze ans de rédosîm contre Leî- 
la (Le Monde du 14 octol^), Leila 
avait avoué avoir étranglé, le 
6 mars, avec une cordelette, sa ca- 
marade Sabrina, avec qui elle 
s’était disputée en classe. Le pro- 
cès s'était achevé par une sup- 
plique de Lena à ses juges : «Je 
n’ai pas voulu tuer Sabrina, je vous 
le jure.» 


Le Rouge se lève 



Cette nouvelle édition comprend notamment 
la loi d'amnistie du 5 août 1995- 
La jurisprudence désormais abondante, concernant 
principalement rappücation du nouveau code 
dans le temps et son articulation avec l'ancien code, 
fait Loiret d'importantes annotations. 


Di^lpZ 












